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L'ART
DU

MENUISIER ÉBËNISTE•
Par M. R o U B o le fils , Maître Menuifier.

TROISIEME SECTION DE LA TRO1S1EME PARTIE

DE L'ART DU MENUISIER.l_lEs p EcE de Menuiferie dont je vais traiter, quoique d'une moindre confé-
quence que celle de bâtiment (autrement dite d'affemblage),eft cependant celle
qui demande le plus de propreté & de précifion de la part de l'Ouvrier ou pour
mieux dire de l'Artifte , qui pour bien faire cette efpece de Menuiferie , doit
joindre à beaucoup d'expérience dans la pratique , une infinité de connoiSances
théoriques ; de forte qu'un bon Menuifier-Ebénifte doit non-feulement être
en état de bien faire la Menuiferie ordinaire , mais encore de favoir coller ec
polir toutes les différentes efpeceS de bois , tant François qu'Etrangers ; il doit
auffi favoir teindre les bois & les brunir, & travailler diverfes fortes de
matieres , comme l'yvoire ,	 , la nacre de perle , l'étain , le cuivre
l'argent, & même l'or & lés pierres précieufes ; ce qu'il né peut faire fans
connaître parfaitement toutes ces différentes matieres , qui toutes s'emploient
& fe travaillent différemment. La teinture des bois demande auffi quelques no.
tions de Chimie pour la campofitiori de ces teintures. A ces connoiffances
théorie-pratiques, lès Menuifiers-Ebéniftes doivent joindre celles de goût qui

s'acquierent par le Deffein de tous les gérires , comme l'Architeélure & la

Perfpé6tive , l'Ornement , le Payfige & même la Figure, afin d'être en état de
repréfenter toutes fortes de fujets avec toute la précifion dont leur Art peut
être fufceptible. 11 faut auffi qu'ils fichent graver au burin , tant fur te bois que

fur les métaux, foit pour y former des ombres , foit pour détailler les parties
qui feraient trop fines, pour qu'ils puffent le faire avec la foie à découper.

IVIeunsiER , III. Pan. III. SeR,	 19
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764	 MENUISIER,III. Part. Sea.

Les Menuifiers-Ebéniftes doivent avoir quelques connoiffances de l'Art du

Tour , afin d'être en état de faire eux-mêmes les parties de leurs ouvrages qui

doivent être tournées, comme les pieds de tables , de guéridons & autres.

Ils ont auffi befoin de (avoir limer pour ferrer leurs ouvrages eux-mêmes
( ce qu'ils font toujours ), & pour y ajufter les ornements de bronze qui y

qui m'obligera à donner quelques notions élémentaires defont néceiraires ce
l'Art du Tour & du Serrurier, dont la connoifance eft abfolument nécessaire

aux Ebéniftes.
D'après l'expofé que je viens de faire des connoiffances néceffaires aux

Menuifiers-Ebénifies , il eft facile de voir que leur Art eft très-étendu , quoiqu'il
Toit prefque tout de pratique ; mais cette même pratique tient à tant de chofes,
que quelque fuccinte que foit la defcription de l'Art de rEbénifterie elle ne
peut être que très-confidérable , vu la grande quantité d'objets qui doivent y
être traités, & dont on ne pourrait retrancher aucun fans faire tort à tout

l'ouvrage, lequel eft plut& fait pour les Ouvriers ec les Curieux, que pour les

demi-Savants, qui regardent comme inutile tout ce qu'ils n'entendent pas , ou
ce qu'ils n'ont pas le courage de vouloir apprendre ; ce qui leur fait préférer
des abrégés qui . ne leur enseignent que des mots , dans , la connoilfance defquels

ils font confiner  toute leur science , fi cependant c'en eft une que celle
qui ne fert qu'à furcharger la mémoire fans éclairer refprit , & qui fait plutôt
des ignorants orgueilleux que de vrais Savants. Comme dans la defcription des
Arts , rintention de l'Académie eft d'élever un monument à rinduftrie humaine ;
ceux qui travaillent à la defcription de ces mêmes Arts ne doivent rien négliger
de ce qui peut concourir à la perfe&ion d'un monument fait pour illuftrer

notre fiecle , & éclairer l'avenir. Quant à moi je n'épargnerai rien pour donner
à la defcription de cette Partie de mon Art route la perfedion poilible , du
moins selon mes forces; cfpérant qu'en faveur de mon zéle on voudra bien
excufer les fautes de mon Ouvrage , qui auroit peut-être été moins prolixe , &
certainement mieux écrit, s'il étoit tombé dans des mains plus habiles que les
miennes.

L'Art de rEbénilterie eff très-ancien, & a pris naifrance en Aile, d'où il fut
apporté en Grece , & de-là en Italie , lorfque les Romains après avoir vaincu
une partie de l'Univers le furenià leur tour par le luxe des peuples vaincus. A ce

qui parott par les Auteurs anciens , cet Art étoit très-eftimé à Rome où rEbé-..,
niiterie , ou pour mieux dire la Marqueterie, foit en bois , foit en marbre & en

métaux, étoit recherchée des plus riches Citoyens , & faifoit un très-grand objet

de luxe (*). A la chute de l'Empire Romain, cet Art, ainfi que taus les autres,

( Il n'eft pas poffible de ravoir au juste
Sure% quel degré de perfeaion les Anciens ont
pouffé l'Art de l'Ebéniflerie , vu qu'il ne nous
mile aucun monument de ces temps ; cependant
G on peut. en juger par les belles Mofaiques de
marbre qu'ou a retrouvées à Rome & ailleurs , il

y a tout à croire qu'ils excelloient autant dans
l'Art de la Mofaique en bois ; de plus , tous lei
Auteurs s'accordent à parler de la magnificence
des Maifons tant des grands que des particuliers
dont les murailles & les plafonds, & même les
planchers, é wicat incruftés de lames d'or, d'argent
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D É L' ÉBkNISTERIE EN àÎNfit AL. 	 76
rut oublié & même prefque anéanti dans les fiecles d'ignorance qui fuivirent ,
& ce ne fut que dans le quinzieme fiecle que Jean dé Vérone, contemporain
de Raphaël , remit cet Art en honneur, & qu'il inventa, ou pour mieux dire
renouvella l'ufage de teindre le bois de diverfes couleurs , & d'y donner des
ombres , par le moyen du feu où des acides; de forte que l'Art de rEbé.6
nifterie , qui de fon temps ne confifloit qu'en des compartiments de noir &
de blanc , devint fufceptible de repréfenter divers objets , & fur-tout des
bâtiments en perfpeétive. Cet Art paffa en France du temps de François

premier , & avec les deux Reines Catherine & Marie de Médicis , & il y fut
cultivé avec fuccès ; mais ce ne fut que dans le dix-feptieme fiecle qu'on fit
non-feulement des meubles , mais encore des revétiffements d'appartements ,
& même des planchers d'Ebénifterie , & que cet Art fut porté i fa perfection
fpécialement dans le temps du Miniftere & fous la protection de M. Colbert,

qui établit aux Gobelins une Manufklure d'où font fortes quantité de beaux
Ouvrages , qui ont fait & feront toujours l'admiration des connoiffeurs , fur-
tout ceux faits par le nommé Boule. Depuis quelques années les progrès de cet
Art fe font ralentis, foit que les Ouvrages d'Ebénifterie coûtent trop cher , ou
bien que la mode en foit page; de forte qu'on ne fait plus maintenant que des
petits meubles couverts de bois de placage, foit teint , foit naturel, & la.
pliipart peu folidement faits.

Il y a trois fortes d'Ebénifterie : favoir, , celle de Placage , laquelle confifle en

des compartiments de bois refendu en feuilles très-minces , collé fur un fond

de bois uni , ce .que l'on appelle ordinairement Menuifirie de placage ou

Marqueterie: la feconde efpece eft celle où l'on repréfente des fleurs, des fruits &
même des animaux & des figures humaines par le moyen des bois teints ou

de couleurs naturelles appliqués fur un fond de bois uni ou incrufté dans
d'autres bois précieux ; cette feconde efpece d'Ebénifterie fe nomme Mofaique
ou Peinture en bais 7. la troifieme efpece d'Ebénifterie eft celle où , avec les
bois précieux , on emploie , l'yvoire les métaux , les pierres
précieufes , &c.

Les Ebéniftes font non - feulement leurs ouvrages de bois de rapport

d'yvoire.' Le Palais ou la Maifon dorée de
Néron , ne portoit en partie ce nom que par
rapport aux mcrtifiations & aux revètiffements
d'or dont elle étoit ornée ; les chaires curules
des Sénateurs Romains qui &oient d'yvoire , n'è-
toient vrairernblablement que de marqueterie ,
n'étant gueres poffibie qu'on puiffe les faire
toutes d'yvoire. Les Anciens revêtifroient auffi
leurs Temples d'Ebénillerie , comme le prouve
un paltage d'Horace, qui demandant une gracc
à Vénus de la part de Maximus, lui promet une
Statue dans un Temple boité de bois de Citron-
nier qni étoit un bois des plus rares qu'on em-
ployat à Rome dans ce temps. Tout l'avantage
.que les Modernes peuvent avoir fur les Anciens
par rapport à l'Ebéninerie , c'en l'ufage des bois

précieux & aromatiques , que le commerce des
Indes Orientales & la découverte du nouveau
Monde leur ont procurés , ce qui les met dans le
cas de donner beaucoup d'éclat à leurs ouvra-
ges en y employant des bois d'une excellente
qualité, dont la couleur naturelle ne fauroit
beaucoup changer: au relie tout parole égal des
deux côtés. Les Anciens avoient trois efpeces
de Marqueterie ou Peinture en bois, une ei
repréfentoit les Dieux & les Hommes, quils
nommoient Sculpture en Mofdique
ouvrage très-précieux ou bien infpiré par les
Mures ; la feconde efpece qui repréfentoit les
Animaux, & la troiGerne les -Fleurs & les Fruits,
& qui étoit ornée de divers compartiments.
Vt7el l'Encyclope'die.
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766 MENUISIER, III. Part. Sel?. Hl. Chap. X.
plaqplaquésfur des fonds unis, mais encore ils les font en bois plein , 'oit de

France ou des Indes qu'ils afremblent & ornent de moulures , & dans lefquels

ils incrufient quelquefois d'autres bois ou des métaux.-Des trois efpeces d'.Ebé-
nifterie , la premiere eft la plus ufitée , comme étant celle qui demande le moins
de foin & de travail, & qui coûte par conféquent moins cher ; la feconde reit
un peu moins, & la troifieme prefque point du tout , quoique ce Toit la plus

belle , & à mon avis la feule digne de décorer les Appartements des Princes

ou du moins leurs meubles.

CHAPITRE DIXIEME.

Des diPrents Bois propres à l'Ébéneerie.

s bois propres à rEbénillerie font de deux efpeces; ravoir , ceux qui
fervent à la conitruCtion des bâtis, & ceux qui fervent à leurs revétillèments
les bois propres aux bâtis font le chêne tendre , le rapin , le tilleul & tout
autre bois tendre et peu fujet â fe tourmenter , qu'on emploie le plus fec
poffible , comme je l'expliquerai en parlant de la conitruaion des bâtis des
ouvrages d'Ebénifferie.

il y a deux fortes de bois fervent aux revétiffements des ouvrages d'Ebénifle-
rie , l'avoir, ceux de couleur , qui la plûpart nous viennent des Indes , & les bois
de France, dont quelques-uns ont d'affez belles couleurs , mais dont le plus
grand nombre a befoin d'être teint pour 'être employé à ces fortes d'ouvrages.

Les bois des Indes font préférables à ceux de France , non-feulement par
leur grand nombre , mais encore par leurs belles couleurs & leurs bonnes qualités
qui les rendent très-propres à recevoir le poli ; c'eft pourquoi je vais commencer
par la defcription des bois des Indes, comme étant la plus compliquée & la plus
intéreffante , vu que ce font ceux qui font le plus en triage à préfent.

Les bois des Indes propres à l'Ebénifterie font en grand nombre & très-
différents les uns des autres , Toit pour la couleur, foit par les différents noms qui
font propres à chacun d'eux , ou qui leur oht donnés par rapport aux différents
pays où ils croiffent. Cependant on peut en général les confidérer, par rapport à
leurs couleurs , comme faifant cinq efpeces différentes qu'on connoiiroit ancien
nement fous le nom d'Ebenes, favoir, , l'Ebene noire proprement dite, les Ebenes
rouges , les violettes , les jaunes & les vertes , fi cependant on peut donner
ce nom à des bois dont la couleur eft plutôt jaune Pale, ou brun olivâtre que
verte.

Cette maniere de confidérer les différentes efpeces de bois des Indes eit
affez naturelle; ruais comme chacun de ces bois nid+ pas exa&ement de couleur
rouge ou violette , &c. mais plutôt nuancé de ces différentes couleurs ( du

moins
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Des clifiZrents Bois propres d l'Ebifneer ie.	 767
moins pour la pletpart ) ; j'ai préféré de fuivre l'ordre alphabétique dans la
defcription que j'en vais faire , comme étant le plus en ufage .; & celui qu'ont
fuivi ceux qui ont déja écrit fur cette matidre. (*)

SECT/ON PREMIceitE:

Deféription des Bois des Indes & de leurs qualités , relativement à l'Ehéniflerie.

AVANT que de faire la .defcription de chaque efpece de bois des Indes , j'ai
cru devoir donner la Table fuivante , afin que d'un Peul coup d'oeil on puiffe
connoltre leurs noms , leurs couleurs, leurs qualités dures ou tendres , ou aroma-
tiques, & le pays où ils croilrent , ce qui aidera beaucoup à l'intelligence de la
defcription de ces mêmes bois.

(e) En travaillant à la defcription des bois des
Indes , je ne me fuis pas flatté de le pouvoir
faire avec toute la perfeetion dont cette matiere
pourrait être fufceptible , vu que prefque tous
les Auteurs qui ont écrit à ce fujet , ou ne s'ex-
pliquent pas d'une maniere affez exalte, ou font
en contradiétion les uns avec les autres en trai-
tant des mêmes fujets , fait par rapport aux noms
ou à la qualité & à la couleur des bois. Les
Marchands & les Ouvriers ne font guere plus
inftruits à ce fujet, s'embarraffant fort peu lorf-
qu'ils achetent un morceau de bois , quel eft fon
vrai nom & de quel pays il vient. Je n'ai donc
pu faire mieux pour rendre ma defcription la
moins défeetueufe qu'il m'a été poffible , que
d'acquérir la plus grande partie des bois des

Indes , avec les noms que leur donnent les
Marchands & les Ouvriers; enfuite j'ai comparé
les defcriptions des différents Auteurs entr'elles,
& avec les bois qui m'appartiennent, & ceux gui
font au Cabinet d'HU/cure Naturelle du Jardin
du Roi ; ce qui m'a mis en état de faire une
defcription , du moins exempte de fautes groffie-
res , laquelle de plus n'a pour objet que de faire
connoirre les différents bois des Indes, relative-
ment à l'Ebénifterie , & confidérés comme mar-
chandife ou matiere propre à être employée par
les Menuifiers , fans entrer dans aucun détail de
ce qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle de ces
bois; ce qui eft non-feulement au-delà de mes
forces , mais encore abfolument étranger au
fujet dont je traite.

mmvvisIER, HL Part. III. Ses.	 K9
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TABLE ALPRABÉTIQUE (les Bois étrangers. connus fous le nom. de Bois des

Indes, c qui font propres à l'Ebéniflerie ; leurs couleurs, leurs qualités, dures

ou tendres, ou aromatiques, 45G le nom des Pays oit ils craillent.

Nous nus Bois. ' PAYS où causal/fi. Le Bois: ' . Cour. EUZ 5.- QuAtITtit• ODEUR!.

No. Acaja 	  j Ille de Ceylan. Indu Orientales..... Rouge

2. Acajou. 	 I Malabar. Indu Orientales 	 13ot:filtré 	  I. Tendre & dur.

Dei plufieurs =1=1, Téndre.

Roux. . 	  Plein 	

Verdâtre	  Tendre 	

Violet. brun 	  Dur.

Tendre.

Aromatique,

Aromatique.

Aromatique.
I

Aloés ou Agalochum 	  Cochinchine. Indes Orientales . .. ....

Aloës ou Bois d'Aigle, ou Agalo-
B.	 ehum fauvage. 	 . 	  Cochinchine, Cambay e & Sumatra.

Aloës ou Calambour ou Calarn- 	 Indu Orientales. 	

	  Ides de Solos & de Timor. Ind. Or.

1

I Guyane, Indu Occidentales 	

 files Antilles. Indu Occidentales. 	

.6. Anis ou Anil à rEtoile. 	  I Chine , Philippines. Indu Orientales 	

I7. {Aftaloadtee ou Bois de Rhode. V.pfles de Rhode & Chipre. Afies

p. Cenelle ou Saffafras

go. Cayenne 	

bourc.

Ainaranthe. 	

p. Amourette 	 Rouge-brun .....

Gris.

Plein.

Dur.

Plein.

Dur.

, 
I 

De Fernambouc , nes dé Lamon 8t

8. Brefd ou Sapan

	

	 	 de Sainte-Mirthe , Illes Antilles, Rouge. . 	
& à la Jamaïque. Indu Occident.

I Ille dè Ceylan. Indu Orientales. . . . Blanc. 	

Ille de Cayenne. Indu Occidentales. Jaune,rouge,veiné

Cedre, 	

rra. Cedre. 	

x3. Chine ou Bois de Lettre 	

&Plein,incorruptible.}Odeurforte douce.Syrie & Amérique. 	  Rougeâtre & veiné.

Mou. 	

De

Afie,Amérique & Sibérie en Europe. Blanc-roux 	

De la Chine, Indes Orientales ; de de }Rouge - brun , ta- 1 Dur.
la Guianc. Indes. Occidentales... . . 	 cheté de noir— . 	 j

g+. Citron ou Bois de Chandelle..

.3 6. Copaiba 	

2 7.Corail. 	

28. Cyprès 	

xp. Ebene. 	

sr s. Citroniet 	

Jaune-roux.. 	

1 
D'Afie & Midi de l'Europe.

t

Au
n
B

an
te

. Indes
	 1
n
'
t
I
afik

e
l.
de Mara-} Rouge tacheté.. .g 

fDes lites du Veut en Amérique..... Rouge, vif, veiné.

. .. Jaunitre rayé... ..

Madagafcar. Ille Maurice. Afrique. Noir. . 	

Ferme

Ferme & incorrupt.

Plein,

Poreux.

Dur, incorruptible.

Très-dur.

Bues de l'Amérique ...

Blanc-veiné	

DiMe. 	

Odeur, comme ci-d.

t
 Odeur de citron ,

de mufcade & de
la canelle.

Noir & blanc, ta-}Dur.
cheté 	

rBrun - rougeâtre , }Dur.
rayé de noir.. ,

.	 j

Indes Orientales.. 	

Madagafcar. Afrique. 	

Madagafcar, ifle Saint-Maurice. Afri-
que. De Tabafco & des lies An-
unes. Amérique'.

{

Brun-olive rayé de} Dur.
vend. 	

20. Ebene de Portugal. 	

gi. Ebeke ronge ou Grenadille .....

22. Ebene verte 	 • 	
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Dès différents Bois propres xi l'Ebéniflerie.
1z3. Ebene blanche 	  lAux Ides Molucques. Indu Orient... 'Blanc. 	 I Dure

24. Epi de Bled 	   Chine. Indu °douaire . 	
 {Brun & rougeatre,}Foreux.

rayé. 	
I

Ille de Cayenne 	  Blanc tacheté delpiein.
rouge.

1 _	 .l

Ides de l'Amérique.. 	 { nuve,brun & noir,1Très_dim
1 un peu rayé.. .. f

A la Jamaïque. Indee Occidentales 	  Jaune veiné..... I Tendre.

Ille de Saint-Domingue & du PondeBois-gaint 	 t Paix. Indu Occidentales ...... Vent 8t noir, rayé.. Trés-dur.

Rouge glacé del
l 

Dur & très-Wird .

î jaune.

e r. Jacaranda 	  Indes Orientales 	

2i. Fere ol 	

' 26, Fert., 	

37. Fufet 	

e,"28. Gayac ou

29. Gommier 	  I A la Guadaloupe. Indu Occidentales.

{
Inde ou Campeche ou Laurier.

30. Aromatique. 	

Campeche, Ides de Sainte-Croix
de lx Martinique, & de la Grenade.
Indu Occidentales. 	

i
Blanc veiné de} Dur

noir. 	

If Blanc &noir mar-}Dur
bré, 	

769

D'odeur feirte.

De bonne odeur:

Aux Antilles & à Me de Tab ago.Jaime,couleurf Jaune , Faix air Clairem- A
3 2.	 bourg ou Satiné jaune.....	 Amérique 	

Indes Occidentales 	

Indes Orientales.

33. LaPire

34. Mufcadier	

as. Œil de Perdrix 	

96. Olivier 	

37.Oranger 	

38. Platane 	

39. Puant 	

40. Rhode ou Afpbalate 	

& veiné ou ondé. Plein.

Rouge & jou-plein	
quille.. 	

Gris brun 	

Syrie & Midi de l'Europe 	  Jaune-brun , rayé.

Chine , & Europe 	  Jaune & blanc..

De l'Aile & de l'Amérique.. 	  Blanc.

Cap de Bonne-Efpérance. Afrique. Ondé

	{Blanc	

DesIfles Antilles. Amérique	  

) 
Jaune & rouge	 .

rayé. 	

Près du Golfe de Nicaragua. Amér. Rouge-foncé ....

A la Chine, au Royaume de Siam &
aux Ides de Solor & de Timor. Jaune-clair
Indu Orientales 	

. 	  I Blanc roux 	comme ci-deffus— 	

}Rouge mêlé de jau-} Dur.

et. Rofe ou Bois marbré 	

e2. Rouge ou de Sang 	

13 . Santal citrin

Indes Orientales

44. Santal blanc.. 	

4s. Santal rouge ou Caliatour 	 f Sur la côte de Coromandel , & à 'ifle
de Tarai:Carin. Indu Orientales.. . ne & brun,

ee très-bonne
odeur.

Très-bonne odeur.;

; De mannite odeurs
i

	 f D'une odeur bonne
1 & très-pénétrante:

! Odeur de rare.

i

{
Ì Bonneciuonodeur de

i
10deur, comme ci-d:
i & moins forte.

Très dur.

Dur.

Plein 	

	  Plein.. 	

Dur.

	  Dur	

I 
Plein. 	

46, Satiné rouge 	

17. Violet. 	

Violet palaandre, dit Ste, Lucie.

Ifles Antilles. Indes Ocddentaies 	
Rouge veiné de}piein.

jaune	

Blanc - vineux ee} Plein.
violet , rayé.

Moelleux.

De la Jamaïque. Amérique.

Ille de Ste. Lucie ou Aloufle. Indu Gris-brun ± veiné. Poreux.... ..... 	 forte que le ois
Occidentalu	 violet,

Indes Orientales 	
çOdenz de Violette
1 très-douce.

Bonne odeur plus
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N°. x. Acaja: cet arbre croit à Ceylan j & porte un filait alrez femblable à des

prunes ; fon bois a l'écorce, rude & tendre comme le Sureau ; il eft rouge &
léger comme du liégé, & n'eft propre qu'à de petits ouvrages,

z. Acajou ou Acajous : cet arbre eft une efpece de Noyer qui croit dans le
Malabar, & qui eft originaire des Ifles de l'Amérique & du Bréfil : à Cayenne,

à la Jamaïque, le bois d'Acajou proprement dit eft mou , d'une odeur un peu
forte fans être abfolument mauvaife , de couleur rougeâtre, de fil 8c quelquefois
fi tortueux &' de rebours qu'on ne peut le travailler qu'avec des fers brettés.

Cette efpece d'Aeajoù fe nomme Acajou-pomme ; eft moins odorant que
l'autre , ruile plus vite , & fe brunit plus promptement.

L'Acajou de Cayenne vient haut & gros , & eft propre à faire des planches;
fa couleur ell rougeâtre , quelquefois veiné ou'marbré de jaune & de blanc.
Ce bois a une bonne odeur, repolit bien, & on le nomme quelquefois Cedre de

Saint-Domingue.
L'Acajou de la Jamaïque eft d'une couleur brune un peu rougeâtre, rayé

de brun foncé en fuivant les couches côncentriques de l'arbre ; ce qui produit
de très-beaux accidents aux environs des noeuds, dont alors les couches concen-
triques (vivent les finuofités. En général le grain de l'Acajou eft fin , fes
pores un peu ouverts, fur-tout à bois . debout , c'eft-à-dire , à l'extrêmité de
fes fibres longitudinales, ce qui fait que ce bois n'eft pas bien folide & même
un peu fujet à -la pourriture par rapport à l'humidité qui s'introduit dans
l'ouverture dé fes pores.

3. Alois: ce bois dl très-rare & &nommé par Diofcoride Agalochum. Il y
a trois efpeces d'Alois , (avoir , le Calombac qui croit à la Cochinchine , qui
eft très-tendre & de plufieurs couleurs , d'une très-bonne odeur : ce bois eft
extrêmement réfineux, ce qui fait qu'il fond plutôt qu'il ne brûle , & qu'on ne
s'en fers que comme d'un parfum.

La feconde efpece d'Alois fe nomme Bois d'Aigle ou Agalochumfiuvage ;
c'eff un arbre qui croit à la Cochinchine , à Cambaye & à Sumatra ; fon bois eft
compact & pefant , percé de plufieurs cavités , eft de couleur rouffe , & eh
d'une très-bonne odeur.

La troifieine & la plus commune efpece d'Alois fe nomme Calamhourc ou
Calambour , & vient en groffes bûches des Ifles 'de Solor & de Timor ; c'eft
un arbre qui reemble affez à l'Olivier ; fon bois eft léger , poreux , & réfineux
d'une couleur verdâtre , tirant fur le roux.

4 Amaranthe, appellé par les Anglois Mahageni ou Magohoni; efpece de bois
violet que les Hoilandois nous vendent, & qu'on nomme quelquefois B ois de la
Chine , quoique mal-à-propos, puifque ce bois ne croit que dans le continent de
la Guyane en Amérique. Cet arbre vient très-gros , & fon bois eft de fil & d'un
grain fin & ferré ; fa couleur , avant d'être travaillé , eft d'un gris vineux &
brillante comme fi elle étoit argentée; lorfque ce bois eft poli , fi couleur
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change & devient d'un beau violet brun , qui , avec le temps , devient prefque
noir. Ce changement eft caufé par l'évaporation d'une fubftance blanchâtre
& réfineufe qui fe trouve renfermée dans fes fibres longitudinales , & qui
paroit à bois de bout , comme une infinité de petits points blancs qui
fuivent les couches concentriques de l'arbre. Le bois d'Amaranthe eft moyen-
nement dur, fe travaille très-bien & eft fort d'ufige à préfent , où on l'emploie
affez communément avec le Bois de rofe , fur lequel il tranche cependant un
peu trop , comme je l'expliquerai en parlant de la maniere de mélanger les
bois.

y. Amourette eft un bois pefant dur & compaa , de couleur jaunâtre, un peu
touffe, & veiné de brun rougeâtre : je foupçonne que ce pourroic être la même
chofe que le Renoir fin , qui croit aux Antilles , & qui vient très-grand &

très-gros.
6. Anis ou Anil à , eft un arbre qui croit à la Chine , aux Indes

Orientales , aux Ifles Philippines & en Sibérie , d'où on l'apporte en groles
bûches : ce bois eft d'une couleur grisâtre & d'une odeur à-peu-près femblable
à l'Anis, & eft peu d'ufige en Ebénifterie, quoiqu'on fe ferve d'Érable teint
en gris.

7. Afi,hatate, nommé par les Anciens Rhodium lignum ou Bois de Rhode. On
ne fait au jufte fi c'eft le bois connu fous le nom de Bois de Rhode ou de Rofe,
ou bien fi c'étoit l'Aloës ou l'Agalochum.

8. Bréfil: ce bois vient originairement du Bréfil , province de l'Amérique.
Méridionale ; il prend différents noms felon les autres lieux où il croit; celui
qu'on nomme Be de Fernambouc , eft le meilleur; il y a encore le bois de Brel:
proprement dit, celui de Lamon , de Sainte-Marthe , & le Bréfillet , qui croit aux
Antilles & qui eft le moins eitimé de tous. L'arbre du Bréfil eft de deux efpe-
ces ; (avoir , le gros qu'on nomme Sapan , &le petit qu'on nomme Sapanhimas;
Le bois de Bréfil n'a pas de moëlle, eft fouvent tortueux, & vient fort gros; mais
comme il a beaucoup d'aubier , il perd la moitié & même les deux tiers de fa
groffeur. Pour que ce bois foit bon, il faut qu'il foit compaél , dur & très-
fec , que fa couleur fur le bois de fil , lorfqu'il eft éclatté, de grife qu'elle paroit,
devienne d'un rouge tirant un peu fur le jaune , & qu'il foit d'un goût un

peu fucré. Il croit auffi de ce bois aux Indes Orientales , comme au Japon où
il a de la moëlle ; au royaume de Siam , fur la côte de Malabar & dans les
deux prefqu'ifles du Gange ; ce bois ne pouvant croltre ailleurs que dans la
Zone Torride. Le Sapan desIndes dont il eft ici queftion eft d'un genre différent
de celui de l'Amérique ; mais il fers également à la Menuiferie 8c à la
Teinture.

9. Canette, qu'on nomme improprement Safafras. Ceft un arbre qui ne croit
qu'à fine de Ceylan , & qui ne vient qu'à quatre toifes de hauteur; fon bois ell
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de fil dur, blanc &n'a point d'odeur; ïl y a dans les vieux troncs deces arbres

des noeuds ou loupes propres à rEbénifterie.
Il croit dans la Floride en Amérique un airez bel arbre qu'on nomme Pavane

ou Bois de Candie , à caufe de fa bonne odeur; on prétend que c'eft la même

choie que le Safeasi
Il y a encore une efpece de bois jaunâtre tirant fur le brun , nommé

-Carabaccium , dont l'odeur fent le clou de gérofle , lequel pourroit bien être

le mime que le Pavane d'Amérique.
Io. Cayenne, Il y a deux fortes de bois de Cayenne ; l'un, veiné de jaune

& de rougeâtre, dont le grain eft fin & ferré ; l'autre, d'un brun rouge veiné &
grisâtre fur les bords : l'une & l'autre de ces deux efpeces de bois eft femme de
petites cavités remplies d'une efpece de gomme ou rétine qui s'évapore à l'air,
laquelle gomme fuit les fibres longitudinales du bois , & paroit à bois de bout
contenue dans une infinité de petits tuyaux femés irréguliérement , ce qui
n'empêche pas que ce. bois ne fe polifre très-bien.

ir. Cedre: c'elt un des plus beaux &des plus grands arbres du monde : les plus
grands croifroient jadis fur le mont Liban , on ïl y en avoir • de x 2o à r 3 o pieds
de hauteur ; il n'en croit plus à préfent qu'aux environs de Biblos & de Tripoli
de Syrie: il en croit auffi beaucoup dans l'Amérique , dans les Mes de Chypre
& de Candie ; mais ils font moins beaux que ceux de l'Aile mineure. Il croit
encore des Cedres en Sibérie ; mais ce font les moins beaux de tous , & ils
n'ont point d'odeur.

Le bois. de Cedre èft de deux efpeces , ravoir , le rouge & le blanc : le
rouge, qui dl le plus beau , eft un bois plein, moyennement ferme, d'une
couleur rougeâtre tirant fur le jaune , & dont les réparations des couches
concentriques font d'un rouge brun tirant fur le violet ; de forte que ce bois
refendu. fuivant un de tes rayons parotr rayé à-peu-près comme le beau bois de
Sapin. , 8c dl: d'une très-bonne odeur , à-peu-près femblable à celle du
muté.

12. Le Cedre blanc dell point rayé comme le rouge , il eft d'une couleur
plut& roufre que blanche , & eft plus mou & plus léger que le rouge , & a
à-peu-près la même odeur. En général le Cedre , quoique très-tendre , prend
aillez bien.le. poli , & paf& .pour être incorruptible, ce qui le faifoit fort eftimer
des Romains qui en faifoient beaucoup d'ufage pour leurs meubles. Seneque
le Chantre de la pauvreté, avoir soo tables de bois de Cedre toutes pareilles
portées fur des pieds d'yvoire.

13. Chine , ou Serpentin, ou Lignurn Sinee ; en Hollandois Letterhaw,
ou Bois de lettres, à caufe qu'on rapporte marqué de lettres ou de marques que
forment les, taches dont ïl eft couvert. Ce bois eft dur , lourd & extrêmement
compaet, prenant bien le poli; d'une couleur rouge-brun, marqué de petites
taches brunes ou plutôt noirâtres , qui partent du centre de l'arbre , fuivanc
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&calcin des rayons. Ce bois en réfineux & d'un grain très-fin; & quoique
très-dur , i1 fe fend aifêment fur le bois de fil, ce qui le rend allez difficile à tra-
vailler ; de plus fa couleur noircit en vieillit ont. Quoique ce bois fait nomme

en France Bois de la Chine , il cil fort douteux qu'il vienne de ce pays ; au
contraire , on en prefque sûr qu'il ne croit que dans le continent de la Guyane ,

dans l'Amérique méridionale. Ce qu'il y a de certain , c'en qu'il croit à la

Guyane une efpece de Bois de lettre qui eft luifint , dur & de couleur rouge

tacheté de noir. Quelquefois le fond de ce bois eft jaune; mais dans l'un ou
l'autre cas, il ne vient guere qu'à 4 pouces de diametre.

14. Citron, arbre ainfi nommé à caufe de fon odeur & de fa couleur ; il croit

dans les Ifles de l'Amérique , & fur le bord de la mer. Les Américains le

nomment Bois de chandelle, parce qu'ils s'en fervent pour s'éclairer la nuit. Son
bois réfineux eft lourd, cornpaa , d'une odeur forte tirant fur celle de citron;
fon grain dl ferré : il en extrêmement de fil, & prend bien le poli. On rapporte

par tronc pelant environ r000 livres; c'en à quoi -on peut le diflinguer du Santal •
Citrin , auquel il reffemble , mais dont les bûches ne pefent que ro° livres ;
d'ailleurs le Citrin eft moins lourd que le bois de Citron, d'une odeur plus douce

& plus agréable, & de meilleur goût que le dernier, qu'on nomme auffi Bois

de coco & de jafmin. On croit que eeft le même que le bois de rofe de la
Guyane.

15. Citronnier. Cet arbre en peu gros ; fon bois eft blanc & fins odeur : il efk
originaire d'Afie , d'oil il fut apporté dans la Grece , & de-là en Italie. Il croit
maintenant en Efpagne , en Portugal, dans le Piémont & dans la Provence.

Le bois de Citronnier étoit très-rare & très-eftimé à Rome fur la fin de la Répu-

blique. Cicéron en avoit une table qui avoir coûté deux mille écus ; & Afmius
Pollio , une de 3o mille livres : Pline dit qu'il falloit être un très-grand
Seigneur pour faire ufige de ce bois , dont la beauté confinait dans la diverfité
des ondes & des noeuds des racines. Ce bois n'en plus d'ufage -à préfent.

16. Copaï6a, arbre d'où découle le baume de Copahu. Son bois dl d'un rouge

foncé , parfemé de taches rouge vif, d'une dureté à peu-près égale au Chêne, &

fert à la teinture. On doute fi ce bois n'en pas le même que le Fernambouc,

dont il a l'odeur. Le Copaïba croit dans les forêts du Bréfil , dans rifle de
Maragnan & aux Antilles ( *).

17. Corail. Cet arbre croit aux lies du Vent , en Amérique. Son bois eft

r 1 Tai vu au Cabinet d'Hiftoire Naturell c du
'Jardin du Roi , du bois de Copaïba qui étoit
d'une couleur jaunâtre, & d'un grain fin & ferré.
Je ne fai fi c'eft une nuance dans l'efpece , ou
bien s'il eft mal étiqueté ; car tous les Auteurs
fe rapportent à la defcription que je viens d'en
faire , quoiqu'il y air une grande différence pour
la couleur; cc qui prouve affez combien il feroit
ttécci1aite que nous euffions une Histoire des

fois étrangers bien détaillée , & faite d'après dd
bonnes obfcrvations fur les lieux & fur les diffif+
rents fujets ; ce qui ne pourra jamais être, tant
que les Ecrivains ne feront que fe copier les uns

les autres , fans critique , & fans examiner les
choies par eux-mémo, ou du moins fans s'en
acre fait rendre compte par des gens comma;
fours en cette partie.
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d'une couleur rouge pâle, rayé de veines d'un rouge de corail mêlé de brun fuivant
les couches concentriques de l'arbre. Ce bois efi moyennement lourd, & fort

poreux ; il a les fibres très-ouvertes & remplies d'une cendre ou gomme qui efi
faon les veines où elle fe trouve. Il a le défaut d'êtreplus ou moins foncée ,

très-difficile à travailler , parce que toutes ces couches concentriques ont une
inclinaifon différente, cc qui produit des rebours qui font inévitables. On vend

quelquefois ce bois pour du Santal rouge ; mais ce dernier eft bien plus corn-_

pad que le bois de Corail, & efi d'un rouge beaucoup plus foncé.

Cyprès, arbre d'une moyenne groffeur. Il eft originaire des montagnes

de Candie & des Ifles de l'Archipel. Son bois eh campa& , folide & de couleur
jaunâtre; elt coupé à bois de bout, fes couches concentriques fe diflin-

guent auffi aifément qu'au Sapin : il n'eft pas lourd , & n'eft pas fujet à fe pourrir

ni à. fe gercer ; les vers ne s'y mettent jamais ; il cil prefque d'une aufT bonne
odeur que le bois de Cédre , & prend très-bien le poli. Prefque tous les Auteurs

anciens s'accordent à regarder ce bois comme incorruptible ; ce qu'il y a de

certain, c'eft que les portes de l'ancienne Eglife de Saint Pierre de Rome, faites
du temps de l'Empereur Conitantin ,lefquelles étaient faites de ce bois , ont duré

près de 1200 ans. 1l y a une autre efpece de Cyprès de l'Amérique , qu'on

nomme Cidre blanc lequel n'eft pas connu en France.
1 9. / bene. L'arbre d'Ebene eft peu connu; fon bois efi très-dur & pefant ;

cependant moins que le Bois de fer. Il y a quatre fortes d'Ebenes ; (avoir, la

noire, la rouge, la verte & la blanche.
L'Ebene noire, qui eh la plus commune, vient de Madagafcar, , où les habitants

la nomment Hafonmainthi, c'elt-à-dire, bois noir. La plus belle Ebene noire vient
de l'Ifle Maurice , dont elle a pris le nom. Pour que ['Ebene Toit bonne, il faut
qu'elle Toit fans nœuds , d'un fil. très-ferré , & d'une couleur luifante ; & qu'en
la travaillant le copeau s enleve bien fans fe rompre, comme il arrive quelque-
fois à une efpece d'Ebene qu'on dirait être du bois brûlé , & dont les copeaux
font comme de la fciure. L'Ebene a le défaut d'être quelquefois tâchée de veines

roufsâtres , fur-tout celle qui vient de rifle Maurice , ce qui en diminue la

valeur puifque la beauté de ce bois confilte dans fa couleur parfaitement noire
& luifinte.

En général, l'Ebene est un des plus beaux bois qu'on puiffe employer en

Ebénifterie tant par rapport à fa qualité pleine & compa&e, qui le rend facile à
travailler , que par fa belle couleur noire , qui augmente encore avec le poli que
ce bois prend parfaitement bien; auffi étoit-ce prefque le feu[ qu'on employait

autrefois dans cette partie de la Menuiferie , à laquelle il a donné fon nom. Mais
depuis que les autres bois de couleur font devenus plus communs , on a fait moins

d'ufage de ['Ebene, & on ne ?en fert prefque plus à préfent, ain.fi que je
pliquerai ci-après.

ao. Il y a de ['Ebene noire & blanche, qu'on nomme Ebene de Portugal;

qui
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qui ert peu en ufage, & que je ne connois pas ne l'ayant vue Nulle part.

21. L'Ebene rouge, autrement dite Grenadille, croit à Madagafcar eft un
peu moins compa6te & moins lourde que la noire. Elle deft pas précifément
d'une couleur rouge , mais au contraire d'un brun rayé de noir , en fuivant les
couches concentriques qui, à peu de chofe près , font alternativement de ces
deux couleurs.Ce bois eit entouré d'un aubier jaune , qui eft prefqu'aufii dur que
le bon bois.

22. L'Ebene verte eft beaucoup moins dure que les deux premieres efpeces t
il en croit à Madagafcar , à !'Ille Saint-Maurice , à Tabago & aux Antilles fa
couleur elt d'un brun tirant fur l'olive, & toutes les fibres longitudinales de ce
bois font remplies d'une cendre ou pouffiere verte & brillante , laquelle n'eft
( du moins à ce que je crois ) autre chofe que de la feve condenfée , laquelle
parait, à bois de bout, comme une infinité de petits points verds femés entre les
couches concentriques, dont ils fuivent les contours. Cette cendre dl la partie
de ce bois qui fert à la teinture , & qui , lorfqu'elle eŒ évaporée , fait perdre
au bois fa couleur verte , qui , alors , devient brune en vieilliffant. Ce bois
a le défaut d'avoir les fils entrelacés , ce qui y produit des rebours lorfqu'on le
travaille fur la maille. Il y a une autre efpece d'Ebene nommée Cytifi ou Ebé-
nier des Alpes, dont le grain eft fin & ferré ; fa couleur eft un jaune pâle nuancé
de verd; c'est un arbre de moyenne groffeur, , & qui doit plutôt être rangé dans
la cidre des bois de France, que dans ceux des Indes, auxquels  il ne relTemble
que médiocrement.

23. L'Ebene blanche eft peu connue : le grand Pompée dl, le premier
qui en ait apporté à Rome dans fon triomphe fur Mithridate, Roi de Pont. M.
de Bougainville, dans fon Voyage autour du Monde en 1768, dit avoir ve.
à Boëro dans les Moluques, des Ebenes noires & blanches ; je ne fai s'il a voulu
dire qu'il y avait des Ebenes noires & des Ebenes blanches, ou bien fi ce n'étoit
qu'une feule efpece d'Ebene noire marquée ou veinée de blanc.

34. Epi de bled. Je n'ai pu (avoir au julte le vrai nom de ce bois; je foupçonne
cependant que ce pourroit être le bois de Rofe de la Chine , nommé reliant,
vu que les defcriptions qu'en font les différents Auteurs, convienent très-bien à

rEpi de bled, dont le bois moyennement dur, eft très-poreux. Le fond de ce
bois ou, pour mieux dire, fes rayures prédominantes, font d'un noir rougeâtre •
entremêlées d'autres raies couleur de chair, dans lefquelles il fe trouve de
petites cavités remplies d'une pouffiere ou gomme de la même couleur, & qui
paroiffent à bois de bout, ainfi que les fibres qui les renferment, comme des poing
ronds un peu allongés, difpofés fur un fond brun, de maniere qu'on fent ( quoi.
que affez difficilement) la forme des couches concentriques. Le bois de bout de
l'Epi de bled , ne peut être mieux comparé "qu'à du jonc; & il n'y a point, ou
du moins peu , de différence à fes rayures confidérées verticalement , Toit qu'il
Toit coupé fur la maille ou parallélement aux couches concentriques; en quoi
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ce bois diffère de tous les autres, qui, lorfqu'ils font rayés à bois de bout, le
font fur le bois de fil refendu fur la maille ( fuivant les rayons de
l'arbre ), & veiné lorrqu'ils font refendus parallélement aux couches concentri

quel. Comme l'Epi de bled a les pores très-ouverts , & que fes rayures font

d'une denfité inégale, il eli un peu difficile à polir , 8t il faut avoir foin de

remplir les ouvertures de fes pores avec un mailic préparé comme je l'indiquerai

en parlant du poli des bois : cette obfervation eft générale pour tous les bois dont

les pores font ouverts comme à celui dont je parle.

25. Fereol. Ce bois croit à Cayenne, & porte le nom de celui qui l'a décou.

vert; il fe nomme auffi Bois marbré:le fond de ce bois eft blanc , & veiné 'ou

tacheté de rouge. Il y a au Cabinet d'Hilloire Naturelle du Jardin du Roi , du

bois de Fereol dont le grain efi très fin , & dont le fond eft de couleur jaune

foncé, avec des raies étroites de couleur brune, tirant fur le violet ; c'eft peut-

être une nuance dans refpece : au relie, ce bois eft beau, & fe travaille très-

bien.
26. Fere eh un arbre qui croit dans les lites de l'Amérique de la groffeur

d'un homme par le tronc; fon bois dl extrémement dur, d'une couleur fauve,

brune tirant fur le noir , fur-tout au coeur du bois , qui eft extraordinairement

dur , & où cependant les couches concentriques fe diflinguent fort aifément,

quoique fon grain foit, pour le moins , auffi ferré qu'à l'Ebene noire : la couleur
de ce bois eft généralement trille, & on ne peut guere l'employer en Marque-

terie que pour repréfenter des Terraffes , ou d'autres objets auxquels fa couleur

foit convenable.
27. Fufit. Cell un arbriffeau qui vient à la Jamaïque & au Midi de la France;

fon bois eft d'un beau jaune veiné ; mais il eft peu folide.
28. Gayac ou Bois-Saint, croit en Amérique, aux lites S. Domingue & du

Port de la Paix; fon bois eh folide, compaél & réfineux , d'une couleur verte,
.8c rayé fuivant les couches concentriques, qui font alternativement vertes , pâles

ou jaunes, & noires foncées de plus en plus, à mefure qu'elles approchent du

centre : il ne peut fe fendre que parallélement aux couches concentriques, qui

quelquefois fe réparent d'elles-mêmes ; & les fibres ligneufes de ces dernieres,

font tellement mêlées endettes , qu'on ne peut les féparer qu'avec la fcie.

Lorfqu'on travaille ce bois, il rend une odeur forte , qui rieft cependant pas

défigréable. Les bûches de ce bois qu'on apporte en France , pefent jufqu'à

yoo livres, & leur coupe tranfverfale n'A point ronde comme à la plupart des
autres arbres; mais elle eft allongée en forme de poire.

Ii y à encore d'autres efpeces de Gayac, un peu différentes de celui-ci, entr'au.;

tres un qui eft auffi dur, mais dont la couleur di jaune, à peu-près comme le

Buis, & quelquefois veiné de verd ou de noir : cette derniere efpece de Gayac

di plus propre rEbénifierie que la premiere , parce que fon bois, quoique
très-dur*, eft plus facile à travailler.
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s9. Gommier blanc‘ Cet arbre croit à la Guadaloupe; fon bois eft blanc, veiné

de gris, tirant quelquefois fur le noir. Ce bois eft quelquefois dur & difficile à
travailler s & quelquefois tendre & poreux, quoique d'un grain fin & ferré.

3o. Inde ou Laurier aromatique, appelé communément Bois de Campéche
c'eft le coeur d'un très-gros arbre qui croit en Amérique, dans la Baie de Cam-
pêche , d'où il tire fon nom; aux Illes de la Jamaïque , de Sainte-Croix , de la
Martinique, & de la Grenade. Ce bois eft fi lourd qu'il ne fumage pas fur l'eau;
il eft cornpa61 & d'un grain allez fin; les fils s'entremêlent les uns dans les
autres, ce qui le rend un peu difficile à travailler, & qui n'empêche cependant
pas qu'il ne prenne très-bien le poli : la couleur de ce bois eft d'un rouge bril-
lant, & même comme tranfparent , ou pour mieux dire, glacé d'un jaune foncé;
cette couleur change avec le temps, ou quand ce bois a été trop long-temps dans
l'eau ; alors il devient brun , & quelquefois d'un gris noirâtre , ce qui a trompé
plufieurs de ceux qui en ont fait la defcription , les uns lui ayant donné une

couleur rouge, & les autres une brune ou bien une violette. Ce bois a une odeur
un peu forte, fans cependant être défagréable , & il fert à la teinture en noir &
en violet. Le bois d'Inde ou de Campêche dl le même que le Laurier aroma-i
tique ou le Poivrier de la Jamaïque, ou arbre qui porte la graine des quatre
épices. Le véritable bois de Campêche fe connoit par fa coupe, qui eft faire à
coups de hache par les Efpagnols qui en font un très-gros commerce t il y a du
bois de Campêche qui eft d'un fond brun, tacheté de noir à diftance à peu-près
égale; mais il eft très-rare à préfent.

3 r. Jacaranda, gros arbre qui croit aux Indes Orientales; il y en a de deux
efpeces,l'une blanche & l'autre noire, & toutes deux marbrées & fort dures; mais

il n'y a que le noir qui Toit odorant. Il y a au Cabinet d'Hiftoire Naturelle du
Jardin du Roi du bois de Jacaranda, dont le fond eft jaunâtre & rayé de brun,
violet, à peu-près comme l'Epi de bled, mais dont le grain eft beaucoup plus
fin & plus ferré ; c'eft peut-être une nuance dans refpece.

32. Jaune. L'arbre qui produit ce bois devient très-gros; il croit aux Antilles

& à aile de Tabago ; on le nomme auffi FuJloc & Clairembourg; il eil plein ,
fans être abfolument dur ni pelant; il fe travaille & fe polit bien, quoiqu'il ne

lai& pas d'être poreux; fa couleur eft d'un beau jaune foncé, qui approche de

celle de l'or; on appelle auffi ce bois Satiné jaune. Il croit dans l'Amérique

Septentrionale , un gros & grand arbre qu'on nomme Arbre â Tulipe , qu'on
croit être le même que le bois jaune.

33. Lapiré , grand arbre qui croit à Cayenne dont le coeur eft mêlé dd

rouge & de jonquille, & qui eft de très-bonne odeur.

34. Meadier. Cet arbre qui porte le macis & la noix mufcade, croit aux

Indes Orientales de la hauteur d'un Poirier; fon bois eft moeleux, & fon écorcé
cendrée : il n'eft pas d'un fort grand ufage , quoiqu'air= bon à travailler.

35. Œil de Perdrix ou aois de Perdrix. Je ne lai d'os vient ce bois; c'efi
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peut-être une efpece de bois de Fert , qui croit à la Chine , & qui eft fi dur
qu'on s'en fert pour faire des ancres de vailTeaux. Le bois de Perdrix eft très-
dur & très-lourd; fi couleur dl plus obfcure que celle du bois de Fert;
quoique très-compaa , on apperçoit le long de fes fibres longitudinales , des
pores très-fins remplis d'une cendre ou gomme blanchâtre, qui ne parc:* à bois
de bout que comme de petits points blancs, prefqu'imperceptibks : fon nage
eft à peu-près le même que celui du bois de Fert.

36. Olivier. Cet arbre eft originaire de Syrie, & croit au midi de l'Europe ;

il eft dur, ou pour mieux dire , ferme , réfineux & en général peu folide & tor-

tueux; fi couleur eft jaunâtre , rayée de brun en fuivant les couches concentri-
ques, ce qui fait qu'il eft ondé ou veiné fur fes faces verticales, felon qu'il a été
débité fur les couches ou fur la maille. Quoi qu'il en foit, ce bois eft plus beau
employé à bois de bout qu'autrement; fes loupes ou excroilrances font auffi fort
recherchées par la variété des figures qu'elles repréfentent. Ce bois a le défaut
de fe rouler, c'eft-à-dire , que lès couches annulaires ou concentriques fe déta-
chent les unes des autres, ce qui fait qu'on ne peut fouvent l'employer qu'en
petites parties.

37. Oranger. Arbre.de moyenne grofreur , originaire de la Chine, d'où les
Portugais rapporterent en graine : fon bois ch affez compe, de couleur jaune,
& blanc vers le coeur.

38. Plane ou Platane, arbre qui vient de l'Ale & de l'Amérique Septentrio.;
nale ; fon bois eft blanc , affez compas , liant, d'un tu Tu ferré; ïl reffemble
affez au bois dellêtre; il tient le milieu entre ce dernier & rErable, dans l'efpece
duquel il peut être compris : il peut s'employer en Ebénifterie dans fa couleur
naturelle, mais encore teint en diverfes couleurs. (V oy. ci-après , Art. Erable ).

39. Puant. Arbre à peu-près de la grandeur du Chêne, qui croit au Cap de
Bonne-Efpérance ; il eft d'un beau grain . nuancé , & quoiqu'il fente fort mauvais,
on en fait ufage , parce qu'il perd fi mauvaife odeur avec le temps : cebois eft peu
d'ufage en France.

4o. Rhode. Les Anciens ne font point d'accord fur la nature de ce bois,
comme je rai dit en parlant de r Afphalate ; ils ont auffi nommé ce bois, Bois
de Candie, apparemment parce qu'il croilroit dans cette Ifle.On connoit à préfent
deux efpeces de bois de Rhode ou de Rofe ; l'une qui nous vient de la Jamaïque,
& l'autre des Illes Antilles.

La premiere efpece vient de la groffeur de la cuifre d'un homme ; fon écorce
eft rude & brune, & garnie d'épines; fon bois eft folide, blanc, a beaucoup de
moële , & di d'une odeur très-pénétrante.

41. La feconde efpece de bois de Rhode eft la plus commune, & celle qu'on
connoit fous le nom de bois de Rofè ou Bois marbré. Cet arbre vient haut &
droit; fon bois dl ferme, fans être dur; fi couleur eft celle de feuille morte, on
pour mieux dire , elle eft mêlée de jaune & de rouffeâtre, & d'un rouge violet,

clifpof‘
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difpofé par tranches à peu-prés égales, lefquelles fitivent les céuéhes concen-
triques de l'arbre; de forte qu'en refendant ce bois fur différentsfens ; il eft rayé;
veiné ; ou même marbré pour peu qu'il fe trCnive quelque . finuôfité dari fon fil,
ce qui lui a fait donner le nom de Boismarbre `; auffi eft-cc un des plus. beaux bois
qui nous viennent des Indes, & un de ceux dont on fait le plus d'Ufagé. Ce bois
eft fujet à être carié dans le coeur , & perd avec le temps le vif de fa douleur -
rouge qui dévient pâle , & cela par l'évaporation de la fubflance téfineufé qui eft
plus abondante dans les veines rouges que dans les jaunes, ce qui eft le centrairé
du bois vicilet qui noircit à l'air; parce que k fulaftancé réfineufe efi plus
dance dans les douches claires que dans les brunes t cette obfervation eft ptefquê
générale pour tous les bois réfineux, dont lés douleurs font vives , & qui ont les
pores ouverts. Le bois de Ade fera ; lorfqu'on le travaille; une petite odeur de
rofe, & fes noeuds ne l'Ont point préjudiciables à la bonté de l'ouvrage; au
contraire, lorfqu'ils font employés avec goût , ils en augmentent la beauté.

Il y a au Cabinet d'Hiftoire naturelle du Jardin du Roi, dù bois de Rofe dont
la couleur eft grife ; veiné de brun; je ne fai fi c'eft le même que celui dont lé
viens de faire la deftription , duquel il ne differe que par la couleur:

42. Rouge ou Bois de fang. Cell un arbre qui croit en Amérique, prés
Golfe de Nicaragua; fon bais eft dur & d'un très-beau rouge,& fert en teinture:

43. Santal ou Sandal il y a de trois efpeces de Santal; (avoir, le citrin, le
blanc & le rouge. Le jaune ou catin croit à la Chine, au royaume de Siam, 8t
aux Mes de Solor & de Timor; de la hauteur du Noyer; fon bois eft moyen.;
nement dur & pefant; fes fibres font droites , d'une couleur rouffe pâle ou
jaunâtre , tirant fur le citron; fon goût eft aromatique , un peu amer, qui remplit
la bouche fans être défagréable ; il rend une odeur qui approche de celle du
mufc & de la rofe.

44. Le Santal blanc croit dans les mêmes Pays, eft en 'rôtit femblable aii
Santal citrin, dont il ne differe que par la couleur ; on croit même que c'eft
même arbre dont le coeur eft jaune, & les extrémités blanches. L'arbre de Santal

cil auffi nommé Sarcanda&

45: Lé Santal rouges aie nominé Pantela croit dans rifle de Tanafferin;
& fur la côte de Coromandel ; fon bois eft compaa & lourd ; fes fils font tantôt

droits, tantôt ondés. On apporte ce bois féparé de fon écorce & de l'extrémité
lignetife(c'eft-à-dire , de fa partie extérieure, ) & alors il eft à l'extérieur d'un
rouge brun, prefque noir, & à l'intérieur d'un rouge fondé ; mêlé d'un peu dei

jaune. Ce bois n'a pas d'Odeur; & on dit que celui de Caliatour eft la renie

chofe que celui-ci.

46. Satiné: Cet arbre croit aux Ifles Antilles ; Éon bois eft plein , dur
réfineux & très-poreux; fes fibres lig:neirfes font remplies d'une cendre où
gomme brillante; qui paroit comme de petits points à bois de bout. Le bol§

Satiné dl plutôt nùàncé ou ondé, que rayé; il y en a de plufieurs couleurs, do

MENUISIER. Ill. Part: Ill. Sea&	 N p
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fond rouge veiné de jaune , de rouge foncé, mêlé de gris olive ; & de quelque

couleur que ce Toit , ce bois a toujours l'air tranfparent, ce qui en fait la princi-
pas réguliérement veiné à bois de bout, onpale beauté : comme ce bois n'eft

peut le faire parc:pitre rayé , en le refendant fur la maille, comme au contraire il
paroît ondé ou même flambé en le refendant fur les couches concentriques. Ce
bois fe polit bien , & eft fort d'ufage à préfent.

47. Violet. Ce bois vient des Indes Orientales, d'où les Hollandois l'appor-
tent. Il eft prefque femblable au bois de Rofe, du moins pour la forme & la
difpofition de fes couches concentriques : fa couleur dominante eft le brun violet
prefque noir, rayé de blanc vineux, qui fe ternit avec le temps pour les rairons
que j'ai dites en parlant du bois de Rofe , qui dl aufli plus compaâ que le violet :

ce dernier a le.. défaut d'être fouvent carié au coeur, d'avoir des noeuds vicieux, &
d'être afl'ez difficile à travailler , parce que les fils de fes couches concentriques
ont différentes dire ions. Ce bois efl d'une bonne odeur de violette , ce qui ,
joint à fa couleur, lui a fait donner le nom de Violet : quoique je foupçonne
qu'on pourroit le mettre au nombre des Jacaranda , ce qui eft d'autant plus vrai-
femblable , que le bois de Palixandre, efpece de bois violet, dl nommé dans
différents Auteurs Jacaranda.

48. y a une autre efpece de Bois violet, nommé Palifandre ou Palixandre,
lequel vient des Indes Occidentales en groffes bûches de 7 à 8 pieds de long, fur

2 à r y pouces de diametre. Ce bois eft moins beau que le violet, plus poreux ,
d'un grain prefqu'aufli gros que le Chêne ordinaire; fa couleur eft d'un gris
foncé , plutôt brun que violet, Cerné de quelques veines d'un blanc roux , tou-
jours difprdes fuivant les couches concentriques; celui qui a davantage de ces
veines eft le plus recherché ; mais en général , la couleur de ce bois dl trille &
défagréable. Le bois de Palixandre rend une très-bonne odeur, plus forte que

celle du bois de Violette, & plus il eft échauffé, plus il fent bon , ce qui eft
très.:naturel , parce que ce bois étant très-réfineux ; la gomme odorante dont fes
pores font remplis, s'évapore d'autant plus aifément par l'a ion du frottement,
que ces pores font plus ouverts , tant à bois de fil, qu'à bois de bout.

Le bois de Palidandre efl auffi nommé Bois de Sainte-Lucie ; je ne lai fi c'efl
parce qu'il croit de ce bois à r file de Sainte-Lucie ou Sainte-Aiouzie , l'une des
Ides Antilles, ou bien fi Cell parce que l'odeur du bois de Palixandre eft à peu-
près femblable à celle du bois de Sainte-Lucie, proprement dit, arbre qui croit
en Lorraine, & qui efl du genre du Cerifier.

Voilà, à peu de chofe près, le détail de tous les Bois des Indes, relativement
à l'Ebéniflerie ; j'ai tâché de les décrire le mieux qu'il m'a été poflible, afin
qu'on puiffe, avec connoiflance de caufe, faire choix des uns ou des autres , felon
qu'on le jugera à propos : cependant il dl bon de faire attention que comme il
ne m'a pas été pollible de voir tous ces bois à divers degrés d'âge, ni même d'en
voir de gros morceaux de plufieurs, fe pourroit très-bien faire, que ma
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ilefcriptlan nè fitit pas . auffi exalte qu'on pourrait le dèfiret,& que je le
rois moi-même. Les mêmes fujets différent quelquefois dans leurs : différente.*
parties, ce qui a fdrenient fait donner plufieurs noms à des bois qui lieue-être
viennent d'une Mémé .efpece d'arbre,comme je l'ai fait entrevoir plus hait. Il Faut
suffi faire attention que les bois changent de coi leur, non-feulement en vieil-
tirant niais- encore en les travaillant, & que le poli les brunit beaucoup,
moins pour la plupart; ;:c'eft pourquoi , avant de mettre en oeuvre les bois
dont on veut affortir ja couleur, Toit enteemt, Toit à une couleur donnée, il faut
en travailler & brunir des échantillons, afin de ne point être trompé fur leurs
véritables couleurs, du moins fur celle qui doit leur relier,
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e. L.Defiription des Pois Aar:fois , propres â tEhénrie.

BANS la defcription que je vais faire des Bois de France y je nè traiterai
que de cetix dont rufige dl propre à l'Ebénillefie foit de placage ou d'incruf.; .

bidon, afin de ne point répéter ce que j'ai dit au fujet des autres bois , au corn-.

mencetnent de la prémiere Partie de mon Ouvrage page 22 &fuivantes.

•nn.t.r.1,n%.•+.•

TABLE ALPHA BÉ Tl QU E des Bois de France,
deofét comme celle des Bois des Indes.

()DEO iteôht g riss Bois.;

49. AU' ici te Azerolier.... è

Aulne . • 16.66••6•à 	

si. nuis 	 	 	  6.46.i.

Getifier 	

y 3: Channe .	 	 .11:111

$4: Cormier:.:

$S. CytiCe du EbEnier des Alpes...

$ 6. Epitte-Vinette. • • à .. 4 	

dOULSURS.	 QUALITÀS.

Blanc.. •••••61•. Dut	

Rougeitre. . 4.• • Tendre. 	

Jaune. ..... à	 Très-dur • . • . • a.

Roufskre , veiné. Plein.. 	

Blanc	  Très - dur . 	

Rougeâtre
	 Très - dur... .... 	

Verdâtre..... . 	  Plein 	

Jaune. 	 	 .

a•.‘ .i•J•i••

•

Erable 444444444 
••aie•••• Blanc roufsitre,vei-i plein

né & ondé-- I
$. faux-Ar.acia	 . à .	 ..... Jaune & verdâtre .}Dur........ . . .rayé

... Blanc & jaune , plein 	liéné• • ••ii 	  •• 	 	 rayé 	

ile5a Ilbrailin • • • iiinn •41664:•11.•ii• Jamie-01e 	  I Dur

dr. Houx.. • 6•666•1146•6.:•646. 'flanc- 	 Dur	

62. 11.• ••••6•••••••6••6•6•61-• Rougeâtre....... . I Dur

63. 444y4... 	

64. Mûrier à	 -	

kss. Noyet	 4 	

66. Poiriet 	

Rougeâtre , rayé... Ferme 	

Blanc & jaune ... . Tendre 	

fNoir veiné.... ... Plein

Rougekre . . ... 	 .....

Pomnier.. •••4666.66110666. Blanc. 	   Plein.

{
De très - bonne

odeur.
7o. Sanyageont. •	 BlanclAtre. 	  Dur. . 	

	 I Dur.

& rou- Plein'68. Prunier ..... ► 6.4644.• 6. • .	 Blanc-roux•	 geâtre § veiné... j

f69. Sainte-Lucie . a•a••a• ..... •• Gris rougeâtre .. •• Plein. • • . • • . • • •

71. Suiftau••. • • 	  ire,' Jaune • .

4P.
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49. Alisier. Cet arbre eft de moyenne grandeur : fon bois eft dut & pleirï ;

fon grain fin & ferré. Sa couleur eft blanche , quelquefois roue s & prefque tou-

jours noirâtre vers le coeur. Ce. bois eft très-propre à prendre la teinture, & ne

produit aucunes nuances, quoique les couches concentriques paroifrent à bois de
bout. L'Azérolier eft femblable à rAlizier , & on peut s'en fervir également.

Aulne, arbre aquatique, très-grand: fon bois eft léger & un peu mou; le
grain en eft fin : il eft de couleur rouire plut& que rougeâtre : il prend bien la
teinture ; mais il ne fe polit pas bien , parce qu'il eft trop tendre.

51. Buis, arbreau de la moyenne grandeur. Il y a de deux fortes de Buis;
Lavoir , celui de France & celui d'Efpagne. Le Buis de France eft lourd, dur,
çompaâe , d'un grain fin & ferré, & de couleur jaune : il fe polit très-bien.

Le Buis d'Efpagne eft à peu-près femblable à celui de France, excepté qu'il eft
un peu moins dur, & fa couleur moins foncée; de plus, les couches concentri-

ques du Buis d'Efpagne , font allez apparentes pour y former des rayures ou des
ondes fur le bois de fil.

Les noeuds ou loupes, & les racines du Buis de Provence, font très-recher.
ichées , & fe travaillent très-bien , parce qu'elles ne font pas fujettes à fe fendre

52. Cerifier, , arbre fruitier, originaire d'4fie , d'où il fut apporté en Europe
par Lucullus, au retour de la guerre contre Mithridate. Le bois de Celer dl

moyennement dur , allez plein , quoiqu'il ait le grain un peu gros & que fes
couches concentriques (oient fort apparentes. Sa couleur eft le gris rougeâtre ,

plus foncé au coeur qu'aux extrémités. Ce bois fe travaille bien, & prend aifé-
ment le poli. On l'emploie communément en Ebénifterie , pour faire de petits
ouvrages de bois plein, & quelquefois on ne fait que le plaquer comme les bois
des Indes.

53. Charme, eft un arbre foreftier de la moyenne grandeur ; fon bois efi fort
liant & difcile à travailler : il fe fend très-mal aifément , parce que fes fils font

entrelacés les uns dans les autres. La couleur de ce bois eft blanche. On ne fait
pas grand ufige de ce bois, parce qu'il eft fujet à pourriture , qu'il fe travaille
difficilement , & qu'il eft fujet à fe tourmenter; c'eft pourquoi on lui préfere le
bois de Houx. Voyez Houx.

54. Cormier, arbre fruitier de moyenne grandeur. Son bois eft, après le

Buis, le plus dur & le plus plein des Bois de France. Il y a de deux fortes de

Cormiers pour la couleur ; qui eft d'un blanc roux , & l'autre qui eft rou-
gekre & qui eft le plus aimé. En général , le bois de Cormier eft très-plein ;

fes fils font fins, mais courts & peu liés les uns avec les autres, ce qui fait qu'il

fe fend aifément , quoique d'ailleurs il fe travaille allez facilement, & qu'il
prenne bien le poli. Quoique ce bois fois fort dur, fes couches concentriques

fe diffinguent facilement à bois de bout , & même à bois de fil fur la maille. Le

bois de Cormier a le défaut de fe tourmenter , & ii eit fujet à être piqué des vers
MENUISIER 2 III. Part. 1IL Sel,	 O 9
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quand il devient vieux. La couleur du Cormier augmente en vieilliffant

il devient prefque brun lorfqu'il eft poli à l'huile.

15. Cytifi ou Ebénier des Alpes, arbre de la moyenne grandeur. Le bois de
cet arbre a beaucoup d'aubier, fous lequel fe trouve le bon bois, qui eft plein
-.Cc très-liant. Voyez ce que j'en ai dit en parlant de 1'Ebene verte page 77Ç.

56. Épine-vinette, arbrifreau dont le bois eft plein , de couleur jaune , & qui
fe travaille aifément. Son peu de groffeur fait qu'on ne peut l'employer qu'à de

petits ouvrages & en placage, ou par incruftation : il fers auffi en teinture.

57. Érable, arbre de la moyenne grandeur. Son bois efl allez plein , quoique

léger, fonore ct brillant , qui approche de la qualité du bois de Hêtre, & qui a
le mérite de ne fe pas tourmenter. La couleur de l'Erable eft le blanc un peu
rouetre. Ce bois eft quelquefois veiné & ondé, c'eft-à-dire , qua fes fibres
ligneufes, au lieu d'être droites, s'élevent en ferpentant , ce qui produit des
ondes d'une très-grande beauté, qui ne font apparentes que fur la maille, &
qui font plus ou moins grandes que les fibres ont de mouvement. Les loupes &
les noeuds de ce bois font auffi très-recherchés , par rapport aux figures qu'ils
repréfentent & ils fe polifrent très-bien. Voyez ci-après à l'Article de la
différence des Bois par rapport à la forme de leurs différentes teintes, Pl. 277,
Fig.. is i6. Il y a beaucoup de différentes efpeces d'Erable , dont les prin-
cipales font l'Erable plane ou le Platane, qui vient d'Amérique, dont j'ai parlé
plus haut , l'Erable proprement dit , & l'Erable Sycomore , qui eft le moins
aimé de tous , parce qu'il eft moins plein , d'une couleur blanche , & rare-.
ment ondé, ce qui l'a fait mettre dans la claffe des Bois blancs.

Il y a encore un grand nombre d'Erables qui ont très-peu de différence entre
eux, mais dont la connoiffince eft peu néceffaire aux Menuifiers , vu que ces
différences ne confiftent , pour la plupart , que dans leur grandeur , ou dans la
figure de leurs fleurs ou de leurs feuilles , dont la defcription ne peut ni ne doit
entrer dans cet Ouvrage, ainfi que je l'ai dit au commencement de la defcrip-
tion des Bois des Indes. Voyer la Note, page 767.

58. Faux Acacia. Cet arbre, originaire d'Amérique, eft tortueux & épineux.
e couleur eft brillante, & rayée alternativement de jaune verdâtre & de brun ,
tirant de même fur le vérd , en fuivant la dire&ion des couches concentriques:
Ce bois eft dur; cependant il ne fe polit pas bien , parce que fes fibres font un
peu entrelacées , de forte qu'il s'en trouve toujours à bois de rebours , ce qui
produit une efpece de duvet ou de poil (ainfi que dirent les Ouvriers) difficile à
8ter parfaitement : il a auffi le défaut de fe pourrir à l'humidité.

59. Frêne, grand arbre dont le bois eft afrez plein & liant; fi couleur' eft
blanche & rayée de jaune à la féparation des couches concentriques. Il eft fujet
aux vers , & on en fait peu d'ufage en Ebénifterie ; cependant on pourroit , à
caufe de fa couleur & de fes petites rayures, l'employer avec avantage dans les
petites parties.
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6o. Fufàin , arbriffea" u dont le bois dl dur & plein, de couleur jaune piges

On peut l'employer en Ebénifterie , fur-tout quand il dl bien fee & de fil.
6r. Houx, grand arbriffeau. Son bois dl dur, liant & d'un grain fin ec ferté)

de couleur blanche, quelquefois brune vers le centre. Ce bois eft fort en tirage
en Ebénifterie, parce qu'il prend bien la teinture, & que comme il eft d'un

grain fin & liant, on peut le découper en aufli petites parties qu'on le juge às
propos	 fert aufli à faire des filets , comme je le dirai en fon lieu.

62. ./f. Cet arbre eft de moyenne grandeur, quoiqu'il s'en fois vu de 20 pieds
de diarnetre ; fon bois dl ordinairement tortueux , très-dur & liant , d'une belle

couleur rouge mêlée de jaune & de brun. Quoique ce bois fait très-plein, fes

couches concentriques fe diftinguent aifément , & font ordinairement marquées

par un petit filet plus foncé que la couleur du bois , qui vient en fe fondant juf-'
qu'à la couche la plus prochaine , & cela du côté du centre de l'arbre , ce qui y.
produit de belles nuances à bois de fil. Le bois d'If dl, de tous les bois de

France , celui qui, par fa couleur & fa dureté, approche le plus des Bois des
Indes. On en fait cependant peu d'ufage en Ebénifterie , je ne fai pour quelle

radon. Il y a de l'If qui eft tendre & extrêmement poreux ; mais il ne peut être.

d'aucun ufage pour la Menuiferie dont je traire.
63. Merifier, , efpece de Cerifier fauvage , grand arbre fruitier, dont le bois

ell ferme & plein, & d'un grain alièz fin : fa couleur efl roufsâtre , rayée de
veines jaunes très-fines. Ce bois, lorfqu'il eft bon, fe polit bien, & on en
fait le même ufage que du Cerifier. Voyez Cerifier, page 783.

64. Mûrier, arbre de deux efpeces , le noir & le blanc. Le bois du Mûrier
noir d'Europe eft blanc, fur les rives, & jaune dans le coeur, qui noircit en

lif&nt. Le bois du Mûrier noir d'Europe eft plus folide que celui du Mûrier blanc

d'Afie : il ell .d'une longue durée ; il réfifte à l'eau : de plus , il n'eft point fujet à

la vermine, & on dit qu'il chaire les punaifes ; fi cela eft vrai, on feroit très-.
bien de l'employer à faire des bois de lits. Ce bois eft peu d'ufage en Ebéniiterie;

cependant au défaut d'autre de fa couleur, on pourroit très-bien l'employer.

65. Noyer , arbre fruitier. J'ai fait la defcription de ce bois dans la premiere

Partie de mon Ouvrage , page 26; c'en pourquoi je ne m'étendrai pas beaucoup

fur les qualités de ce bois , qui , quoique peu en ufage à préfent, eft cepen-

dant un des plus beaux qu'on puiffe employer en Ebénifterie , tant à bois de fil

qu'en loupes, qu'on nomme communément loupes ou racines de Grenoble. Outre
le Noyer de France , dont le plus beau vient du tauphiné & de l'Auvergne , il

y a encore le Noyer noir de Virginie , qu'on cultive maintenant en Bourgogne ,

qui dl noirâtre & veiné, mais qui ale défaut d'être poreux & carrant ; le Noyer

blanc de Virginie , petit arbre dont le bois eft liant, compacte, fort dur , & de

couleur blanche; & le Noyer de la Louifiane , appellé aufli Pacanier, , qui dl

femblable au Frêne, du moins en apparence. De tous ces différents Noyers,

noir eft celui qui eft le plus recherché en Ebénifterie , à caufe de fes
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muances; Celt dommage que les Noyers (oient fujets à la pourriture & aux vérs,

65 Ojier. C'elt un arbrilreau aquatique , dont le bois eft très-menu ,

lant, tendre & blanc, & dont les fils font extrêmement fins. Ce bois fert aux

.Ebénifies au défaut du Houx , pour faire des filets.

66. Poirier, arbre fruitier, dont le bois efl plein , compatie & moyenne,
ment lourd d'un grain fin & ferré , & d'une couleur rougeâtre. Ce bois fe polit

parfaitement bien, & prend bien la teinture en noir; de maniere que les Ebé-
niiles le fubilituent à l'Ebene. C'eft dommage que ce bois a le défaut de fe tour-.

rnenter ; car c'eft un des plus beaux bois qu'on puiffe employer pour les petits

ouvrages. Les Poiriers viennent quelquefois très-gros on en a vu en Angleterre

ide 6pieds de diametre.

67. Pommier, arbre fruitier dont le bois dl moins dur que celui du Poirier,

liant & fort doux : fa couleur eft blanchâtre. En général , ce bois approche.

beaucoup de celui de l'Alizier. Voyq Alizier.

68. Prunier , petit arbre fruitier, dont le bois , quoique plein , eft tendre &

léger, ( & quelquefois , felon les différents fujets) dont la couleur di un
gris ventre-de-biche veiné de rouge , ce qui rend ce bois très-agréable à voir ,

.tant fur les couches concentriques que fur la maille, qui efl pètite & brillante.
Ce bois a les fils un peu courts, ce qui n'empêche pas qu'il ne prenne bien le

poli: dell dommage que fa couleur rouge paire aifément ; à quoi cependant on
peut remédier en le vernifrant.

69. Sainte-Lucie ou Padus , efpece de Cerifier fauvage „qui croit en Lor-
raine & aux environs de Vérone , en Italie. Ce bois eft compaee ; fa couleur eft

d'un gris rougeâtre, agréable à la vue : il a une très-bonne odeur , qui augmente
à snefure qu'il vieillit. Il faut le choifir fec , fans noeuds ni aubier. Le bois de
Sainte-Lucie eit auffi nommé Mahaleb, ce qui dl une erreur ; parce que le bois
de l'arbre de Mahaleb , ou Cerisier des bois, quoique femblable au bois de
Sainte-Lucie pour la couleur , eft beaucoup plus dur, & n'a point d'odeur.

7o. Sauvageons. On nomme de ce nom des Poiriers & des Pommiers qui n'ont
pas été greffés. Leur bois n'eft pas fi beau que ceux des Poiriers & des Pommiers
proprement dits : il eft ordinairement plus dur & plus difficile à travailler.
Voy. ci-deffus , Art. Poirier & Pommier.

71. Sureau, grand arbriffeau , dont le bois du tronc & des grolles branches
eft plein , dur & très liant, de couleur jaune, femblable à celle du Buis. Ce
bois fe corrompt difficilement , & dl très-propre à employer en Ebénillerie , à
caufe de fa bonté & de fa belle couleur.

D'après le détail que je viens de faire , tant des Bois des Indes que des Bois
de France, on peut juger combien les premiers font préférables aux derniers,
non.feulement par rapport à leur nombre, mais encore pour leurs belles cou-
leurs , la finefre de leur grain, la bonne odeur que rendent la plupart , leurs
qualités prefeincorruptibtes ce qui ne fe rencontre que dans un très-petit

nombre
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nombre de nos Bois de France, auxquels on dorme de la couleur par le moyen:
des teintures y comme je le dirai en fon lieu rirais qui ne pourront jamais avoit
toutes les bonnes qualités des Bois des Indes; de plus , la couleur des Bois teints
fe paffe avec le temps; ce qui ne pourra être autrement , tant qu'on n'aura pat
trouvé le moyen d'exténuer les fels des Bois, dont l'évaporation caufe celle de
la teinture. C'eft dommage que dans les couleurs des Bois des Indes il nous
manque deux couleurs effentielles ; 'faVoir, , le bleu & le verd , lefquelles font
indifpenfables pour bien repréfenter des payfages , ou tous autres objets dans
la compofition defquels ces deux couleurs font abfolument néceffaires , & où on
ne peut fe les procurer que par le moyen de la teinture. A ces deux couleurs près,

les Bois des Indes fournifrent à peu-près toutes les autres auffi vives ou nuancées
qu'on le peut defirer. C'eft pourquoi dans le Paragraphe fuivant, avant de faire
la defcription des différentes nuances des Bois, je vais donner une Table, dans
laquelle j'ai mis en ordre & de fuite , tous les Bois, tant des Indes que de

France, fuivant leurs différentes couleurs , & felon le rang que ces dèrnieres
tiennent entr'elles , afin que d'un feul coup d'oeil on puiffe choifir telle efpece
de Bois qu'on jugera à propos ; ce qui , par maniere de dire , formera la pa-
lette de l'Ebénifte ou Peintre en Bois.; & j'ai eu attention de marquer chaque

efpece de Bois du numéro qu'elle porte à là Table alphabétique , &dans l'Article
de leur defcription , à laquelle on pourra avoir recours , afin de ne point allier
enfemble les Bois durs & les Bois tendres, du moins autant qu'il fera poffible.

5. IL Des Couleurs en général; des Bois des Indes & de France, par rapport
à leurs différentes couleurs & ci leurs nuances.

L'A a T de rÉbanifterie eft auffi nomma Peinture en bois , comme je l'ai dit au

commencement de cette Partie de mon Ouvrage, & cela à caufe des deffms que

le El:lénifies exécutent par le mélange des Bois , fois teints ou naturels , ce qui
exige de ces Ouvriers beaucoup de connoamces dans les deffins de tous les

genres , mais encore une connoifrance parfaite des couleurs avec lefquelles ils

peuvent les exécuter.
Je ne parlerai pas ici des Couleurs par rapport à leurs propriétés & leur rai>.

port , ni fuivant les définitions qu'en donnent les Phyficiens; je me bornerai

feulement à en parler relativement à l'objet que je traite.
ll y a cinq fortes de couleurs fimples ou primitives, lefquelles étant mélan-

gées entielles , produifent toutes les autres. Les couleurs fimples font le bleu,

le jaune , le rouge , le, fauve & le noir. Il fe trouve des Bois des quatre dernier

tes couleurs plus ou moins foncées; il n'y a que de la premiere , du
bleu, qui nous manque.

Les couleurs compoffies font le pourpre, le crampe amaranthe & le violet,

if:fluettes proviennent du mélange du bleu 45; du rouge ; le verd , de toutes
MENUISIER. III. Parti iII $ca.	 P 9
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fortes, provient du mélange du bleu & du jaune ; le mélange du rouge & du

:jaune , donne le jaune couleur d'or , la couleur de fouci , l'orangé , la grenade ,

ac, Le rouge mêlé avec le fauve, donne la couleur de canelle , de marron

et de mufc ; le 'jaune avec le fauve , donne toutes les couleurs de feuilles,

mortes.
De toutes ces couleurs comporées , il n'y a que le verd & l'orangé, & les

couleurs qui en approchent, qu'on ne trouve pas dans les BoiS , tant des Indes
-que de France, & pour lefquels il faut avoir recours à la teinture , ainfi que

pour le gris , defquelles teintures je donnerai la comporition ci- après, & la

maniere d'en faire ufage.
D'après ces connoffinces générales touchant les couleurs, les Ebénifles doi.4

vent s'appliquer à connoître parfaitement les Bois qui font de ces différentes
couleurs, afin de ne pas être embarraffés pour repréfenter avec précifion toutes

fortes de dem , tant de fleurs que de payfages , &c.

TABLE des Bois des Indes 43C de France , fuivant leur couleur.

Bleu. Il n'y a point de Bois de cette couleur, à moins qu'il ne foit teint.

Rouge. Les Bois de cette couleur font: l'Acaja, n°. z ; l'Amourette , no. s ;
le Bréfil, n°. 8 ; de la Chine , n°. 13 ; de Corail , n o. 17 ; l'Ebene rouge, n°.

21 ; le Bois d'Inde ou de Campêche, n°. 3o ; le Rouge ou de Sang , n°. 42 ;- le
Santal rouge ou Caliatour, re. 45.

Les Bois de couleur rougeâtre ou nuancés font : l'Acajou , n o. 2 ; rAloü
ou Bois d'Aigle ., n°. 3 ; le Bois de Cayenne , n°. ro ; de Cedre, n°. i r ; de Co-
paiba, n°. i6 ;rEpi de Bled, n°. 24 ; le Lapire , n°. 33 ; le Rofe , n°. 41 ; le Sa-
tiné , n°. 46 ; l'Aulne, no. 50; le Cormier, n°. 54 ; l'If, no. 62 ; le Merifier, no:
63; le Poirier,. n°. 66; le Prunier n°. 68 ; & le Bois de Sainte-Lucie , n°. 69.

Jaune. Les Bois de cette couleur font: le Citron, n.. 14 ; le Furet, n°. 27 ; le
Bois jaune, n°. 32 ; le Pavane ou Bois de Canelle, n°. 9 ; Santal citrin, n°. 43 ; le
Buis, n°. yr; rEpine-vinette , n°. s6; le Fufain , n°. 6o ; & le Sureau , n°. 71:

Les Bois de couleur jaunâtre ou nuancée font : le Cyprès, n°. r8 ; l'Olivier,
n°. 36 ; l'Oranger , no. 37; le faux Acacia, n°. 58 ; & le Mûrier , n°. 64.

Fauve. Les Bois de cette couleur font: le Bois de Fert, n°. 26 ; &	 de
Perdrix, n°., 35.
• Noir. Il n'y a que l'Ebene proprement dite, n°. 19 , qui fait de cette couleur.

Violet. Il n'y a que l'Atnaranthe , n°. 4, qui foit toute de cette couleur ; les
autres Bois violets font nuancés comme le Bois violet proprement dit, n°. 47,
& le Palitrandre ,	 48.

Perds Il n'y a point de Bois de cette couleur , à moins qu'on ne le teigne;
ceux qui en approchent ' le plus, font rAloës ou Calambour , n°. 3 ; l'Ebene
verte, n°. 22 ; le Gayac en°. 28 ; & le Cytife n°. 55.
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SECT. §.11. Des Couleurs en génèral, Xe.	 789
Blanc. Les Bois de cette couleur ( fi c'en eff une) font : le Bois de Candie;

e . y; l'Ebene blanche, n". 23; le Platane, n°. 38; le Bois de Rhode, 4v;
le Santal blanc, n°. 44 5 l'Alizier, re. 49 ; le Charme, n o. 53 ; le Doux, n".
61 ; l'Ofier, n°. 6; bis ; le Pommier, n°. 67.

Les Bois blancs veinés au ondés font : l'Anis à 	 , n 6 ; le Cedre
blanc ,	 12; le Citronier	 ;l'Ebene de Portugal , n°. uo ; le Féreol,
n°. 25 ; le Gommier, re. 29; le Jacaranda ,	 ; le Cerifier, re. 52 ; l'Era.

bic , n°. 57 ; le Frêne , n°. y9 ; le Noyer, n°. 65; & le Sauvageon , n°. 70.
Tous les Bois nommés ci-deffus , ne font pas tous exaâement de couleur

rouge, jaune, &c; mais comme ils font nuancés, & chacun d'eux plus ou moins

foncé dans un endroit que dans l'autre , il eft fort aifé -de s'affortir de toutes

les nuances de couleurs poffibles , qui, exception faite du .bleu & du véritable

verd, fe trouvent dans toutes ces fortes de Bois ,. tant de France que des Indes;
mais plut& dans ces derniers que dans les autres.

Si la parfaire connoilfance des différentes couleurs des Bois , efl efrentielle

à un Ebénifte , il faut encore qu'il (ache difiinguer ces mêmes Bois par rapport à

leurs nuances, ou, pour mieux dire , aux différentes figures que repréfente la

conformation des teintes de leurs fibres, afin de ne pas les employer fans choix
ni connoiffance de caufe.

Les Bois, par rapport à la conformation des teintes de leurs fibres , peuvent

être confidérés comme faifanr quatre efpeces diflinâes les unes des autres;

ravoir , ceux dont les couches concentriques font alternativement teintes de

diverfes couleurs , mais 'd'une maniere large & irréguliere , comme on peut le

voir aux Figures 1 9 2 & 3 , dont lipremiere repréfente le bout d'un morceau de

bois, dont les couches concentriques font teintes à diffances inégales, ce qui

produit donc des rayures femblables fur le bois de fil, Fig. 2 > refendu felon la
direâion des rayons de l'arbre; fi, au contraire, on le refend parallélement aux
couches concentriques, comme la Figure 3 , ce bois n'A que d'une feule corr
leur plus ou moins foncée , felon que la refente eft faite dans une veine plus ou

moins claire , ce qui fait que ces fortes de bois ne s'emploient ordinairement

que fur la maille , comme la Figure 2 , ou coupés diagonalement , comme l'in.

clique la ligne A B , même figure.

La féconde efpece de Bois , par rapport à leurs formes , font ceux dont les

couches concentriques, quoique diftinguées de couleurs à bois de bout, comme

la Figure 4, ne produifent aucunes rayures à bois de fil, mais fimplement des

veines flambées ou des taches , comme aux Figures y & 6. Ces fortes de bois

font-fort agréables, lorfqu'ils font bien choifis & employés avec difcernement,

en raifon de la grandeur de la place qu'ils doivent occuper, comparaifon faite •

avec celle de leurs nuances ou de leurs taches, qui font toujours plus abondantes

fur la maille que fur la couche concentrique.

La troitieme efpece de Bois, font ceux dont le bout efl veiné irréguliéremenc
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-,de toutes les manieres, comme la Figure 7. Ces efpeces de Bois font très-prei

PLANCHE rpres erre employés à bois de bout ou diagonalement, comme je l'ai obfervé aux

Fig. 8 & 9. Quant au bois de fil, il ne fait guere d'effet que fur la maille , encore»77,

affez rare à ces fortes de Bois:faut-il que les couleurs en foient vives ce qui eft
La quatrieme efpece de Bois, eft celle dont les couches concentriques font

Tégulieres & alternativement teintes de diverfes couleurs , comme la Figure ro;
-Ces fortes de Bois font ceux qu'on peut employer avec le plus d'avantage, parce
que non-feulement ils font beaux à bois de bout , mais encore à bois de fil, foit

qu'ils foient refendus parallèlement aux couches concentriques, comme la Fi-
gure Ir , ou felon la direâion des rayons , comme la Figure 12 ; car dans le
premier cas ils préfentent une furface ondée , dont les taches ou flammes font
plus ou moins larges-felon que la refente eft faite plus près de la circonférence de
l'arbre ; dans le recoud cas , c'eft-à-dire , quand la refenre eft faite fur la maille,
comme la Figure 12, le bois préfente des rayures prefque régulieres , lefquelles

font plus ou moins parfaites, felon que la refente eft direâement faite en

paffant par le centre de l'arbre.
Ces quatre efpeces de différences, dans ce qui concerne les teintes des Bois,

font celles qui font les plus frappantes : car il en eft une infinité d'autres qui ne
font que des nuances entre chacune de ces dernieres auxquelles elles reffern-
blent toujours par quelqu'endroit.

II eft encore quelques Bois dont la coupe tranfverfale , ou bois de bout , au
lieu d'être rayée en fuivant les couches concentriques, repréfente une infinité
de points de différentes couleurs , difpofés à peu-près comme au jonc , &
toujours en fuivant les couches concentriques de l'arbre. Ces fortes de Bois
font un affez bon effet à bois de bout, comme on peut le voir à la Figure
'14. Quant à leur bois de fil , il dl toujours rayé , de quelque feus qu'on le re-
fende; excepté que les rayes qui approchent le plus de la circonférence de l'arbre
& qui lui font paralleles , font un peu plus larges que les autres. Vo' . la .Fig.

Ce que je viens de dire touchant les différentes teintes des Bois , ne peut
guere s'appliquer qu'aux Bois des Indes , n'y ayant qu'un très-petit nombre de

Bois de France qui foient rayés ou veinés , ainfi qu'on l'a pu voir ci - deffus ;
cependant parmi ces derniers, l'Erable qui, quoique fans couleur, eft un des plus

beaux Bois qu'on puiffe employer en Ebénifterie , fur-tout lorfqu'on le teint en
gris ou de quelqu'autre couleur. Ce Bois differe de tous les autres , tant des Indes
que de France , par la conformation de fes fibres ligneufes , qui , au lieu de
monter droites , vont en ferpentant à chaque couche concentrique , comme je
l'ai expliqué plus. haut , page 784 ; & il a l'avantage de faire un très-bel effet ,,
de quelque maniere qu'il foit refendu ; car s'il reit fur la maille , comme la

Figure 15 , il repréfente une furface ondée , qui, à l'afpeâ , femble etre en
»relief; fi , au contraire , on le refend parallélement aux couches concentriques ,
fi furface devient mciérée comme une étoffe. Poyet la Figure id.

Les
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SECT. L §. IL Des Couleurs en général, eiCc. 	 Mgr
	Les Bois , tels que je viens de les décrire, font , pour la plupart, refendus	 	

droits fur leur-longueur ; cependant quand on veut en augmenter les nuances , PLaNce

	

& par conféquent la beauté , on les refend un peu en pente, ce qui , alors , 	 277-

donne plus de mouvement aux formes de leurs nuances, & les rend propres à
faire des remplifrages de panneaux, foie en coeur, Toit en rofaces, &c. comme
je l'expliquerai en parlant de la maniere de difpofer les Bois de placage.

Les Bois s'emploient allai à bois de bout; dans ce cas, il faut qu'ils foient
d'un petit diametre , afin que les figures qu'ils préfentent, foient plus agréables
& plus ailées à raffortit.

ll ett bon d'obferver qu'en faifant la defcription des couleurs & des nuances
des Bois, tant des Indes que de France, je les ai décrits tels qu'ils font lorfqu'ori
les met en oeuvre , & que la plupart de ces Bois changent de couleur en les tra-
vaillant, & fur-tout au poli, qui les brunit beaucoup , fans compter que ces
mêmes bois changent en vieilliffant ; c'eft pourquoi il eft néceffaire que les Ebé-
niftes joignent à la théorie de la connoiffince des Bois, beaucoup d'expérience
touchant les effets de ces mêmes Bois, afin de n'être pas furpris par les change-
ments qui y arrivent néceffairement.

Au défaut de l'expérience, qu'on ne peut acquérir qu'avec beaucoup de
temps , les jeunes Ebéniftes peuvent avoir des échantillons de tous, les diffé-
rents Bois , dont ils prendront au moins trois ou quatre de chaque efpece afin
d'en laiffer de bruts, d'autres corroyés, & les autres polis de différentes ma-
nieres ; par ce moyen on acquerra beaucoup de connoiffances en très - peu de
temps : c'eft le moyen dont je me fuis fervi, & qui, joint aux autres connolf-
rances que j'avois à ce fujet , m'a été d'un très-grand recours dans la partie dont
je traite.

En général, de quelqu'efpece que (oient les Bois dont on fait ufige en
Ebénifterie , il faut avoir foin de les chair très - fco , fans fentes ni noeuds ,

(à l'exception des noeuds de certains Bois , qu'on emploie avec beaucoup d'a-
vantage , comme je l'ai dit en fon lieu ; ) il faut cependant éviter que le Bois

ne Toit trop fec, parce qu'alors il tend à la vermoulure, fe travaille difficile-
ment , & ne prend pas bien la colle ; de plus , quand le Bois eft trop fec ,
perd une partie de fa force & de fa beauté. Quant au choix des Bois qu'il faut
mettre enfemble , j'en parlerai lorfqu'il s'agira de traiter de la maniere de pla-
quer les Bois. Tout ce que je puis dire préfentement , c'eft qu'il faut éviter
d'allier enfernble des Bois d'une trop inégale denfité , parce qu'il n'eft pas ailé

de bien finir rouvrage où les Bois durs 8; tendres font employés les uns avec

les autres , ce qui, je crois, eft très-aifé à concevoir.

MENUISIER
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792. MENUISIER, III. Part. Sec`. III. Chap. X.

§. III. Des différentes Cornpofitions de Teintures propres à teindre les Bois,
& la maniere d'en faire ufage.

L A. Teinture des Bois eft d'une très-grande importance pour les Ebénifles,

puifque c'eft par fon fecours qu'ils parviennent à donner à leurs Bois les diffé-

rentes couleurs qui leur font néceffaires pour repréfenter toutes fortes d'objets,
comme des fruits , des fleurs , des animaux , &c. Cependant les Ebéniftes ont
toujours fait un très-grand fecret de la compofition de leurs Teintures , afin de
s'en conferver la jouifrance exclufive , & de ne pas trop augmenter le nombre
des Ouvriers : de-là vient que la plupart des compofitions dont les anciens Ebé-
niftes fe fervoient , ou ne font pas venues jufqu'à nous , ou bien ont été mal
imitées ; & que celles dont on fe fert à préfent , ou font . défeetueufes, ou bien ,

fi elles font bonnes , ne peuvent fe perfeetionner, , vu que ceux qui les poire-
dent, en cachent les procédés, non-feulement à leurs Confreres , mais même à

ceux dont la théorie pourroit leur ê tre utile pour Perfe&ionner 1a compofition
de leurs Teintures, ce qui leur feroit beaucoup plus avantageux que la jouilrance
de leur prétendu fecret , qui , cependant , n'eft pas grande chofe , mais qui
quand même il nous feroit parfaitement connu , ne laifreroit pas toujours de nous
faire regretter la perte de la'méthode de Jean de Véronne , qui teignoit les Bois
avec des teintures bouillantes & des huiles qui les pénétroient , ce qui feroit
-une chofe très-avantageufe à -ravoir , & dont la recherche ne feroit pas indigne
d'occuper les foins de quelques Savants : car il. eft fort à fouhaiter qu'on puiffe
parvenir à trouver le moyen d'emrSloyer les drogues de bon teint dans la teinture
des Bois , parce que leurs couleurs en feroient plus durables ; mais par malheur
les parties colorantes de la plupart de ces drogues font trop épaifres pour péné-
trer dans l'intérieur des Bois, ce qui eft cependant abfolument nécefraire , afin
qu' en travaillant les Bois teints , ils fe trouvent toujours de la même couleur,
tant à l'intérieur qu'à la furface.

C'eft pourquoi dans la defcription de la teinture des Bois au défaut de ces
moyens que je fouhaiterois connottre pour les teindre le plus parfaitement poffis
ble, je ne ferai qu'expofer les procédés ordinaires aux Ebéniftes , auxquels je
joindrai quelques expériences que j'ai faites par moi-même , lefquelles font
encore bien loin d'atteindre à la perfeaion dont cette partie peut être fecep-
tible (/` )-

(*) Avant que de traiter de la teinture des
Bois, j'ai confulté M. Macquer, , pour tâcher,
s'il étoit poffible, d'en faire de plus fondes & de
plus belles que celles dont les Ebénilles Ce fer-
vent ordinairement ; il a bien voulu faire lui-
même plufieurs expériences qui n'ont pas rempli
mes vues, & qui toutes l'ont confirmé dans l'idée
que s'il n'étoic pas impoffible de faire de mei!,
feules teintures , cela étoit du moins très-da-

cile, & demandoir un temps confidérable pour
parvenir à les faire , aine qu'on va le voir dans
l'Extrait du Mémoire qu'il m'a communiqué.'

Dès que j'ai eu examiné les morceaux de
n Bois teints en diverfes couleurs , que vous
n m'aviez donnés pour modeles , & que j'ai eu

jetré les yeux fur les procédés des Teintures

2
que vous m'aviez laies, voyant que tous ces
chantillons étoient fort bien teints jurques
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SECT. I. §. III. Des Teintures propres â teindre les Bois , ôCc. 793
Les cinq couleurs primitives font , comme je l'ai , dit plus haut, le bleu, le

jaune , le rouge , le fauve & le noir; chacune de ces couleurs elt donnée par
différentes drogues lefquelles, mêlées enièmble , donnent les couleurs fecon-
des ou cornpofées.

Le Bleu propre à la teinture des Bois , fe fait avec de l'Indigo délayé dans de
l'huile de vitriol , & mis enfuite dans une quantité fuffifinte d'eau.

Le Jaune fe fait avec de rEpine-vinette , de la terre à Jaune & du Safran
mêlés enfemble , ou bien fimplement de la Gaude.

4e Rouge fe fait avec du débouilli de laine, ou bien de la décoction de Bois
de Brélil mêlée avec de l'Alun.

Le Fauve fe fait avec du Brou de noix.

Le Noir fe fait avec le Bois d'Inde , la Noix de galle & la Couperofe verte.
Avant d'entrer dans le détail de la compofition des différentes Teintures, je

vais donner une idée générale des drogues avec lefquelles elles font comporées ,
afin que les Menuifiers-Ebénitles foient moins fujets à être trompés lorfqu'iLs les

achetent.

» dans leur intérieur , j'ai jugé que toutes ces
33 couleurs étant faites avec des drogues de
113 faux teint, on ne pouvoir délirer autre chofe,
» Gnon de faire les mêmes couleurs aufli bien
33 tranchées avec des ingrédients colorants de
» bon teint. J'ai donc fait quelques tentatives en

effayant d'aluner ces Bots comme les étoffes,
» & de les teindre enfuite dans des bains de
33 Cochenille, de Gaude & de Garence ; mais

ils n'ont pris que des couleurs affez ternes,
» qui n'eument même appliquées qu'à la fur-
33 face de ces Bois, l'intérieur n'en étant aucu-
▪ «ment atteint, ce qui m'a fait renoncer bien

vite à cette méthode. Je lui ai fait fuccéder
celle qu'on emploie pour teindre en rouge de

• Garence très-beau & très-folide, les cotons &
• fils ; pour cela j'ai donné à pluficurs des mot-
» ceaux de Bois /es mêmes préparations qu'on
. donne au coton pour le teindre en rouge
» d'Andrinople. Ces Bois ainfi préparés ont alfa
• bien pris la teinture; mais la couleur n'émit
» toujours appliquée que fur la furface , 8t l'in-
» térieur n'étoit nullement coloré. J'ai jugé,

•d'après ces épreuves, qu'apparemment les par-
» ties colorantes des drogues de bon teint,
▪ étoient trop groffes pour pénétrer jufques dans
» l'intérieur du Bois, & qu'elles n'étoient dé o-
. fées à fa furface que comme fur celle d'un
73 filtre ; cela m'a fair défefpérer de trouver rien
» de mieux que ce que l'on a jufqu'à préfent.
» Néanmoins j'ai voulu faire---encore quelques
» effais pour voir fi ma conjefture avoir quel-
. que fondement ; mais pour cela j'ai tenté des
» procédés abfolument différents de tous ceux
s. qu'on emploie dans aucune efpece de Tein-
• ture. J'ai imaginé que l'Efprit-de-vin étant
ss une liqueur beaucoup plus pénétrante que
» l'eau, de que les matieres colorantes capables
. de fe diffoudre dans cc mentir« , pouvant
» êtreplus divifées «plus atténuées que celles

qui fc diffolvent dans l'eau, cela feroit capa-
, bic de remplir mes vues ; mais la Teinture
▪ d'Orcanette , extraite par l'Efprit-de-vin , ne

m'ayant pas mieux dee que mes tentatives

» précédentes, j'ai encore abandonné cette tué-
» thode; & enfin pour derniere reffource , j'ai
• eu recours à quelques diffolutions métalliques,
» qui, par elles-mêmes & fans aucun ingrédient
» colorant, ne laifrent pas de fairequelques

couleurs très-folides fur les marieres végétales.
J'ai fait pour cela macérer mes Bois dans des
diffolutions affoiblics d'or, d'argent & de mer.

» cure; je les ai enfuite expofés à l'air, puis
» trempés , celui qui émir imprégné de diffolu-
» tion d'or dans une diffolution d'étain , & /es
» deux autres dans une diffolution de foie de
» foufre. J'ai eu un pourpre par le moyen de la
» diffolution d'or , mais feulement à la furface ;
» & différentes nuances d'affcz beau gris , par
• celles d'argent & de mercure : quoique l'in-
» térieur de ces derniers Bois fàr teint jufqu'à
33 un certain point, il émit cependant beau-
» c nip plus clair que leur furface; en un mot,
» cette derniere méthode, quoique très-recher•
- chée , n'a pas eu un fuccès affez marqué pour
• rue donner envie de la pouffer plus loin.

» Voilà, Monfieur, , tout ce quej'ai pu faire;
» vous voyez qu'il en réfulce qu'il Baur s'en tenir

à la méthode ufitée du faux teint. Je ne pré-
» tends pas pour cela qu'il Toit impoffible d ob-
» tenir fur ces Bois des couleurs auffi pénétran-

tes & plus vives que celles qu'on a faites juf-
» qu'à préfent ; mais les elTais infruetueux que
» r ai faits , me donnent lieu de croire qu'on
» ne eourroit y parvenir que par des recherches

qui , par leur longueur , leurs dépenfes & leurs
» difficultés , n'auroient point de proportion
» avec l'importance de l'objet, &c.

D'après l'ex pofé des expériences que M. Mac.'
quer a faites, il y a tout à croire qu'il n'efi guere
potlible de fe fervir des drogues du bon teint, , à
moins qu'on ne trouve le fccrct de les faire
pénétrer dans le Bois, par le moyen de quelques
préparations données aux Bois ou aux Teintures,
ce lui fcroit égal ; ou bien en faifant tout=
les Teintures à froid , en y la iffant féjourner les
Bois jufqu'à ce qu'ils en fient pénétrés, fuppofé
que cela (oit poffible.
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794 MENUISIER ,.111. Part. Sec`. IF. Chap. X.
V-Indigo eff une efpece de cendred'un bleu-foncé , provenant des feuilles d'une

plante qui croit dans l'Amérique & dans rIndoflan , & qu'on vend en petits
morceaux. Pour qu'il foit bon, il faut qu'il foit moyennement dur , qu'il ru;
nage fur l'eau , qu'il foit inflammable & de belle couleur bleue ou violet foncé
que fon intérieur foit parfemé de paillettes argentées , _& qui paroiffenr rougeâ.
tres en le frottant fur l'ongle. L'Indigo eft préférable à toute autre drogue pour
teindre les Bois , parce que c'est une poudre dont les parties extrêmement fines
& déliées, s'introduisent facilernent -dans les pores de ces derniers.

L'huile de Vitriol dl le dernier efprit qu'on tire du Vitriol. Cette liqueur
acide doit être très-concentrée, & être abfolument débarraMe de toutes parties
aqueufes pour faire de belle couleur bleue , comme je le dirai en fon lieu.

L'Epine-vinette eft un petit arbriffeau dont les fruits , les écorces des racines
teignent en jaune. Celle de Candie a le bois très jaune & pale pour h

meilleure.
La Gaude eft une plante affez commune en France ; on la fait bouillir dans

de l'eau pour en extraire une liqueur jaune , qui , mêlée avec un peu d'Alun
teint très-bien. Les Teinturiers préferent celle qui eft la plus menue & d'une
couleur roufiâtre;

On teint auffi en jaune avec le Bois jaune dont j'ai parlé ci-deffus , page 777,
La. Terre à jaune n'eff autre choie que rOchre jaune dont fe fervent les

Peintres.
Le Safran eft une plante qui croit en France , fur-tout dans le Gâtinois : c'eft

le piftil de la fleur de Safran qui donne ces petits filaments rougeâtres , ou , pour
mieux dire, orangés , qu'on vend fous le nom de Safran , qui font une teinture
d'un jaune doré. Pour que le Safran foit bon , il faut qu'il toit récent d'une
odeur pénétrante, d'une couleur laitance , & qu'au toucher il femble gras, &
s'attache aux mains.

L'Alun eft un fel foffile & minéral, qui fert beaucoup en teinture , foit pour
difpofer les matieres qui doivent être teintes , foit pour affermir les couleurs ,
dont il retient toutes les particules par fa qualité astringente. Le meilleur eft
celui de Rome , qui eft de couleur blanche , & transparent à peu-près comme
du cryftal.

La Laine à débouillir fe vend chez les Marchands de laine. En faisant bouillir
cette laine on en tire une décoâion couleur de rofe , qui dl plus -ou moins
foncée , felon qu'on a mis plus ou moins d'eau pour faire débouillir la laine ,
proportion gardée avec fi quantité.

J'ai parlé plus haut du Bois de Brifil , page nr ; je me contenterai de dire
que la déco&ion de ce Bois donne une couleur rouge clair, tirant fur l'oran-

gé, & qu'on fonce fa couleur en y mettant un peu d'alun. Le Bois de Bréfil de
Pernambouc eft le meilleur , & on le bébite tout haché chez les Marchands
Epiciers, qui le vendent à la livre.

Le
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SECT.,	 HL Des Teintures pr=opres à teindre tes Bois, &C c. *799
Le Bréu de noix n'est autre choie que la premiere enveloppe des noix, qu'on

ete avant qu'elles (oient parfaitement mûres , & qu'on fait bouillir dans de
l'eau pour en extraire une teinture brunâtre-ou fauve.

Le Bois d'Inde dont rai parlé ci-deffus,page 777 , donne une déco&ion d'un
rouge foncé , laquelle teint en noir; & lorfqu'on y mêle de l'alun , elle teint
en violet.

La Noix de galle efl une efpece d'excrefcence qui fe trouve fur les tendres
rameaux d'une efpece de chêne nommé Rouvre. Les Noix de galle les plus
Aimées viennent du Levant; les meilleures font celles qui font les plus
pefantes , & dont la fur face eh épineufe. ll y en a de vertes & de noires : elles
fervent également à teindre en noir.

La Couperofe verte eh une efpece de vitriol qui fe trouve dans les mines de
cuivre ; c'eft le plus puiffant des acides : il corrode le fer & le cuivre ; il perce
les parties à teindre d'une infinité de petits trous, dans lefquels la teinture
s'introduit. La Couperofe fe nomme aufli Vitriol Romain ou d'Angleterre, felon
qu'il vient de l'une ou l'autre de ces contrées. On en fait en Vranee qui eŒ,
dit-on , auffi bon que ces derniers.

La couleur de la Couperofe A d'un verd clair; il faut le choifir propre ift

brillant.
Le Verd - de gris fert auff; à la teinture des Bois; c'elt une rouille verte

raclée des lames de cuivre. Pour qu'il foit bon , il faut qu'il foit fec , pur, d'un
verd foncé & rempli de taches blanches.

Voilà , à peu-près , la defcription des ingrédients dont on fe fert commune
ment pour la teinture des Bois ; relie maintenant à donner la maniere d'en faire

u fage.	
Maniere de teindre les Bois en Bleu.

LA préparation du Bleu avec l'indigo 8G l'huile de vitriol, fe fait de deux

manieres ; favoir, , à froid & à chaud ; mais le Bleu pour le bois fe prépare

froid de la 'maniere fuivante.
On prend quatre onces d'huile de vitriol de la meilleure qualité, c'efi-à-dire,

qui privée de toutes parties aqueufes, qu'on verfè , dans une bouteille de

pinte , fur une once d'indigo réduit en poudre très-fine; enfuite on remplit
d'eau la bouteille , du moins à peu de choie près , on• la bouche très-exaaement
& on lute le bouchon avec de la cire ; après quoi on Lia le tout infufer pendant

cinq à fix femaines, au bout defquelles on peut fe fervir de cette teinture qu'on

fera plus ou moins forte, en y mettant autant d'eau qu'on jugera à propos , en

obfervant toutefois d'y ajouter un peu d'huile de vitriol, pour que la teinture
ait plus de mordant. Quand la teinture eŒ au degré de force dont on a beroin

on la met dans un vafe de grès ou de terre verniffée , & on y laitre tremper les

Bois jufqu'à ce qu'ils en (oient tout-à-fait pénétrés , ce qui demande quelque-,
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796 ME NUIS I E	 III. Part. Sec`?. HL Chap. X.
fois quinze jours & même un mois de temps , felon la dureté 8c répailreur des

Bois , qui , cependant , ne peuvent guere avoir plus d'une ligne.

Les Ebénifies fe fervent ordinairement d'un pot à beurre de grès pour mettre

les Bois à la teinture , ce qui eft très-commode , parce que la forme de ce vafe
leur permet de mettre des morceaux d'une airez grande longueur, fans qu'ils

(oient obligés d'avoir une très-grande quantité de teinture.

ll eft très-facile de connoltre quand l'intérieur des Bois cil pénétré , vu

qu'il n'y a qu'à couper un peu le morceau dé Bois par le bout, à environ 2 ou
3 lignes de fon extrémité ; & quand les morceaux qu'on veut teindre, ne peu-

vent pas être ainfi coupés , on met avec ces derniers . un autre morceau de pareille.

qualité, fur lequel on fait des efrais qui affurent du degré où font les autres

Morceaux.

Maniere de teindre en Jaune.

L E s Ebéniiles teignent en Jaune avec de l'épine-vinette, de la terre à jaune
& du fafran, qu'ils font bouillir enfemble ; ce qui étant fait , ils font tremper

les Bois jufqu'à ce qu'ils l'oient totalement teints. La proportion de ces drogues

eit de deux litrons d'épine-vinette, fix fois de terre à jaune, & 4 fols de fafran.

La déco6tion de Gaude donne un très-beau Jaune, de bon teint, & on y fait
tremper les Bois à l'ordinaire. Lorfqia cette déco&ion on joint un peu de vert'.
de-gris , on fun Jaune couleur de foufre. Le fafran infufé dans de l'eau-de-vie,
donne un très-beau Jaune doré.

Maniere de teindre en Rouge.

L E Rouge fe fait ordinairement avec du Bois de Bréfil , qu'on fait bouillir
avec fix fols d'alun fur chaque livre de Bois. Ce Rouge eft un faux teint; &
comme il eft plutôt orangé que rouge, on peut lui fubftituer le débouilli de

laine , qui donne un très-beau Rouge , tirant fur le rote , qu'on rend plus

foncé en faifant pafrer les morceaux qui ont été teints dans le débouilli , dans
la teinture de Bois de Bréfil mêlée d'alun ; ce qui alors donne un très-beau
Rouge , qui eft plus ou moins foncé , felon qu'on lire les morceaux de Bois
plus ou moins long-temps dans la teinture de Bois de Bréa

La teinture de débouilli fe fait fort aifément : il ne s'agit que de faire bouillir
de la laine teinte à cet effet, jurqu'à ce qu'elle rende une belle décoction rouge,

& d'éviter de la faire trop bouillir , parce qu'alors la laine reprendroit la couleur,
dont elle s'étoit déchargée d'abord.

La proportion de la quantité de la laine à débouillir et d'une livre pour qua;

tre pintes d'eau, pour le premier débouilli , auquel on peut faire fuccéder un
fecond mine un troifieme , jlifqu'à ce que la laine ne rende plus de couleur.
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SEct. §.	 Des Teintures propres â teindre les Bois, eCe.
La décoction de Bois . de Bréfil fans alun, donne un Rouge jaunâtre, qui eft

quelquefois allez beau, & qu'on nomme Capucine.
La décoction du Bois d'Inde efi très-rouge; mais elle fait une teinture noir..

tre, qu'on rend d'un très-beau violet en y mêlant de l'alun de Rome, comme
je le dirai ci-après.

Maniere de teindre en Fauve, en Noir & en Orli,

L A teinture Fauve fe fait avec la décoaion de Brou de noix, laquelle peut
ètre plus ou moins forte, felon qu'on juge à propos , en y ajoutant toujours un

peu d'alun.

Le beau Noir fe fait en teignant d'abord les Bois dans une décoCtion de Bois
d'Inde ( ou de Campêche , ce qui eit la même chofe ) ; & quand cette premiers
teinture eff feche, on les fait tremper enfuite dans une décoction de noix de.
galle , dans laquelle on a mis de la couperofe verte, ou vitriol de Rome ; quel•

quefois on ne fait qu'une feule teinture de ces divers ingrédients , dont la pro-
portion doit être d'une partie de noix de galle , une partie de vitriol , & fut
parties de Bois d'Inde, le tout bouilli enfemble , dans laquelle on fait tremper
le Bois jurqu'à ce qu'il foit pénétré.

La teinture Grife fe fait avec une décoction de noix de galle , dans laquelle
on fait diffaudre du vitriol verd en moindre quantité que pour la teinture en

Noir ; de forte que plus il y a de couperofe , plus le Gris eft foncé. La propor-
tion ordinaire eft d'une partie de couperofe fur deux de noix de galle.

Maniere de teindre les Couleurs campes.

L A teinture Verte ordinaire des Ebéniftes , fe fait ordinairement avec les

mêmes ingrédients que pour lé Bleu, auxquels ils ajoutent de l'épine-vinette
en plus ou moins grande quantité , felon qu'ils veulent que le Verd foit plus

ou moins foncé.
On fait un très-beau Verd-pomme en teignant d'abord les Bois dans le Bleu •

à l'ordinaire, & en les faifant tremper enfuite dans la déco6tion de gaude, &

cela plus ou moins de temps , felon qu'on veut avoir du Verd d'une teinte plus

ou moins forte.
Le Violet fe fait avec la décoction de Bois d'Inde, à laquelle on a mêlé de

l'alun de Rome ; & on peut avoir des Violets plus ou moins foncés en teignant

d'abord les Bois en Rofe , & enfuite dans le Bleu , ce qui donnerait un Violes

clair.
Si au contraire on vouloir avoir du Rouge brun tirant fur le Violet , on tein

droit les Bois d'abord dans h décoCtion de Bréfil, enfuite dans celle de Bois
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On peut obtenir des teintures con-Torées de toutes les nuances imaginables,
en teignant le Bois dans une couleur primitive , puis dans une autre plus ou moins
foncée, afin que la teinte qui réfulte de ces deux couleurs , tienne plus ou moins
de chacune d'elles, ce qu'il elt très.poffible de faire , puifqu'on dl le mattre de
forcer ou d'affoiblir les teintures primitives autant qu'on le juge à propos , foit
-en raifon de ce qu'exige la forme de l'objet qu'on veut repréfenter, , ou bien en-

raifon de ladifférente qualité des Bois qui prennent plus ou moins bien la teintu-
re , ou qui en augmentent ou affoibliffent la couleur, ce qui efl fort à confidérer,
& qui demande beaucoup d'attention & d'expérience de la part des Ebénifies.

En général , toutes les teintures dont ,je viens de parler s'appliquent à bains
froids ; ce n'eff pas que plufieurs d'entr'elles ne puiffent être employées à
chaud, mais c'eft que comme. il faut un temps très -confidérable pour que les
mêmes teintures pénetrent l'intérieur du bois, il n'en pas poilible de les employer
à chaud ; déplus , la teinture froide a p fur les Bois , beaucoup plus de brillant

qu'étant employée à chaud.
Voilà-, :à peu-près , le détail des Teintures en bois , du moins telles que la

;plupart-des Ebénilles les emploient, ou que je les ai moi-même employées dans
les citais que j'en ai faits, lefquels m'ont affez bien réuffi , mais qui n'ont pas été
fuivis un affez long efpace de temps pour être bien sûr du fuccès de mes tenta-
tives. 11 feroit fort à fouhaiter que ceux qui font préfentement ufage de ces
teintures, ou -qui s'en ferviront dans la fuite , s'appliquaffent à les perfe6lionner ;
ce qui , je crois , n'eft pas abfolument impoffible ; & que rayant fait, ils fuffent
affez bons Citoyens pour ne pas faire un myftere de leurs découvertes , qui ne
pourront jamais que gagner à être rendues publiques.

.Les Ebénifies teignent non-feulement leurs Bois pour les plaquer & les en--;
ployer à la place des Bois de couleur naturelle; mais ils emploient ces mêmes
teintures pour imprimer diverfes parties de leurs ouvrages lorfqu'elles font tra-
vaillées ; alors ces teintures , comme le Rouge de Bréfd , le Violet de Bois
d'Inde, le Noir, &c. s'emploient à chaud, ce qu'il dl très-ailé de faire , puif-
qu'il fuffit que l'extérieur des Bois foit teint. Outre ces teintures, les Menuifiers
en meubles emploient quelquefois une efpece de couleur jaune pour les Bois de
lits , laquelle eft compofée d'ochre jaune & de vernis commun , ou de ce même
ochre & de la colle d'Angleterre très-claire , quelquefois même ils n'y mettent
que de l'eau , ce qui ne vaut rien.

Avant que de terminer ce qui concerne la teinture des Bois , j'ai cru devoir
donner une méthode peu coûteufe pour teindre les Bois blancs en rouge , ce
qui fe fait de la maniere fuivante.

On prend du crotin de cheval, qu'on met dans un baquet dont le fond eflpetch
de plufieurs trous, & qu'on place au-deffus d'un-autre baquet; dans lequel tombe
l'eau chi crotin à mefure qu'il fe pourrit; & quand il ne fe pourrit pas affez vite ,
un rarrofe de temps en temps avec de l'urine de cheval , ce qui l'aide beaucoup ,
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8c donne en même temps une eau rouge qui, non-feulement teint la furface du
bois, mais en pénetre l'intérieur à 3 ou 4 lignes de profondeur. En teignant les
Bois avec cette teinture, il faut avoir foin qu'ils raient tous d'une même efpecc,
& à peu-près d'une égale denfité, fi Pori veut qu'ils (oient d'Une couleur prefque
égale par-tout. Cette obfervation eft générale pour toutes Ies teintures ,
quelles ne font que des eaux, &n'ont point d'épaifreur palpable ni même appas
rente , ce qui oblige les Ebéniftes à faire choix de Bois d'une codeur & d'une
denfité très-égale , ainfi que je l'ai dit plus haut; ce qui demande beaucoup
d'expérience & d'attention de la part des Ebéniftes , auxquels exception faite

des moyens de compofer & d'employer les teintures, ii n'efi guere poffible de
donner des refiles de théorie fur cette partie , dont la réuffite n'eft louvent &Cie
qu'à l'expérience , laquelle ne s'acquiert qu'avec beaucoup de temps , d'attention

& de travail.

SECTIOU SEC onriEJ

De la refente des Bois propres à tEbényerie.

COMME les bois qu'on emploie en Ëbénifierie e font pour la plupart fort
chers, puirqu'ils coûtent tout bruts depuis ro fois jufqu'à 36 fols, & quelque-
fois même un écu la livre , felon les différentes efpeces de bois , on a grand,
intérêt de les ménager ; c'eft pourquoi au lieu de faire des Meubles ou autres
ouvrages d'Ebénifterie en bois plein, on .a imaginé de refendre le bois des Indes
par lames ou feuilles très-minces, qu'on applique fur des bâtis faits avec du bois
nrdinaire. Ce ne font pas les Menuifiers-Ebéniftes qui refendent leurs bois , mais
des Ouvriers qui ne font uniquement que cet ouvrage, & qui refendent non-
feulement pour les Ebéniftes, mais encore pour les Luthiers, 8c généralement
tous ceux qui emploient du bois mince. Ces Ouvriers ou Scieurs font payés à

la livre , c'eft-à-dire , à radon de la pefanteur de la piece de bois qu'on lem:
apporte , ce qui , joint au déchet du bois & la fciure , rend le bois près des deux

tiers plus cher, ce qui fait un objet très-confidérable.
Le bois de placage fe refend à environ une ligne d'épaiffeur au plus ; quand

on veut l'épargner on prend jufqu'à Ica à II feuilles dans un pouce crépaiffeur,
ce qui ne vaut rien ; parce qu'avant que le placage foit poli, il n'a pas une demi..

ligne d'épaiffeur, , qui fe trouve réduite prefqu'à rien lorfque l'ouvrage eft fini

ce qu'il 'faut abfolument éviter , quoique cela foit fort d'uûge à préfent. Quand

on veut débiter une piece de bois pour faire chi placage, on commence pat

choifir le côté le plus droit , &, s'il eft poffible , le plus étroit , pour y donner

des.coups de fcie & y faire les refentes , afin d'approcher davantage de la rive du

bois, & d'avoir des feuilles d'une plus grande largeur; enfuite on met la pie*,

de bois dans la preffe à fcier debout, & on h refend de répainur qu'on juge à

klEivilisiER. III. Parr, HI. Sed.	 S y
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	  propos, .ainfi que je vais l'expliquer , après avoir fait la defcription de l'établi

PLÂNciff .011 prefre à fcier debout , & de la fcie propre à cet ufage.
a7s.	 La fcie propre à refendre le bois des Indes, qu'on nomme auffi Scie à preffi,fig„

/ de 2 elt à peu-près femblable à la fcie à refendre des Menuifiers en bâtiment;
elle eft compofée de deus montants & de deux traverfes ou Pommiers dont les bouts
failliffent & font arrondis, pour que ceux qui s'en fervent puiffent la tenir aifé-
ment. Le milieu de ces traverfes eft bombé en dehors , pour leur donner plus de

force, & qu'elles ne ploient . pas lorfqu'on fait bander la fcie. La largeur inté-
rieure de la fcie à preffe, el{ de 15 à r8 pouces, fur environ 3 pieds, pris du

dedans de fes traverfes ou Pommiers. La feuille de fcie a 4 pouces de largeur au

moins , & eft arrêtée dans des chapes de fer , dans lefquelles parent les traverfes
de la fde , ou, pour mieux dire, de fon chaire. Ces chapes de fer, repréfentées

fg, 4 , 5 s 8 & 9 , fe font de fer plat & le plus large poilible , afin que la fcie
ne puiffe pas tourner aifément , & on réferve un écrou à celle du haut, pour y

placer- ne vis a b, fig.. 4 & y , laquelle fert â bander la fcie; on met en deffus
du fommier une lame de fer attachée avec des vis, laquelle empêche que la
preffion de la vis de la chape ne le gâte & n'y faffe des trous. Voy. la Fig. 3.

La lame de la fcie a, comme je l'ai déja dit, 4 pouces de largeur au moins, fur
une petite ligne d'épaiffeur au plus du côté de la denture , en diminuant infenfi-
blement fur le derriere. On ne donne point de voie à ces fortes de fcies, afin de
ménager le bois, & on a grand foin qu'elles foient parfaitement droites fur le champ;
& que leurs dents foient auffi parfaitement égales en hauteur, pour qu'elles pren-
nent toutes également, & qu'elles ne creufent pas dans l'épaileur du bois, ce qui
eft d'autant plus à craindre, que ce feroit autant de feuilles de perdues. Les dents
de ces fcies doivent avoir 5 à 6 lignes d'ouverture de l'une à l'autre , & être dif-
pofées de maniere que leur partie inférieure fe préfente prefque de niveau, parce
qu'étant ainfi arrangées , elles font moins fujettes à démouler, ce qui arriveroic
infailliblement fi elles étoient faites à l'ordinaire, vu que prefque tous les bois
des Indes font durs, & exigent par conféquent plus de réfillance aux dents de la
fcie. Voyeïles Fig. 6 & 7, qui repréfentent une partie de feuille de fcie vue de
face & de côté à moitié de grandeur de l'exécution.

La prefre à fcier debout, repréfentée fig. r r , eft une efpece de petit établi
d'environ 3 à 3 pieds & demi de longueur, fur 2 pieds de hauteur, dans le
deffus duquel on affemble une prefre , laquelle fert à retenir en place la piece
qu'on veut refendre. Pour que cette prele Toit folide , il eft bon que fa jumelle
A ,fig. s z , aye environ 6 pouces d'épaifreur, ainfi que le deffus de l'établi, dans
lequel entrent les vis qui , pour être bonnes , doivent avoir au moins 2 pouces
& demi ou 3 pouces de grofreur, & être affez longues pour que quand il y a
du bois de 8 à r o pouces d'épainur dans la prefre , il refte au moins autant de
longueur de la vis dans l'établi , ainfi que je l'ai obfervé à cette figure. Comme
cet établi eft très- court , & qu'il el} fujet à s'ébranler par le mouvement de la
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fcie, on le charge de pierres fur le fond , pour le rendre plus folide; mais je crois
qu'il vaudrait mieux tenir les pieds de l'établi affez longs pour pouvoirles fcéler UNCHSP

dans le plancher de la boutique, qu'on creufe aufli au-devant de l'établi pour y 	 ra78.

faire entrer le bout des pieces à refendre „qu'il di bon 8e ne pas faire furpaffer
de plus de 3 pieds le deffus de la preffe, tant pour ne pas fatiguer ceux qui tra- •

vaillent , que pour conferver la piece qu'on refend, dans un état folide. Les
preffes à fcier debout ne font pas toutes adhérentes à l'établi, comme celle qui
eft repréfentée ici, fig. ro ar r ; ce ne font que des preffes ordinaires attachées
fur un petit établi , ce qui di moins folide que de les faire comme je le propofe.
ici.

Quand on veut refendre à la preffe , on commence paf placer la piece
refendre dans cette derniere, dont les vis fe ferrent avec un levier de fer qu'an
ôte après s'en être fervi , afin qu'il ne nuife pas; enfuite, avec une fcie ordinaire,
on commence tous les traits à refendre à bois debout, jufqu'à a ou ..3 lignes de
profondeur, puis on fait ufage de la fcie à preffe, fig. r , laquelle fe mene hori-

zontalement par deux hommes, en obfervant de l'incliner davantage du côté du
croc, & de la relever en la retirant , afin de la foulager & qu'elle ne tienne pas
dans le bois, ou du moins que la fciure ne s'y engorge pas. Poyet la Fig. ro,
qui repréfente une preffe à fcier debout vue en perfpeaive , avec les Scieurs
placés comme ils doivent l'être.

Quand on refend à la preffe , on commence par la rive de la piece , afin que
les premieres lames refendues ploient & facilitent le paffage de la fcie, ce qui
ne pourrait être fi on la refendait par le milieu, comme oh le fait quand OR

refend de groffes pieces de bois à l'ufage de la Charpenterie, ou de la Menui-;
ferie ordinaire , vu que la fcie à preffe eft très-mince , & qu'elle n'a point du
tout de voie. Les Scieurs à la preffe ne tracent pas la piece qu'ils veulent refen-
dre ; mais après avoir commencé le bout avec la fcie ordinaire , ils continuent le
relie à la vue ; ce qu'ils font très-adroitement, pour la plupart , lefquels font
très-sûrs de refendre leurs lames non-feulement très-droites, mais encore par-

faitement égales d'épaiffeur entr'elles. Voy. la Fig. i r , qui repréfente la coupe
de l'établi ou preffe à fcier debout, & une piece de bois débitée par lames juf-
qu'à la moitié.

Pour terminer ce qui regarde le débit du bois propre à rEbénifterie , j'ai
repréfenté , fg. r2 , une fcie qu'on nomme Scie â dépecer , laquelle fert à
débiter non-feulement les bois durs, fait à bois de fil, Toit à bois de teavers
ou à bois de bout , mais encore l'écaille , & la nacre de perle. La mon-

ture de ces fortes de foies dl toute de fer, dont la branche fupérieure ef1 éyafée
en dehors , afin qu'on puiffe y adapter la lame & la tendre comme en le juge à

propos, ce qui fe fait de la maniere fuivante.
Après avoir percé dans la lame de la fcie , un trou b , correfpandant avec

celui de la branche inférieure de la monture de la fcie , on met cette derniere &
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celle quilui eft oppofée , dans une preffe ou tonte autre chofe cap-abie de let

faire ployer, de maniere qu'elles tendent à fe rapprocher l'une contre l'autre,

a on les ferre autant qu'on le juge à propos , pour donner à la fcie toute la tete

-fion néceffàire; puis la lame de la fcie étant arrêtée au point b, on la fait-entrer

dans la branche fupérieure de la monture , & on y trace la place du trou au .point

a , qu'on perce pour y placer une .goupille; ee qui étant fait , on fait encore

ployer les branches de la monture , jufqu'à ce qu'elles dorment la liberté de-
paffer la goupille au-deffus d'une petite éminence formée par le bout de la bran-

che; ,& qui fert à retenir la goupille en place, comme on peut le voir dans

cette figure.
Les lames de ces fortes de fcies font très-minces, & on ne leur donne point

-de voie , pour qu'elles perdent moins de matiere & qu'elles palrent facilement;

on les amincit fur le derriere , qu'on fait avec une lime qu'on y paire en longueur
jufqu'à ce qu'on l'ait aminci autant qu'on le juge à propos ; enfuite on les frotte
avec du grès , pour ôter les inégalités que la lime peut y avoir faites : cette opéra-

tion s'appelle démaigrir , en terme d'Ouvrier.
Quand les fcies à dépecer fervent à fcier l'ivoire ou autres matieres dures,

faut que leurs lames foient plus dures que pour les bois ordinaires ; alors on

re fert de fcies d'acier trempé, ou de refforts de pendules, lefquels font très-

propres à cet ufage , & qu'on démaigrit fur la meule, leur dureté les rendant

inaccefiibles aux dents des limes.
Les dents de ces fcies font inclinées à l'ordinaire ; & à celles destinées à fcier

l'ivoire , on les lime diagonalement des deux côtés, afin qu'elles préfentent une
pointe aiguë qui divife la matiere fans l'éclater.

Les (cies). dépecer font de différentes grandeurs, felon les différents befoins.
Celle qui repréfentée ici au quart de l'exécution ; eft de la moyenne
grandeur.

Il y a encore d'autres fcies nommées Scies à f Angloift , dont la tenfion fe
fait par le moyen d'une vis. J'en ferai mention en traitant des Outils des Menui'

fiers-Ebéniftes , dont la defcription va faire l'objet du Paragraphe fuivant.

§. L Deription des Outils des Ebénifles.

L E s Outils des Menuiliers-Ebénilles , font les mêmes que ceux des autres
Menuisiers , quant à ce qui a rapport à la préparation de l'ouvrage, comme;

par exemple, les établis, les outils d'affûtage ; mais ils en ont d'autres qui diffè-
rent beaucoup de ceux des Menuifiers ordinaires , & qui ont par conféquent
befoin d'un détailparticulier , à la fuite duquel je donnerai une courte defcription

duTour & des Outils qui y font néceffaires , le tout relativement à l'Ebénifterie,
aine que des autres Outils & Inftruments donc l'ufage eft néceffaire dans cette
partie de la Menuiferie,

Comme
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Comme les Ebéniftes font beaucoup de petits Ouvrages, ils ont plus de pré-

cautions à prendre en les conftruifant , que pour les autres efpeces de Menui- PLANCH&

	

ferles ; c'eft pourquoi on a imaginé une forme d'établi d'un ufige plus con>. 	 279-

mode que ceux dont on fe fert ordinairement.
Cet établi , repréfenté fig. r , fe'nomme établi à l'Allemande, (fois qu'il ait

été inventé en Allemagne , ou , ce qui eft plus vraifemblable , par des Ebéniftes
Allemands, qui font en très-grand nombre à Paris) ; cet établi, dis-je, eft
compofé , comme tous les autres, de quatre pieds, d'un fond & d'un defrus, à
l'extrémité duquel eh placée une boite à rappel, fervant à retenir le bois en
place fur l'établi , de telle longueur que (oient les pieces, & fans avoir befoin
de valet; ce qui fe fait par le moyen de deux crochets ou mentonets de fer a, b,
fig. z , dont un eft placé dans la boite , & l'autre dans l'établi , & qu'on change
de place Celan qu'on le juge à propos , comme je l'expliquerai ci-après.

La boite ou rappel, qui fait la partie la plus effentielle de l'établi dont je
parle , a 14 ou 15 pouces de longueur, fur 3 pouces & demi de largeur, ayant
une épaifreur égale à celle de l'établi, qui eft ordinairement de 4 pouces. Cette
boite, repréfentée en grand fig. y , 6, 7, 8 , ro & rz eft vuide en dedans
pour le paffage de la vis & de fon écrou , & eft compofée de quatre pieces ou
côtés A, B, C, D, fig. 7, d'une tête E, fig. y, & d'une autre forte piece ou
tête F,fig. 6 L' 8 , au travers de laquelle paire le crochet de fer , comme on
peut le voir à la fig. 6, qui repréfente la boite ouverte par devant, avec la place
du crochet, indiquée par des lignes ponéluées a, b, e,d; & à la figure 8 , qui
repréfente la coupe longitudinale de cette même boite, & de la mortaife propre
à placer le crochet; la piece	 fe préfente à bois de bout, fig. 6, & elle dl
difpofée de maniere qu'elle eft entaillée au nud du defrous de , où elle
paire en forme de queue d'environ 8 à io .pouces de longueur , & eft retenue en
place par une tringle G , fig. 6 & 7 , dans laquelle elle entre en entaille. Cette
tringle G, fert à foutenir le deffous de la boite à l'endroit du crochet, & à fou-
lager les languettes de la piece de derriere qui , fans la queue de la piece F,
fupporteroient feules tout le poids de la boite.

Les languettes de la piece de derriere B, fig. 7, dont je viens de parler
doivent avoir peu de hauteur, pour ménager la force de la joue qui les re-
tient, dont on augmente la folidité par des vis à tête fraifée, qu'on y place de
diltance en dillance , comme on peut le voir dans cette figure , qui repré-

fente la coupe tranfverfale de la boite, & d'une partie de l'établi : voyez pa.
reillement la figure zo , qui repréfente le côté de l'établi prêt à recevoir la
boite, avec la barre G G, qui la foutient.

La tête E de la boite, fig. y ,6 & 8 , eft affemblée dans la piece du defrus
& dans celle du defrous à rainure & languette , & y eft arrêtée avec des vis , ou
du moins des chevilles à colle ; la piece du deffus A , paire en entaille par delrus
la principale piece F,fig. 8, & y eft pareillement arrêtée, & celle de defrous
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	 eft emblée à tenon & monade' , comme on peut le voir dans cette figure.

derriere 7,i	 , eft attachée avec des vis fur la tête de la botte
Pada4eala	 La piece B du derr	 ,fig.

, comme on a pu le voir à la figure x a, , qui repréfente& fur la principale piece,
la botte vue par derriere ; la piece de devant, qui fert de porte, s'attache pareil..

lement avec des vis, qu'on n'arrête à demeure que lorfqu'on a placé l'écrou.
La vis qui fert à faire mouvoir cette boite, fe fait en fer, ainfi que fon écrou,

ce qui eft le plus folide; cependant lorfqu'on veut économifer, , on fait la vis en

'bois, & l'écrou en fer, garni de plomb mêlé avec de l'antimoine, comme je

l'expliquerai ci-après.
Que la vis fuit faite en bois ou en fer, il eft néceiraire qu'elle fois de toute la

longueur de la botte, afin qu'elle porte également du bout comme du collet;
qui alors eft moins fatigué lorfqu'elle fait preffion contre la boite , & par confé..

quent cette derriere contre l'établi. Voyq la fig. 8. Le collet de la vis doit être
arrêté dans la tête de la botte, afin de la rappeller , c'eft-à-dire , de l'ouvrir; ce

qui fe fait en obfervant une rainure d'environ deux lignes de profondeur dans le
collet, dans laquelle on fait entrer deux clavettes de fer ou de cuivre , ou même
de bois très-dur, lefquelles arrêtent la vis & la boite d'une maniere fixe. Voyez

les figures 6 & 8 , qui repréfentent la coupe de la vis & des clavettes qui l'arr8-.

tent à fon collet:
Quand la vis eft de fer., on l'arrête de même , & 8 à 9 lignes de diametre lui

fuffifent. Lorrqu'elle eft en bois , il faut , pour qu'elle Toit folide , qu'elle en ait
•au moins quinze.

Les écrous des vis en fer fe font à l'ordinaire , & on y . fait une queue longue
d'environ 6 pouces , laquelle entre dans une mortaife pratiquée dans répaifreur
de l'établi, avec lequel on l'arrête par le moyen de deux boulons à vis qu'on
éloigne l'un de l'autre le plus qu'il eft poffible, afin que 1' écrou fois moins fujet
à être ébranlé. rayeï lafig. 7 , où l'écrou eft repréfente vu de côté avec ces deux
boulons; & la figure , qui repréfente ce même écrou vu en deffus.

En faifant ces fortes d'écrous , il eft bon d'y faire deux épaulements , l'uni

defrus & l'autre defrous , lefquels fervent à retenir la botte & à foulager les rail
nures de la piece de derriere , comme je l'ai obfervéfig. '7.

Quand les vis font en bois , les écrous fe font de même que ceux ci-defrus
du moins quant à l'extérieur, & on les fait afrez gros pour que le trou qu'on
fait au milieu , Toit d'environ 3 à 4 lignes plus large que la groireur de la vis; on
évafe ce trou des deux côtés , on perce des trous des quatre côtés de l'écrou
pour que Iamatiere qu'on y coule pour former l'écrou de la vis, y tienne folide-
ment. Quand l'écrou eft ainfi difpofé ; on le place dans l'établi, & on l'arrête
avec fes boulons, en obfervant que le trou de l'écrou fe trouve bien jufte vis-

à-vis celui de la boite; enfuite on prend un bout de vis femblable à celle qui doit
fervIr, , & on l'enduit à 'environ une demi-ligne d'épaifreur avec de la terre à four
très-fine, broyée avec de la colle , ce qui elt nécefraire pour le jeu de la vis
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pour empêcher que la chaleur de la matiete ne brille la vis. Quand cet enduit 	
eft fec, on place la fauffe Ois dans l'écrou , & ôn les enduit de terre au pour. PLAwcua
tour, pour empêcher que la matiere ne fuie ; enfuite on coule la matiere entre	 à79.

l'écrou & la fauffe vis, qu'on retire lorfque la - matiere eft refroidie , & l'écrou
fe trouve fait. Voyer les fig. 6, 7 & 8, où l'écrou eft repréfenté de face, de côté
& en coupe , &où l'on voit la maniere dont il eft difpofé, ainfi que la matiere
qui forme l'écrou proprement dit, laquelle eft un compofé de plomb & d'an.
timoine , dont la quantité en raifon du plomb eft comme un à deux.

Les crochets ou mentonnets de fer qui fervent à l'établi dont je fais la.deferipJ
don, ont environ Io lignes quarrées de groffeur, , & une longueur égale à ré-
paifreur de l'établi, plus 9 à ro lignes qu'il faut qu'ils le défaffieurent , ce qui
fait environ s pouces de longueur; & on y adapte un ou deux refforts par les
côtés , pour qu'ils tiennent en place à telle hauteur qu'on le juge à propos;
royet les fi g. 2 (7 3.

Le crochet qui fe pore dans l'établi , fe change, comme on le juge à propos
dans des trous qui font percés de 4 pouces en 4 pouces de diftance les uns des
autres, & à r8 lignes du bord de l'établi, afin que le milieu de leur largeur fe
rencontré jufte avec le point milieu de la vis. Voyel la fig. 5.

Les trous où fe placent les crochets, fe percent en pente, à contre-feus de
celui de la boite de rappel , comme on peut le voir à la fig. 6 , afin que quand
on preffe le bois entre les crochets, la force de la preffion ne les faire pas fortin
hors de leur place, & que la piece e f fig. , qui eft prife entre-deux, ne
s'échappe pas.

On met une preffe de côté à ces fortes d'établis ; & pour plus de commodité
on y en met une feconde adaptée à un pied mouvant, qui entre en enfourche-,
ment dans la traverfe du bas de l'établi, & à rainure & languette dans. le deffus..
Cette feconde preffe fe change d'un côté de l'établi à l'autre , comme on le
juge à propos , & fe dévêtit de fa place fort aifément , vu que la languette de
la traverfe du bas eft fupprimée proche le pied de devant de l'établi.

Ces preffes s'écartent autant qu'on le juge à propos ; & pour les tenir égale=
ment ouvertes du bas comme du haut , on afrernble dans le bas de leurs jumelles
une tringle , 4 , qui paire au travers des pieds , & qui eft percée de plufieurs
trous, dans lefquels on place une cheville de fer qui les arrête à la diftance a>

venable.
Malgré les preffes dont je parle, on met dans répaifreur du defrus de l'établi

des petites preffes montées avec des vis de fer, dont les 'jumelles font d'une
largeur égale à répaiffeur de la table de rétabli. Voyel la fig. r r , où j'ai repré-

fenté en coupe cette preffe , avec fa vis & fon écrou , & où j'ai indiqué , par des
lignes pon&des , la place des crochets, la rainure du faux pied, & les afree,
.blages des pieds, qui ne vont qu'aux trois quarts de répailreur de la table, ce
qui dl plus , propre, & vaut beaucoup mieux que de les faire paffer au traversa
',comme c'eftla COUtulpee

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



Soif ME NIIISIER , III. Part. Sect. III. Chap. X.
Au lieu de mettre des vis de fer aux preffes des côtés de rétabli , on peut en

&ANCHE 
mettre debois, taraudées dans répaifreur de rétabli, à l'extrémité defquelles on

54 obferve une tête pour paffer une manivelle fervent à les faire mouvoir. Quelque.
fois ces vis n'ont point de tête, & font taraudées dans toute leur longueur; de
forte qu'un bout fe vitre dans r établi, & l'autre dans un offelet qui prefle contre
la jumelle,- ce qui revient à peu-près à la même chofe que quand elles ont des

que rofrelet fe trouve difpofé perpendi-.têtes ; à l'exception  que quand il arrive
.culairement , il furpalre le deffus de la jumelle de la preffe, ce qui eft allez

incommode.
On met auffi quelquefois des tiroirs au defrous de ces fortes d'établis , comme

ceux H,I,L, fig. r , ce qui tif très-commode pour ferrer une infinité de

choies ; de plus, ces tiroirs imfi placés, nuifent moins que ceux qu'on pofe
immédiatement au-defrous de rétabli , comme dell l'ufage.

Après les établis, les preffes font les plus gros outils des Ebéniftes : elles font
PLANCKE de deux fortes ; (avoir s  cellesfig. z & 3, dont le mouvement fe fait horifontalei.

$o. ment, & dont les vis ont des têtes percées pour recevoir des boulons de fer fer.:
vans à les faire mouvoir. Ces preffes font compofées de deux jumelles AB &

C D , lefquelles 'ont y à 6 pouces de largeur , fur 3 à 4 pouces d'épaifreur , à
raifoil de leur longueur, qui varie depuis Z jufqu'à 4 pieds, & dans l'une des
deux , c'eft-à-dire , dans celle A Be les vis font taraudées , au lieu qu'elles en-
trent tout en vie dans l'autre. La longueur des vis de ces preffes doit être en-
.viron les deux tiers de la longueur de ces dernieres , fur 2 à 3 pouces de dia-.
metre ; & on doit avoir foin que leurs têtes (oient frettées" d'un cercle de fer ,
pour empêcher qu'elles ne fe fendent lorfqu'on les force pour les faire mou-
voir. Y oyel les fig. z & 3. On fait ufage de ces preffes fur l'établi, foit pour re-
fendre de bout, foit pour travailler l'ouvrage ou pour le coller. Dans l'un ou
l'autre de ces différents cas, on arrête la preffe fur l'établi avec deux valets ,
afin qu'elle y foit arrêtée d'une maniere fixe & invariable.

L'autre efpece de preffe, fig. 2 & 4, fert verticalement, & eft compofée
comme la premiere, de deux jumelles & de deux vis, à l'exception que les vis
font afremblées fortement & chevillées dans la jumelle de .defrous , laquelle dl
un -peu plus large que l'autre, afin de donner plus d'empattement à la preffe. La

jumelle de deffus fe meut à volonté, & eft arrêtée par deux offelets a c d;
fig. 2 & 4, dans lefquels les vis font taraudées. Ces fortes de preffes font de
différentes grandeurs, ainfi que les premieres , & fervent pour les collages , tant
;en maire que de placage.

Après les prefres , le plus grand outil, & un des plus nécefraires , -eft la meule
ou gagne-petit, laquelle fert à agiter les outils , & cela bien plus promptement
qu'on ne feroit fur un grès , comme font tous les autres Menuifiers.

Le gagne-petit, fig. y, 6.6. 7, eft compofé d'un pied d'environ 16 à x7 pou.:
ces de-hapteer, fur 2 à 2 pieds & demi de long , & 9 à Io pouces de large.
Sur ce pied eft potée une auge de bois de chêne, d'une grandeur fuffifante peur

contenix© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECT. H. §.1. Defcription des Outils des Ebénifles: 	 807

	

contenir une meule d'environ 2 pieds de diametre , & 2 à crois pouces d'épaif- 	
Peur. Cette auge doit être bien afremblée, & fon fond doit avoir environ pouces p LAN CH

al3o,
dépailfeur, , afin d'être creufée en derrous pour recevoir le pied fur lequel on
l'arrête avec des vis : un des bouts de l'auge doit s'élever au-deffus de la meule,
& être percé d'un trou, dans lequel on fait entrer un morceau de bois e f, fig. 6,
qui fert à travailler la nacre de perle, comme je le dirai en fon lieu. A l'autre
bout de la meule, efl une planche fervant à appuyer la main de celui qui affûte:
Cette planche eft garnie de deux bandes de fer attachées aux deux côtés de
l'auge avec deux vis g, de maniere qu'ils puifrent tourner librement ; l'autre bout

, eft attaché avec deux autres bandes , de fer plates, à l'extrémité inférieure def-
quelles on fait une efpece de rainure de f à 6 lignes de largeur, fur 3 à 4 pouces
de longueur , qui fert à paffer une vis arrêtée dans le côté de l'auge, dent l'écrou

, qui a une tête faillante, étant ferré, retient en place la barre de fer , & par
conféquent la planche avec laquelle elle eft attachée, que l'on baiffe ou qu'on
Luire comme on le juge à propos, felon que la meule eft d'un plus ou moins
grand diametre.

Le dedans de l'auge eft ordinairement garni de plomb très-mince , pour
qu'elle contienne mieux l'eau , ce qui eft meilleur que de les laiffer toutes nues ;
quoique quand elles font bien afremblées , & qu'elles ont fervi quelque temps,
elles tiennent affez bien l'eau , qui , en s'imbibant dans les pores du bois , y en-.
traîne le limon de la meule , qui y fait une efpece de manie.

La meule eft un grès qui vient du Languedoc, d'Auvergne ou de Champa-
gne ; mais celles qui viennent de Langres font les plus aimées : leur couleur
eft d'un gris blanchâtre. Pour qu'elles (oient bonnes, il faut que leur grain Toit
fin, égal & ouvert, parce que quand il eft trop ferré, c'eft une marque que la
meule eft dure.

La meule efl montée fur un axe ou arbre de fer , auquel elle efl arrêtée avec des
coins de bois de chêne ; cet axe pore fur des collets de cuivre, dans lefquels
font pratiquées des rainures où entrent .des efpeces de languettes ou anneaux ,
faits aux deux côtés de l'arbre, ce qui l'empêche de s'écarter d'aucun côté, &
par conféquent retient toujours la meule au milieu de l'auge.

Les collets de cuivre font de deux pieces fur la hauteur , ils entrent à rai-
nures & languettes dans les côtés de l'auge ; celui de deffus eft mobile , &
redefcend fur l'axe , où il fait preffion par le moyen d'une vis qui efl taraudée

dans une bride de fer attachée au-deffus du côté de l'auge.
La meule fe tourne au pied ou à h main, felon qu'on le juge à propos; dans

l'un ou l'autre ais , la manivelle fert toujours , puifque quand on la tourne au
pied , on y attache la corde de la marche , ou pédale I m. Voyet les fig. y , 6 &

7 , donc l'une repréfente le gagne-petit tout monté vu par le bout; l'autre qui

le repréfente vu de côté, & la derniere vu en coupe; ce qui eft fuffifant pour
donner toute l'intelligence néceffaire de cette forte d'outil, qui, quoique utile

MENUISIER III. Part. III. Secs	 V 9

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



.eoS :MENUISIER , III. Part. Sel Ï!! Chai, X.

eux Menuifiers, el} le plus fouvent fait par les Serruriers-machiniftes & autres ;

rLANCH£ 
c'ell pourquoi ceux qui voudront acquérir une parfaite connoiffance de toutes

les efpeces de meules ou gagne-petits , pourront avoir recours aux Arts du

Coutelier & du Tourneur, où elles font amplement 'décrites.
Quoique je dire que les Ebéniftes affûtent leurs outils fur la meule, ce Well

pas qu'ils ne fe fervent auffi de grés comme les autres Menuifiers; mais c'ef} que
la meule eft d'un meilleur ufage , tant pour bien affûter que pour le faire avec

plus de diligence.
Quand les outils font affètés , fois fur le grès, Toit fur la meule , pour leur

donner un taillant plus vif & plus fin, on les pafre fur la pierre à l'huile , ce qui
les rend très-propres à couper le bois net , quelque tendre qu'il puiffe être.

Ces pierres viennent du Levant ; les meilleures font celles qui font de cou-

leur blonde, d'un grain ferré, uni & très-égal : cette pierre a le défaut d'avoit

de petites veines blanchâtres, Toit en long, Toit en travers, lefquelles font
tant de durillons qui empêchent de bien affiler ; c'eft pourquoi il faut choifir

celles qui feront les plus égales, ou, du moins, qui auront de plus petites veines,

en moins grande quantité.
Comme ces pierres ne font pas d'un très-grand volume , & que d'ailleurs

elles font fragiles , on les enchâtre dans un morceau de bois , dans lequel on les
fait entrer tout en vie, & le plus profondément qu'il dl pollible, & afin qu'elles

y tiennent plus folidement , on les fcelle avec du mec. Voyer les fig. 8 & 9.
On fe fert d'huile pour affiler les outils fur ces pierres, & il eft-bon qu'elles

en (oient toujours imbibées, & qu'elles (oient toujours très-propres, parce que

la pouffiere qui s'y attache forme une graille qui les gâte , & empêche les outils
de prendre deus.

Les pierres à l'huile font cheres ; celles qui font paffablement bonnes coûtent
depuis quatre francs jufqu'à cent fols la livre ; mais auffi quand elles fe trouvent

bonnes , c'eft un grand avantage qui diminue beaucoup de leur cherté.

Les outils d'afftitage des Ebénilles , comme fergents & valets , les varlopes ,

demi-varlopes , les feuillerets, les guillaumes, &c , font les mêmes que ceux des

autres Menuifiers; il n'y a que les rabots qui font un peu différents, quoiqu'ils
fent aie ufage des rabots ordinaires, pour la conftru&ion de leurs bâtis &
autres ouvrages de peu de conféquence.

Les rabots des Ebéniftes , fig. r & > diffèrent des rabots ordinaires par l'in-
PLANCHE clinaifon de la pente de leurs fers, & quelquefois par la forme de ces derniers,

a8
qui, au lieu d'être unis fur la planche, font cannelés jufqu'à environ la moitié
de leur longueur, comme je l'expliquerai ci-après.

La pente des rabots des Ebéniftes , varie depuis celle des rabots ordinaires,
indiquée par la ligne ab, fig. r , jufqu'à celle 6 c, qui eft perpendiculaire
avec le fût de routa ; cependant celle qui di la plus ordinaire, eft celle b d,
felon laquelle eltplacé le fer du rabot , cette pente eft d'environ 3 à 4 lignes , fur
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la largeur de 2 pouces & demi à 3 pouces. Les rabots des Ebéniftes font ainfi de 	
bout, afin qu'ils ne faIrent point d'éclats aux bois qu'on travaille, lefquels étant PLANCHE

quelquefois très-rudes, exigent que le fer foit plus ou moins de bout. 	 23 1.

Quoique ces rabots (oient ainfi de bout, on ne s'en fert guere avec les fers
ordinaires que pour le bois de bout ou de champ; car quand il s'agit de rabotez
le bois de placage à plat, foit en feuille, foit collé, il faut alors y mettre un fer
à dents, lequel ne fauroit faire d'éclat, vu qu'il ne fait que rayer le bois, foit
à bois de fil , foit à bois de travers.

Les fers à dents ou bretés , ( ce qui eft la même chofe ) repréfentés fig. 3
font de la même forme & grandeur que les fers ordinaires , à l'exception qu'ils
font un peu plus épais.

Les rayures ou cannelures des fers à dents, font creufées , du côté de l'acier,
d'une forme triangulaire, & entre chacune d'elles il y a un petit filet plat , qui
feul eft tranchant , vu que le fer étant affûté , chacun de ces filets forme une
efpece de dent d'une forme quarrée , qui va en s'épailliffant fur le fond.

Il y a des fers brettés dont la denture cli plus ou moins groffe , felon les dia,.
cents befoins. Voyq la fig. 3 , où j'en ai repréfenté un de grandeur d'exécution,
dont les dents font d'une moyenne grandeur, y en ayant de près de moitié plus
petites, & du double plus groffes , dont on fait ufage felon les diverfes fortes
d'ouvrages, comme je le dirai en fon lieu.,

Les fûts des rabots dont je parle , n'ont rien de différent de ceux des autres
Menuifiers : il y en a de droits, comme les figures z & 2 • & de cintrés fur le
plan , dans lefquels on met fait des fers unis , ou des fers à dents , felon que le
cas l'exige.

Les varlopes - onglets des Ebéniftes , font conftruites de la même maniere
que leurs rabots, dont elles ne différent que par leur longueur, qui varie depuis
Io pouces jufqu'à 16.

Il y a des varlopes-onglets à femelle de fer, fig. 4 , lefquelles font propres .à

travailler les bois très-durs & de rebours, les bois de bout & les métaux. Ces
fortes de varlopes- onglets ne different des autres que par la pente de leur
lumiere , qui eft extrêmement inclinée , & par la pofition de leur fer qui eft
retourné Fens deffus delfaUs , comme on peut le voir dans cette figure , laquelle
dl repréfentée en coupe, afin qu'on puiffe voir la pente de fa lumiere, & la

clifpofition du fer, qui doit affleurer avec le deffaus de la-femelle de fer y contre

laquelle il eft appuyé.
La lumiere de la varlope-onglet , telle qu'elle ett repréfentée id, devient uti

peu longue , & diminue par conféquent de la force de l'outil; c'eft pourquoi on

en fait où il y a deux lumieres , l'une qui fers à placer le fer & le 'coin , &

l'autre indiquée par les lignes e ,f,g, h, par laquelle fartent les copeaux. Cette

maniere de difpofer les lumieres , eft la moins ufitée , quoique cependant ce foit
la meilleure.
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- - • •	 La femelle de fer tient avec le fût de bois par le moyen de fix vis le rqueltes

PLANCHE eaffent au travers de ce dernier, & font taraudées dans répaifreur de la femelle
an. ainG qu'on peut le voir à la fig. y , qui repréfente la coupe tranfverfale de la

varlope-onglet, à l'endroit des deux vis. Meg ae la fig. 6, qui repréfente

cette même varlope vue en deffous, avec le bout des vis.

Ce que je viens de dire par rapport aux varlopes-onglet à femelle de fer,
feroit bon de conftruire de cette façon,peut auffi s'appliquer aux rabots, qu' il

fur-tout ceux qui fervent pour les bois de bout , ou ceux qui font extrêmement
durs, dont le frottement gare en peu de temps le deffous du rabot, qui alors ne

peut plus aller comme il faut , à moins qu'on ne le redreffe.
C'eft cette difficulté qui a fait imaginer les rabots de fer, tant pour les méi

taux que pour les bois durs. Ces outils, repréfentés fig. 8 , , ro & z r , font
conftruits en forme de boites vuides par le deffus , dans lefquelles on ajufte un

coin de bois A, fig. 9, lequel fert à retenir le derriere du fer, foit qu'on

veuille que ce dernier foit pofé perpendiculairement, comme il eft aux fig. 8 &

9, ou qu'on le place incliné , comme l'indiquent les lignes ponauées B, C; dans
ce dernier cas on abat le coin en pente, felon celle qu'on juge à propos de don-

ner au fer de l'outil. royellafig. 7, qui repréfente ce coin vu en coupe & en

deffus.
Le fer de ces fortes de rabots eft arrêté en place par le moyen d'un autre

coin D, fig.9, lequel frotte contre un boulon de fer E, qui tient aux deux

côtés ou joues du rabot.
Quand le fer eft fort incliné , comme celui B C, le boulon E ne peut plus

fervir, & on en met un autre F, lequel encre tout en vie d'un côté du rabot, &
à quarré de l'autre, afin qu'on puiffe l'ôter quand on le juge à propos , & qu'il
ne tourne point étant en place.

Le coin D, qui fert à retenir le fer, doit être plein fur toute fa largeur, pour
qu'il Toit plus folide , étant d'ailleurs fort inutile qu'il foit évuidé, vu qu'il n'y a
rien en dedans du rabot qui puifre arrêter le copeau.

Quant à la conitru6tion de ces fortes d'outils , je n'en ferai aucune mention y

vu qu'elle eft du relrort des Taillandiers & autres Ouvriers en fer.

Les Ebéniftes fe fervent de fcies à peu-près femblables à celles des Menui-
fiers en bâtiment ; cela pourquoi je n'en parlerai pas ici. Cependant il eft bon

d'obferver qu'ils font plutôt uage des fcies à tourner , que de toute autre, foit

pour fcier fur la longueur ou fur la largeur ; c'eft pourquoi ils en ont de diffé-
rentes grandeurs , pour s'en fervir au befoin. Cette méthode dl très-bonne pour
refendre le bois qui n'est pas d'une forte épaifreur ; mais •ais je ne fai pourquoi ils fe
fervent de fcies à tourner pour fcier les bois de bout les arrafements , &c. vu

qu'une foie ordinaire eft meilleure qu'une fcie à tourner , pour ce qui eft des
bois de bout, fur-tout quand il faut que ces derniers foient coupés avec
précifion.
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Je ne parlerai pas ici non plus de la fcie à découper , ou de marqueterie 	

parce qu'il fera beaucoup mieux de le faire lorfqu'il fera queition de traiter de la P_UNCHE

	

Maniere d'en faire ufage. Il en fera de même de beaucoup d'autres outils, dont 	 a8

je ne ferai la defcription qu'à mefure que je décrirai les différents ouvrages
abénifierie , ou, pour mieux dire, les diverfes opérations de rEbénifte , ce
qui évitera toute efpece de répétition, & ce qui fera d'autant plus naturel, qu'en
décrivant l'outil, je donnerai la maniere d'en faire ufage felon les différents cas;
c'eft pourquoi je remets cette defcription des autres outils aux Chapitres fuivants,
ne me reliant, pour terminer celui-ci , qu'à parler de la confiruaion des bâtis
ce qui fera l'objet de la Section fuivante.

SxctIori TaorstamE.

Des Bdtis propres â recevoir les revÉtifements Ehénylerie ; de la maniere de
les diffiofir & de les conflruire.

ments d'Ebénifterie , quoique très négligées de la plupart des Ouvriers ordi-
naires , font cependant d'une très-grande conféquence , puifque dell du plus ou
du moins de perfection avec laquelle les Bâtis font traités , que dépend toute la
réuffite de l'ouvrage , qui , quelque bien qu'il (oit fait, ne peut fubfifier loue
temps , fi les Bâtis qui le portent ne font pas faits avec tout le foin néceflaire.

Trois chofes concourent à la perfection des Bâtis propres à recevoir le pla-;
cage ; favoir , I° . le choix de la matiere; 2°. la difpofition générale; 3°. la bonne
conilruRion. J'ai dit au commencement de cette Partie , page 766, que les bois.
propres à la conitruaion des Bâtis, étaient le chêne tendre , le fapin , le tilleul,
& tout autre bois tendre & fec , &c ; cependant il faut faire attention qu'il n'y
a guère que le premier des trois , den-à-dire, le chêne , qu'on puiffe employer
pour les ouvrages de quelque conféquence ; les autres , quoique légers & peu

fujets à fe tourmenter, n 'étant pas affez folides ni affez propres pour faire de bon

ouvrage; c'eit pourquoi on ne doit jamais fe fervir d'autre bois que du chêne,
lorfque les Bâtis feront fufceptibles d'affemblages , comme les Bureaux , les Se-

crétaires, &c. n'y ayant que les tablettes & autres ouvrages de cette nature,
qu'on puiffe raifonnablement faire en bois blanc ; ce n'eft cependant pas ce que

font les Menuifiers-Ebénilies , qui , pour la plupart ne font pas leurs Bâtis
eux-mêmes, mais les font faire à vil prix par d'autres Menuifiers qui ne s'occu-

pent qu'à cela, & qui emploient indiftintement toutes fartes de bois, qu'ils trcru-

vent toujours bons , pourvu qu'ils (oient peu chers; de farte qu'ils font des Bâtis

avec du bois de bateau , fait de chêne ou de Papin $ des douves de tonneaux, du

tilleul, du peuplier, du maronnier & autres mauvais bois. A la mauvaife qualité

des bois , ils joignent une très-mauvaife façon, la plupart de leurs Bâtis étant faits
MENUISIER. Ill. Part, HL See	 X 9

LA difpofition & la confirudion des Bâtis propres à recevoir les revétiffe-
PLANCIIE

a82.
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	 	  fans prefqu'aucun affernblage, fr ce n'efl quelques mauvaifes queues. Quand l'ou-

FLAmaix orage eft cintré en plan, ils mettent les panneaux à plat-joint collés fur des

282. taffeaux, tant à bois de bout qu'à bois de fil, ce qui fait de fort mauvais ouvrage,

lequel fe détruit en très-peu de temps (*) ; c'eft pourquoi je ne faurois trop

exhorter les Menuisiers-Ebénilles à faire leurs bâtis de bon bois de chêne un peu

tendre & clés.-fec , afin qu'ils prennent mieux la code, & qu'ils faffent moins

d'effet.
Après le choix du bois propre à faire les Bâtis , les Menuifiers-Ebéniftes doivent

tà -dire qu' ils n'en doivent déter-avoir foin de lents difpofitions générale , c'el
miner les formes qu'après avoir defflné bien exaeetnent tous leurs ouvrages ,

tant en plan qu'en élévation, afin qu'il ne s'y trouve point de forme ni de com-:
partiment interrompus , comme il arrive prefque toujours , quand on attend que

les Bâtis (oient faits pour déterminer la forme & la grandeur des compartiments

dont ils doivent être revêtus.
En defflnant , Toit le plan ou les élévations de l'ouvrage, & par conféquent

des Bâtis , il eft bon d'obferver toutes les épaiffeurs \des revêtiffements , du • de-.
hors defquels on doit compter le nud de l'ouvrage, comme je l'ai obfervé aux

fig. r 2 Ô* 3 y & fur-tout à iafig. 2 y on le mid du quart de cercle du pied cor-

nier , indiqué par les lignes pon&uées a , b, c, eft pris du dehors du revêtiire-

ment.
Il faut avoir le même foin pour tous les avants & arrieres-corps , & pour les

feuillures , qu'il eft aufli bon de revêtir , rien n'étant fi ridicule que de voir le

bois des Bâtis apparent, Iorfque les tiroirs ou les portes font ouvertes.

Quand ces mêmes portes ou tiroirs ouvriront à recouvrement, ,
qu'ils feront corps fur le nud de l'ouvrage, comme à la fig. 2 y & que ce corps
ne fera pas d'une forte épaiflèur, , il eft néceffaire d'y faire une double feuillure
par derriere , qui porte le coup de l'ouverture, & par conféquent foulage le

recouvrement du dehors.
Quand les portes ou les tiroirs entreront tout en vie, comme à lafig. r , & à

lafig. 5, il faudra toujours y faire des feuillures ;afin que l'avant-corps du Bâtis,
fg. Y , Toit toujours égal, ou que la partie ouvrante affleure toujours avec le nud
du Bâtis, comme à la frg. y. Je ne fai pourquoi les Ebéniftes n'ont pas cette cou.
turne, fe contentant, pont lafplupart , de faire porter fur des tafia« le fond

( 3) Ce que l'avance ici n'en que trop vérita-
ble; cependant ce n'en pas tout-à-fait la faute
des Menuifiers- Ebénifles , qui , la plupart, ne
vendent l'ouvrage tout fpi que ce qu'il vaudroit
de façon s'il droit bon & bien fait, ce qu'ils ne
peuVenrfaire autrement, vu qu'ils ne travaillent,
en plus grande partie ; que pour les Marchands,
qui ne leur payent leurs ouvrages que ce qu'ils
veulent. Le luxe aituel eft aufn une des caufes
du peu de bonté des ouvrages crEbénillerie , tout
le monde voulant en avoir, quoique fans avoir
le moyen de les payer ce qu'ils valent, ce qui a

mis les Ouvriers dans le cas de faire de mauvais
ouvrage , afin de contenter tout le monde, dr de
pouvoir vivre en le rairait à bon marché, ce qui
eft très-préjudiciable à cette partie de la Menni-I
ferie , laquelle ne peut fouffru aucune efpece de
médiocrité , ne peut avoir de mérite qu'autans

cil parfaitement bien faite; c'en
quoi, je l'ai déja dit, dr je le répete encore;
cette efpece de Menuiferie ne devrait être em-
ployée que pour les grands. Seigneurs, ou eiti

moins pour des gens très-riches, qui au:où:tek
moyen de la bien payer,
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îles tiroirs ; de forte que pour peu que ces derniers fe dérangent, Ou viennent 	 	
à fe travailler, ainfi que le derriere des tiroirs; le devant de ['ouvrage défie PLANCHE

fleure, ce qui fait un très-mauvais effet. .

Quant à la forme & à la conftruétion des Bâtis, je n'en parlerai que tri:P.
fuceinaemeut .9 vu que j'ai traité cette partie fort au long,	 j'ai fait la	

282

defcripdon de la Menuiferie en Meubles , à laquelle on pourra avoir tecours;
tout ce que je puis recommander ici, c'eft qu'il faut conftruire ces Bâtis avec
toute la précaution & la folidité poffibles , pour qu'ils ne faffent aucun effet lors
qu'ils feront travaillés ; c'efl pourquoi il eft bon, après avoir corroyé les bois ;
& y avoir fait les affemblages , de les Laer Pécher dans un endroit où ils ne

(oient pas trop expofés à la chaleur ou à l'humidité. Il faut avoir la même atten-
tion pour les panneaux , qu'il faut bien titrer lécher avant & après les avoir
collés ; après quoi on affemblera tout l'ouvrage, dont on collera les affemblages
afin de n'y point mettre de chevilles , du moins aux endroits couverts de pla-
cage , parce que fi elles venoient à forcir de leur place, elles k feroient lever, _

ce qu'on pourroit cependant empêcher, en collant les chevilles.
Comme les panneaux des Bâtis dont je parle, doivent être arrafés r il eft bon

qu'ils (oient d'une forte épaiffeur , c'eft-à-dire , qu'ils ayent 9 lignes d'épaiffeur
au moins, afin qu'ils ne ploient pas lorfqu'on travaille deffus.

Toutes les portes, deffus de tables, & autres ouvrages de cette nature, doi-4
vent être emboîtés au pourtour, c'eft-à-dire, qu'ils (oient compofés d'un panneau
&d'un bâtis, affemblés à bois de fil; &même lorfque les tables & autres ouvrages
feront d'une certaine grandeur, on fera très-bien d'y mettre, au lieu de panneau,
un parquet d'afremblage fait en liaifon , afin qu'ils ne ploient en aucune façon.

Il faut aufli éviter, lorfqu'on .confiruit. les Bâtis , qu'il ne paroe aucun bois

de bout, parce que la colle ne prend pas li bien fur ce fens du bois que fur le
bois de fil ; & on aura foin , autant que faire fe poirrrai qu'ils (oient tout montés
avant que d'être plaqués en dehors; c'eft pourquoi quand il arrivera que le de-
dans des Bâtis fera revêtu, on commencera par faire ce revêtement intérieur
& le polir, puis on achevera de monter le Bâtis à l'ordinaire.

Quand les Bâtis font montés y il faut avoir grand foin, en les replannant ,

qu'ils (oient bien dreffés fur tous les Fens, & qu'il n'y refte aucune efpece d'in&
galité, parce que s'il en reftoit quelques-unes, on percerait le placage lorfqu'on

viendroit à le finir.
Quand on replanit les Bâtis, il faut fe fervir de la varlope-onglet à dents,

avec le plus gros fer bretté , qu'on paffe fur tous les fens, tant pour bien drelfet
l'ouvrage, que pour le rayer de tous les fens, afin que la colle s'y attache mieux;

Qtiand il y aura des corps faillants à l'ouvrage on finira les parties rentrantes les
premieres , du moins autant qu'il fera poifible , & on fera en forte qu'il s'y
trouve des joints, ce qui en rendra l'exécution plus facile, comme je l'ai obfervé

=fig. I & a, Si cependant on ne pouvoir faire des-joints à l'endroit du refaut ,
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	 'fans  faire •tciit à l'ouvrage en airoibliffant là largeur des bois , il faut alors faire

FLANCHE les jàints plus loin que le =Sut; pour tonferver la largeur & la' force des bois,

Jaz. tomme je l'ai obfervé à lafig. 3 ; dans ce cas , comme le rabot ou la varlope à
dents ne peut palier an travers de la piece, on fret le panneau en place avant

que- de le coller dans les Bâtis avec lerquels on l'affleure piece à piece ; enfuite
en erelre le panneau à part avec la varlope à dents, & on le colle avec les Bâtis,
fur la partie 'rentrante defquels -on paire une forte rape à bois , afin de les rayer
comme à peu-près feroit le rabot bretté.

Quand les Bâtis font tout-à-fait finis, il eft bon' de les laifTer fficher quelque
temps, tvant que derles revêtir de placage, parce que n'étant pas revêtus tout

de fuite après être finis , on eft toujours à portée de les réparer , fuppofé qu'ils
viennent à faire quelqu'effet, malgré qu'on y ait .pris toutes les précautions que
rai recommandées ci-deffus.

Quand les Bâtis font prêts à revêtir, il faut faire choix des bois qu'on veut
employer .; puis le defrein de l'ouvrage étant fait, comme , par exemple , celui

qui repréfenté fié. z 3 , on en trace toutes les formes principales fur la piece
3, revêtir, fur laquelle on a foin de tracer les lignes perpendiculaires & horizon-
tales a b & cd, & les deux diagonales e f 8c g h , ce qui fe fait à toutes fortes
d'ouvrages, afin de diriger les joints des plages; enfuite on commence à plaquer,
les bois, comme je vais l'expliquer dans le Chapitre fuivant.

CHAPITRE
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CHAPITRE ONZIEM Ë.

De l'Ebéniflerie fimple , ou du Placage ti compartiments en général,

L'ÉBÉNISTERIE dont la defcription va faire l'objet de ce Chapitte quoique
la plus fimple des trois efpeces qui cornpofent cet Art, n'en demande pas pour
cela moins d'attention ; de plus , les procédés qui fervent à cette premiere efpece
d'Ebénifterie , font à peu-près les mêmes pour les deux autres efpeces; c'eft
pourquoi il efl très-effentiel d'en faire une exa&e defcription , laquelle étant
une fois bien faite , abrégera beaucoup celle des deux autres, & aidera à lesbien
faire connottre.

Avant de commencer à plaquer , il faut d 'abord que les bâtis (oient entiére-
ment finis , les deffeins faits, afin de tracer deffus les bâtis les principales

maffes des compartiments qu'on y veut faire , ainfi que je l'ai dit plus haut ;
refte enfuite à faire choix des bois qu'on doit employer.

Deux raifons doivent déterminer dans le choix des bois de placage ; favoir, ,
celle d'économie & celle de convenance. La premiere de ces deux raifons n'a
ordinairement lieu que lorfqu'il s'agit d'un ouvrage de peu de conféquence ,
qui n'A payé qu'un prix modique , ce qui oblige alors à n'employer que des
bois communs, qui, par conféquent , coûtent peu cher : car dans de beaux ou-
vrages on ne doit pas épargner la dépenfe , pour avoir des bois d'une couleur ou

d'une qualité requife. La feconde raifon , c'en-à-dire , celle de convenance , eft
la plus effentielle , parce qu'il eft très-important de ne pas mettre enfemble des
bois d'une couleur trop oppofée , ou d'une trop inégale dureté, 	 qui deman-
dent diverfes efpeces de travail, foit pour les replanir, , foit pour les polir.

La trop grande difparité des couleurs, eft auffi un très-grand défaut, parce

qu'alors les différents compartiments tranchent trop les uns fur les autres. Je ne
prétends cependant pas qu'il ne faille mettre enfemble que des bois d'une cou-
leur à peu-près égale , ( ce qui produiroit un effet monotone prefqu'auffi défa-
gréable à voir, que la trop grande difparité de couleur , ) mais feulement de
mettre enfemble des bois dont les couleurs, quoique différentes les unes des

autres , n'ayent pas trop d'oppofition entreelles , comme le blanc avec le noir.;

le rouge avec le jaune, &c. Ce n'eft pas qu'on ne puiflè employer des bois de
couleurs ainfi oppofées , dans une même piece de placage; mais fi ori le fait , on
doit mettre entr'eux des bois de couleur moyenne, c'eft-à-dire , qui faffent nuance

entre les couleurs oppofées , afin que le changement de l'une à l'autre ne foit pas

e fenfible à rceil, 'ne le bleffe pas, Cette obfervation ne doit avoir lieu que

pour les grandes parties de placage ; car pour les petites parties, comme les

MENUISIER 2 III. Pari. M. Sed.	 Y 9

PLANCHE

ta 2,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



-8,16 M E NUI SIÈ R HL Part. Sec` . M. Chap. XI.
plates-bandes & les filets, il efl bon qu'ils fe &flinguent par leur couleur on°.

PLANCHE fée à celle du fond de l'ouvrage , afin qu'ils (oient plus apparents.
282. Si la trop grande différence de couleur de bois fait un mauvais effet fur la face

n'en fait pas as un moindre par le côté , 	 fe trouve desde l'ouvrage, elle n 
épaiffeurs de bois d'une couleur , & des reetiffernents d'épaiffeur d'une autre ,

ainfi que ceux G 1 H, fg. 4, parce que la piece revêtue parott être de trois

morceaux & de différentes couleurs. Les Ebénifles ne font pas ordinairement
grande attention à cet inconvénient, fe contentant feulement de mettre toutes
les épaiffeurs apparentes fur le côté de l'ouvrage , ce qui laiffe toujours fubliiler
le défaut dont je parle, comme on peut le voir à la figure r , où, fur les côtés A

&13-, on voit répaiffeur du placage de face ; c'eft pourquoi je crois qu'il vaut
mieux , lorfqu'on a des angles faillants à revêtir avec des bois de différentes cou-

leurs , de faire leurs joints en onglets , comme ceux E F, fi g. Y , ce qui fait
très-bien, & n'a d'autre difficulté que l'exécution , qui devient un peu plus corn.
pliquée qu'à l'ordinaire , fans cependant être impoffible , puirqu'il ne s'agit que

de dreffer le joint de la piece qui dl collée la premiere , avec un guillaume dont
le deffous , & par conféquent le fer , Toit abattu en onglet. Un feul guillaume
difpofé de la forte, peut abfolument fuffire; cependant il efl bon d'en avoir deux
d'une pente oppofée, pour s'en fervir au befoin : il efl même bon d'en avoir de
côtés, afin que dans le cas où les deux côtés feroient collés les premiers, comme

ceux E, F, fig. r , on puiffe les recaler fans que l'un nuife à l'autre. Hors le cas
où les bois des corps faillants font de différentes couleurs, il n'efl pas néceffaire
d'y faire des joints d'onglets; il fuffit que l'épaiffeur du placage Toit du côté le
moins apparent de la piece, comme je l'ai obfervé à toutes les figures de cette
Planche.

Le placage des angles rentrants fe colle le premier , & on colle enfuite celui
des côtés qui faillent ; & lorfqu'il. arrive qu'il y a des pans coupés , comme à la
fg. r , il efl bon de faire des coupes comme à l'angle D, parce que quand on
colle le morceau de côté fur celui du fond , comme à C, la pente qu'on
eft obligé de donner au morceau de côté, forme une arête fujette à s'écorcher
quand on vient à finir l'ouvrage; il faut cependant obferver que quand on fait
une coupe comme celle D , il faut mettre d'épaifl'eur égale le premier morceau

qu'on colle, & le finir à peu-près avant que de coller l'autre , afin qu'en finiffant
l'ouvrage , l'angle D Toit toujours au milieu du joint.

Quand il arrive que les avants-corps ont peu de faillie , mais que cette faillie
efl plus confidérable que répaiffeur du placage , il faut alors coller le placage de
rarriere-corps ., & le finir fur le bord ; eniiiite on plaque fur le côté du corps
faillant, une petite tringle du même bois que celui qu'on doit plaquer fur l'avant-
corps , laquelle étant bien jointe avec ce dernier , femble ne faire qu'une feule
& même piece.

11 efl des occafions où le changement de couleur des placages efl avantageux,
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cônee e par exemple dans le cas d'une tablette ; comme celle repréfentée fig.

, laquelle peut fe difpofer de deux manierei; ravoir , de coller le placage de PLANCHE
	champ le dernier, de maniere qu'il faire bordure au pourtour de là tablette ainfi 	 282

que je rai obfervé dans cette figure, cote G & L La recoin& maniere de difpo-
fer le placage des tablettes dont je parle, coté H L, méntek , âu contraire
de la premiere c'eft-à-dire , qu'il faut coller le placage du plat le dernier , de
maniere)qu'il faire cadre fur le champ de l'ouvrage. Dans rua ou l'autre cas, il
dl certain que la différence des couleurs du placage fait très-bleni mais ce ne
peut être, comme je viens de le dire, que dans le cas d'une tablette, ou tout
autre petit ouvrage de cette efpece.

Quand il fe trouve des ouvrages qui font revêtuades quatre faces, comme
fg. Ir & rz, & que les revêtilrements font de différentes couleurs -,' il efl bon
de faire les joints d'arête d'onglets, comme à lafig. r r ; à moins toutefois qu'on
ne voulût difpofer de travers les bois de cotés M ,N , fig. 12, & que l'épair;
Peut de ceux de côtés leur fer* de bordure.

Quand les angles arrondis feront plaqués , comme à cette figure, & à lafig:
6, on mettra le placage plus épais qu'à l'ordinaire, à caufe de r arrondiffement
de l'angle, & on le collera te premier, lorrqu'il fera placé entre deux morceaux,
comme à lafig. 12 & le dernier quand il formera l'arête d'une piece , comme
à la fig. 6.

Quoiqu'on ne plaque ordinairement que des parties plates , on peut cepen.,.
dant très bien faire des faillies de moulures en bois de différentes couleurs, eti

qui feroit très-bien, & ne demanderait qu'un peu de foin de la part de l'Ou-
vrier; c'ell pourquoi je crois qu'il ferait très-facile de le faire, & cela plus tom.
munément qu'on ne le fait. Voyer les fig. 8, 9 & , où j'ai tracé diverfes fortes
de moulures, dont les membres font de bois de rapport de différentes couleurs,
& dont la confirudion & la difpofition peuvent s'appliquer à toutes fortes d'oul
vrages , de quelque nature qu'ils puifrent être.

SECTION PREMIER ti

Des diverfes fartes de Compartiments en général; du détail & rie la diffrofition
des bois de placage.

L'ESPECE d'Ebéniilerie dont je traite , ou la Marqueterie proprement dite i
confifte dans rairemblage des divers compartiments dont elle elt compofée. Ces
compartiments font de deux efpeces; fivoir, , les grands, & les petits.

Les grands compartiments fe font ordinairement de grandes pieces de bois
de placage , Couvent d'une même efpece , dont les joints & la difpofition des fils
eppofés les uns aux autres, forment différentes figures, Toit dans la compofition
totale de l'ouvrage , fait dans les diverfes parties qui le compofent.

Les petits compartiments different des premiers, non . feulement par leur
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de	 .Leggraaeur, mais . encore' par la différen	 ecedes bois qu'on y emploie ; d p...us

"FLAWCIE 
petits compartiments font louvent entourés de plates-bandes & de filets qui les

"2.	 féparent du refile de L'ouvrage , comme on le verra ci-après.
En général, les compartiments, tant.grands que petits, font formés par des

lignes droites ou des lignes circulaires , ou - enfin un -compofé des unes ou des

autres, ce qui rend l'ouvrage plus ou moins dif ficile à faire , quoiqu'on fe ferve
pour l'exécution de ces différents compartiments ;à peu-près des mêmes procédés

, par ceux quic'eft pourquoi je vais commencer par les premiers , c'effià-dire
font compofés de lignes droites , comme étant les plus aifés , dont je me conter>
terai de donner ( ainfi que des autres) , quelques exemples généraux; applica

Ides à la pratique, n'étant pas poffible d'épuifer , ni même de donner des pr&
ceptes particuliers & détaillés fur cette matiere , laquelle étant une affaire de
goût , dépend abfolument du goût & du génie de l'Artille , qui compofe le
defféin de l'ouvrage, de quelque nature qu'il puiŒe être. Mais avant d'entrer dans
le détail de ces différents compartiments, il eft bop de dire quelque choie du débit
& de la difpolition générale des bois de placage, parce que cette connoiffance
eft abfolument néceffaire pour pouvoir décider fur la forme & la grandeur des
compartiments , fuivant- l'efpece de bois qu'on veut employer.

Après que les bois propres au placage ont été refendus de la maniere que je
PLANCHE l'ai dit ci-devant , page Soi, on les replanit au rabot à dents, tant pour les mettre

2 8 3.• d'une épaiffeur égale, que pour les rayer, afin qu'ils .foient mieux en état de
prendre la colle lorrqu'on les plaque ; & faifant cette opération , il faut avoir
grand foin de remettre enfemble les feuilles qui forcent l'une deffus l'autre ,
parce que leurs veines & leurs nuances étant parfaitement égales , il ell bon
en les taillant fuivant la grandeur & la forme des , différents compartiments, que
les morceaux qui font femblables, foient placés à côté les uns des autres , ce
qui fait un très-bel effet, d'autant plus que les veines , & généralement toutes
les figures qui fe rencontrent dans un feuillet de placage, fe trouvent doublées,
étant portées de chaque côté du joint, comme on peut le voir auxfig. I , 2 & 6
de la Planche 284.

De telle maniere que les bois de placage foient refendus , cette obfervation
générale ; parce que s'ils le font diagonalement ou en femelles , & qu'ils for-

ment des rofaces, comme lafig. I, même Pl. il eft certain que les nuances de deux
feuilles ainfi refendues , ne peuvent être parfaitement .égales que lorfqu'elles
fortent l'une de deffirs l'autre, vu que les différentes couches concentriques de
l'arbre étant d'un diametre inégal, elles offrent diverfes figures, felon qu'elles
font coupées plus ou moins proche du centre ou de la circonférence de l'arbre;

Si les bois font refendus paraLlélement à leurs fils , c'eft encore la même
choie , non-feulement par rapport aux différents diametres des couches concen-
triques de la piece de bois ,. mais encore par rapport aux différents accidents qi.ir
le rencontrent dans l'intérieur de cette même piece, comme le voirinage des

nœuds
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hteuds & autres accidents, lefquels donnent diverfes configurations aux fibres du 	
bois , qui font très-apparentes à un endroit de la piece, & ne fe retrouvent plus
un demi-pouce plus loin. Cette obfervation eft très-efrentielle , fur-tout pour
les compartiments on il eft nécefraire que les mêmes nuances de bois fe répetent,
'comme les pointes de diamants, les étoiles, les rofaces, &c.

Je fai très -bien qu'il n'efi pas poffible d'avoir , dans une même piece, plus

de deux feuillets qui (oient parfaitement femblables; mais comme ces feuil.
lets font très-minces, la différence qu'il y a du premier (en commençant par le
coeur du bois) au huitieme ou au dixieme, eft très-peuconfidérable, fur-tout quanti
la piece de bois refendue eft d'un très-gros diametre , & que les veines du bois
formées par les couches concentriques, font très-proches les unes des autres. Si

au contraire la piece de bois refendue fe trouve avoir les veines très-larges,
être en même temps d'un petit diametre , comme à hfig. r , on ne peur avoir
guere que deux ou trois feuillets femblables de chaque côté, ce qui fait qu'on
eft obligé de faire fervir les autres dans des parties qui demandent moins de régu-,
larité. Voyet les fig. 3 , 6 & 7 , qui repréfentent les élévations des feuillets a b
c d & ef, de la figure r , lefquelles font toutes différentes les unes des autres

(*).
Quand les bois font tels que je viens de le dire, & qu'il d it néceiraire d'avoir

un nombre de feuillets femblables , fois à lafig. 3 , ou à celles 6 ou 7 , comme
on n'en peut prendre que quatre ou fix pareils des deux côtés & fur l'épaiffeur
de l'arbre, on eft obligé de les prendre les uns au bout des autres, ce qui fouffre
beaucoup de difficultés , vu qu'il eft très-rare de trouver une piece de bois par-
faitement de fil fur une longueur confidérable, & fans qu'il s'y trouve quelques

noeuds ou autres accidents qui fafrent changer les veines du bois.
Quand on refend le bois obliquement pour avoir des feuillets en femelles;

comme la fg. ; , la longueur de ces feuillets , lorfqu'on veut qu'ils (oient d'une
même-forme, ne peut pas être prife fur une ligne horifontale , comme celle g h,

fig. 4 , parce que les nuances des feuillets inclinés, non-feulement ne feroient
plus femblables , mais encore parce qu'elles ne fe trouveroient plus égaie hau-

teur. Cell pourquoi, lorfqu'on veut avoir plufieurs feuilles en femelles, comme ,+

par exemple , celle repréfentée fig. ; , laquelle eft prife fur la diagonale i 1, il
faut , après avoir refendu la piece en deux parties égales, comme le repréfente

lafig. r , faire une levée fur le derriere de la piece , comme celle i m , prife de

l'extrémité de la diagonale i 1, fig. 4; enfuite on refend la piece en autant de

PLANCHE

283a

( I') Il n'el pas exaaernent vrai que les cou,
chas concentriques d'un arbres quelconque ,
foient auffi régulieres que je les ai repréfentées
dans les figures de cette Planche , font pour la
différence de leurs couleurs, foit pour la régu-
larité de leurs formes, qui font exteanement va-
riées dans les bois, même les plus réguliers. Si
donc repréfenté les bois de cette maniere , cc
geea que pourrecdre ma démonstration plus fen-

MENUISIER 11L, Part. Iii. Sect

Pible, tee :niait faire crinnoitre . l'es avant-Ife ou
les inconvénients qui fe rencontrent , dans e dé-
bit des bois de placage , qu'il eft elfentiel à un
Ebénille de bien entendre ,.tant pour rendre fort
ouvrage plus parfait, que pour perdre le moins
de bots qu'il lui en poffille , ce qui ta fort a.
confidérer, , vu la cherté du bois, dt le déchet
du fc4e, (ans compter fa perte des rognures ter
des ,J'es coupes, qui cil Inévitable,

Z9
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feuillets qu'on le juge à propos , toujours parallelement à cette diagonale , &-

ELANcHE les points où chacun d'eux rencontre la ligne i	 bornent leur longueur par id
3 . haut, & on a les feuilletsno,pq,r s , tu , xy ,	 & x j , égaux en longueur

à celui i , & parfaitement femblables à celui fig. 5 , tant pour la nuance que
pour la forme, excepté qu'ils font un peu plus longs que ce dernier, lequel n'e5

vu que géométralement fur la ligne h 1, au lieu d'être fur celle i ; ce qui, au

refte , ne fait rien à la chofe.
Cette maniere d'avoir des feuillets en femelles parfaitement femblables entré

eux, eft très-bonne, ne fouffre aucune difficulté dans l'exécution, & n'eft pas
même fufceptible de changements; parce que fi on vouloit pouffer les refentes
au-delà du centre de la piece, comme l'indiquent les lignes ponauées , la forme

du feuillet fig. 5 , feroit toujours la même , & fe redoubleroit en contre-bas de
la ligne 12 , ce qui eft tout naturel , vu que cette derniere pale par le centre de
l'arbre. li y a des occafions où cette derniere maniere de refendre les feuillets
eft très-bonne, parce qu'elle donne des figures d'ellipfe très-allongées, qui
font un fort bon effet dans certains compartiments barlongs , où on peut les
employer fort à propos.

Les bois d'une qualité dure & d'un petit diametre , s'emploient quelquefois
. bois de bout, non pas en les coupant tout-à-fait par tranches horifontales, mais

en inclinant un peu leur coupe, comme, par exemple, la tranche A B, fig. 3e
ce qui leur donne plus de folidité , fans pour cela changer que très-peu de chofe
à leur forme , qui , cependant, devient un peu plus allongée fur la longueur
A B, que fur le diametre ordinaire de la piece ; mais, comme je viens de le
dire, cette différence eft de très-peu de chofe.

Quand, au contraire, l'obliquité de cette tranche eft confidérable , comme

celle CD, la figure change confidérablement, & de ronde qu'elle étoit , coupée
horifontalement ou à peu-près, devient une ellipfe , comme je l'ai repréfentée
dans la figure 2 , laquelle eft prife fur la diagonale CD, de la figure 3.

Quand on fait des tranches ou lames à bois de bout ou horifontales , ce qul
eft la même choie, on doit avoir foin de les tenir plus épaiffes que les lames
ordinaires, de la moitié de répaill'eur de ces dernieres ; & d'un tiers feulement
lorfilue les branches feront prifes obliquement, ce qui eft très-naturel, le bois,
quoique très-liant, étant toujours moins fort à bois de bout qu'à bois de fil.

Le débit des bois de placage tel que je viens de le décrire, quoique très-:
fuccinaement , demande beaucoup d'attention & de pratique de la part de
l'Ouvrier , fait pour le faire à propos , fait pour choifir des pieces d'une gran-
deur & d'une qualité convenables, fuivant les différents befoins , ce qui demanda
beaucoup d'expérience , & ne s'acquiert qu'avec le temps & la pratique.

Quant à la difpofition des bois de placage , elle dépend plutôt du goût ou ddruticitz
la volonté de ceux qui les emploient,as*.	 que d'aucune regle certaine •; cependant
on peut confidérer quatre différentes manieres de difpofer les bois de placag e ;
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(avoir , la premiere & la plus fimple , qui eft de les mettre à bois de fil , fait •
horifontalement ou perpendiculairement , comme les fig. 3 & 4 cote G H.	 PLANCHE

La feconde, eft de mettre les fils des bois perpendiculairement & hériforita-
lement , en y obfervant un joint fur la diagonale a b, fig. 5 , ce qu'on appelle des
collages d'onglets , ou à pointes de diamants; & on doit avoir foin; en collant
les bois de cette maniere, que leurs fils foient femblables autant qu'il eft poffibie;
& de mettre le clair ou le brun du bois enfemble, comme je l'ai fait à cette
figure.

On colle aufli les bois en forme de lofange, comme la fig. cote E F, ce
qui revient à peu-près à la même chofe que les pointes de diamants, à l'excep-
tion que le fil des pieces qui forment la lofange, ne font & même ne peuvent pas

être paralleles avec les côtés de l'ouvrage , ce qui forme des vuides C D, qu'on
remplit par d'autres placages, Toit à bois de bout ou à bois de fil, ou même du
même Fens des lofanges , ce qui fe pratique quelquefois fur-tout quand cette

derniere eft féparée d'une plate-bande ou d'un filet, comme dans cette figure.
La troifieme maniere de difpofer les bois, eft de mettre leurs fils diagonale.

ment, de maniere que leurs joints perpendiculaires & horifontaux coupent
leurs fils obliquement , comme à la fig. 6 , cote M & N. Quand les bois font
ainfi difpofés , on met le milieu du feuillet fur la diagonale b c, & on acheve
ce qui refle pour remplir les angles avec des morceaux d'une nuance à peu-près
femblable ; ou bien quand le milieu des feuillets n'eft pas exaaement au milieu
de l'arbre , ( comme ii arrive quand on a fait une levée , ) dans ce cas on fait le
remplifrage de deux pieces exaCtement femblables , en obfervant de bien mettre
leurs joints fur la diagonale de l'ouvrage, Toit que la piece qu'on a à revêtir foie
parfaitement quarrée, ou bien qu'elle fois de la forme d'un parallélogramme,

ce qui eft une refile générale pour toutes fortes d'ouvrages. Voyer la fig. 6, qui

eit difpofée de cette maniere.
La quatrieme maniere de difpofer les bois de placage , eft de les mettre en

coeurs ou rofaces , comme la figure r ; dans ce cas on fait tendre le fil de chaque
piece de placage au centre de l'ouvrage; on taille les pieces parfaitement égales
entr'elles, & on a grand foin qu'elles (oient bien d'égale hauteur de nuance ;

afin qu'elles fe rencontrent enfemble autant qu'il eft poffible. Voyez ce que j'ai

dit ci-deffus à ce fujet en parlant du débit des bois de placage.
En général, de quelque maniere que foient difpofés les bois de placage, on

doit avoir grand foin qu'ils foient nuancés également de chaque côté oppofé ,
que ces nuances fe rapportent autant qu'il eft poffible , ce qui augmentera
beaucoup la perfe&ion de l'ouvrage. On doit auffi avoir la même attention pour

les frifes 00,PP,QQ,R fi, fig. 3 , 4, 5 & 6 , fois que ces dernieres foient

placées à bois de fil, comme à la fig. 3 , ou à bois biais ou en onglet, comme

auxfig. 4 & y , ou enfin à bois de bout , comme à la fig. 6, ce qui dépend du

goût de l'Ouvrier, ou, pour mieux dire, de la maniere dont font placées Lev
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des 'feuilles de placage, au fil defquelles di bon que celui des frifes fokgran

PLANCHE oppofé.
aief.	 Les frifes font ordinairement féparées des panneaux par de fimples filets de

houx ou d'ofier, , (ou d'autre efpece de bois de couleur, ce qui eft ) ou

bien avec des plates-bandes S S, ou feder - bandes , comme difent les Ebénille4,

avec deux filets de chaque côté , comme je L'ai obfervé aux figures 2 > 3 , ;

& 6 de cette Planche.
Les plates-bandes fe placent ordinairement à bois de fil, à moins qu'elles ne

(oient d'une largeur confidérable , comme 4 à 6 lignes ; car alors on les met

quelquefois à bois de bout, fur-tout quand elles font de bois nuancé, & qu'elles
forment divers contours ; mais la maniere la plus ordinaire cil de les faire de
bois uni d'une feule couleur, & placées à bois de fil , comme je l'ai déja dit.

La difpofition des bois de bout efi à peu-près la même que celle du placage

en coeur, fig. z ; parce que de quelque maniere qu'on les arrange, ils ne

peuvent former que des rofaces, ou, pour mieux dire , plufieurs cercles concen..
triques Les uns aux autres, ou toute autre figure circulaire , dont on fait tendre
au centre les joints des pieces qui les compofent , en obfervant toujours d'op-
pofer les figures , foit régulieres , foit irrégulieres , les unes aux autres.

Ce doit être la même chofe pour la difpofition des noeuds ou loupes, de que
qu'efpece qu'ils foient , fi ce n'A que les morceaux foient affez grands pour faire
mn panneau tout entier; alors on n'y obferve pas de régularité, à moins qu'il ne
fe trouve dans l'ouvrage deux panneaux pareils , qu'il eft nécelfaire de remplir
fymmétriquement, en oppofant les divers accidents de leurs placages les uns
aux autres.

Voilà, en général , tout ce qu'on peut dire touchant la difpofition des bois de
placage ; le goût , l'expérience , & les diverfes occafions d'en faire ufage , étant
les plus sûres regles qu'on puiffe confulter pour bien entendre cette partie de
la Menuiferie , qui, comme je l'ai déja dit, dépend beaucoup du goût de l'Oul
yrier, , de la mode & des ufiges reçus dans chaque fiecle.

§.I. Des divers fortes de Compartiments , tant droits que circulaires.

	  L E s différents compartiments d'ufage en Ebéniflerie , font de deux efpeceei
PL

A
NCPLANCHE comme je l'ai dit plus haut; (avoir, les grands & les petits. Les uns & les autresHE

fe font ou par rarrangement fymrnétrique des joints & des fils des bois de pla-
cage , ou par les diverfes figures que l'on donne aux frifes, aux cadres ou plates-.
bandes qu'on ajoute à ces derniers, c'eft-à-dire , aux compartiments, formés

fimplement par les joints & les fils des bois, qui, dans les ouvrages fi.mples,
font fouvent de la même efpece.

La Figure z repréfente un compartiment d'une forme quarrée des plus [impies,
entouré d'une frire unie 8; d'une plate-bande qui (épa te cet-te derniere d'avec Io

panneau
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panneau du milieu. Les bois de ce panneau font difpofés de deux manieres
rentes , à joints diagonaux & en oppofition avec le fens des frifes , qui fe placent PLANCHE

	

Toit à bois de fil, fiait à bois de bout, ou enfin diagonalement, le tout	 felon la	 /Bri

difpofition intérieure du panneau.

La Figure / repréfenté un autre compartiment d'une forme quartée, entouré
de frifes à cadre, dont le rempliffage eft fait diagonalement & en deux parties

fur la largeur. Les bois de l'intérieur de cette figure font difpofés de deux
manieres ; ravoir , diagonalement & à joints quarrés , comme ceux A & B, &
à joints quarrés & diagonaux, comme ceux C, D, E, F, de maniere que le fil
des bois fe trouve pofitivement au milieu de chaque piece , ce qui fait affez
bien. Les plates-bandes qui entourent les frifes de cette figure, & qui les fépa-
rent du panneau du milieu , font toutes accompagnées de filets que je n'ai pu
marquer ici à caufe de la petiteffe des figures , qu'il aurait fallu faire prefqu'aufn
grandes que l'exécution, pour que les filets euffent été fenfibles.

La Figure 3 repréfente un compartiment quarré fans frifes , avec des oreilles
quarrées aux quatre coins, ce qui produit douze angles, defquels partent autant de
joints qui vont tendre au centre de la piece , & felon lefquels on ajufte les bois
de placage du fens qu'on le juge à propos , en obfervant néanmoins de le faire
fynamétriquement , comme je l'ai fait dans cette figure, où les bois de placage
font placés de trois manieres différentes, afin qu'on puiffe choifir celle qu'on
jugera à propos.

La Figure 4 repréfente un compartiment oâogone ou à huit côtés , des angles
defquels partent les joints qui féparent les bois de placage, ou felon lefquels leurs

Ms font difpofés , ainfi qu'on peut le voir dans cette figure , dont l'infpeétion
feule doit fuffire pour faire connaître toutes les manieres poflibles de difpofer
les fils des bois dans une figure de cette efpece.

La Figure y repréfente un compartiment circulaire en forme de roface, à huit
faces , entouré d'une plate-bande & de filets. Ce compartiment fait un très-bel
effet , & demande beaucoup de foin pour être traité avec toute la perfedlion donc

il eft fufceptible.
La Figure 6 enfin repréfente un autre compartiment partie droit & partie

circulaire , dont le milieu dl rempli par une étoile à huit pointes , & de bois
d'une couleur différente du fond de l'ouvrage, afin de la faire mieux reffottir.

Les compartiments que je viens de repréfenter ici , quoiqu'en petit nombre e

fuffifent pour donner une idée générale de la rnaniere de difpofer les joints & les

fils des bois dans tous les cas poffibl es , ce qui conftitue la prerniere efpece de

compartiment. 11 faut cependant obferver que quand les ouvrages à revêtir feront
d'une forme barlongue , ( au lieu d'être quarrés , comme dans les figures de cette
Planche , ) il faut toujours que les joints ou les fils des bois tendent aux angles do

l'ouvrage , fans s'embarrail'er s'il eft quarré ou non (*).
Cl Cette obfervation , quoique très.fimple, I . gligée par beaucoup d'Ebbilbe, qui,

dl cependant très-effentielle , vu qu'elle eft né- font des ouvragesd'irae forme barlongue, dirpoi
MENersiER. HI. Part. HL Sea.	 A z o
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il n'eft guere poffible de donner de préceptes touchant la feconde efpece de

compartiments, c'eft-à-dire ceux qui font formés par les différentes figures

qu'on donne aux frites & aux plates-bandes qui entourent les panneaux,
qu'ils dépendent de la forme générale de l'ouvrage, du plus ou moins de richere

donner, 8c encore plus que tout cela,  du génie de l'Anale, Jequ'on veut lui onner ,
me contenterai donc de donner ici quelques exemples de compartiments tare
de l'intérieur des panneaux , que des frites qui les entourent , & de ceux qui

font les plus en ufage , d'après lel-quels on pourra en inventer d'autres, ou fe

fervir de ceux-ci , ainfi qu'on le jugera-à propos, le choix de ces différents com-

partiments étant purement une affaire de goût.

En faifant la defcription des compartiments de la premiere efpece , je les d

fup- potés de bois unis, c'eft-à-dire, d'une même couleur & qualité; au contraire

ceux dont je vais parler préfentement, fe font non-feulement de bois d'une cou,

leur & d'une qualité oppofées , mais encore dans lefquels on fait choix du

nuances, pour donner aux différents compartiments une faillie du moins appa-;

rente.
La Figure r repréfente l'efpece de compartiment le plus fimpie de tous ,

qu'on nomme en échiquier; il efi compofé de plufieurs quarrés de bois de diffé-

rentes couleurs, placés alternativement à côté les uns des autres , de forte qu'un

quarré blanc fe trouve enrouré de quatre quarrés noirs , & un quarré noir en-,

touré de quatre quarrés blancs. Cette forte de compartiment , quoique très-
fimple , demande beaucoup d'attention., pour que tous les joints de chaque piece
s'alignent & fe rencontrent parfaitement ; il faut auffi obferver , quand on fait

de ces fortes de compartiments , que le nombre des quarrés qui les compofent
foit non-pair afin qu'il s'en trouve quatre de même couleur dans les angles, ce

qui ne pourroit être fi le nombre des quarrés étoit pair , comme on peut le voir

dans cette figure. S'il arrivoit que la piece qu'on auroit à revêtir avec cette forte

de compartiment, fût d'une forme barlongue peu différente d'un quarré, ori
diviferoit les deux côtés de la piece en autant de parties l'une que l'autre, &

toujours en nombre non-pair, afin d'avoir un même nombre de quarrés de chai

que côté; & que ces marnes quarrés de rempliffage (oient d'une forme barlongue,
en rapport avec celle de la piece à revêtir.

Si, au contraire, la différence des côtés de la piece à revêtir, étoit trop con-
fidérable , on la rempliroit avec des quarrés à l'ordinaire , dont on augmenter*

ou retrancheroit le nombre autant qu'il (croit néceffaire , en obfervant toujours
que ce nombre fait impair, tant fur le grand que fur le petit côté de la pie=

Quant à la couleur des bois de l'efpece de compartiment dont je parle , il eh

fent toujours les fils de leurs bois, ou les joints
de ces derniers , à l'ordinaire , c'eft-à-dire , quar-
rément, ou fuivant la diagonale d'un quarté- , ce
qui fait un très-mauvais effet, parce que les angles
les compartiments du placage ne s'accordent plus

avec ceux de la piece à revêtir, & s'en éloignent
plus ou moins , felon que le parallélogrammes

repréfente , etl d'une forma plus OU moisit
elong4e. 
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	all'ez indifférent quelle elle Toit, pourvu que les quarrés de rempliffage (oient 	

d'une couleur diflin6te les uns des autres , & tous de celle des frifes & des PLANCHE
plates-bandesplates-bandes qui les entourent ; & s'il arrivoit que l'on fût obligé de faire les
frifes ou les plates-bandes d'une même couleur que celle d'une des deux efpeces
de carreaux, il faudrait les féparer d'avec ces derniers, en faifant régner un filet
au pourtour de l'ouvrage , comme je l'ai obfervé aux différentes figures de cette
Planche.

La Figurez repréfente un autre compartiment compofé , comme le précédent
de quarrés de couleurs différentes , placés alternativement à côté les uns des
autres. Ce fecond compartiment diffère du premier, en ce que les quartés dont
il dl compofé , font placés fur leur angle , ce qui lui a fait donner le nom de
compartiment en lofange. Ce compartiment fait affez bien & a cela de commode
qu'on peut mettre les quarrés dont il dl compofé , en nombre pair ou impair
felon qu'on le juge à propos, en obfervant toutefois qu'il fe trouve un quart

de quarrés dans l'angle , afin que tous les quarrés de la même efpece touchent

de leurs pointes la plate-bande ou le filet du pourtour, & que les autres (oient
tous coupés au milieu de leur largeur, comme je l'ai obfervé dans cette figure.

Quand la place à revêtir fe trouvera être un peu pins longue d'un Fens que
de l'autre , on divifera toujours les carreaux de rempliffage en nombre égal de
chaque côté, ce qui alors changera leur forme, qui, de quarrée, deviendra
lofange , fait fur la longueur, (oit fur la largeur ; & on aura grand foin de tou-.
jours faire la divifion , fuit des quarrés , Colt des lofanges , en raifon de la gran-1
deur de la place à revêtir, afin qu'il ne s'en trouve aucun coupé irréguliérement,
ce qui eft un très-grand défaut , qu'il faut abfolument éviter à toutes fortes de
compartiments, de quelqu'efpece qu'ils puilfent être, comme je l'ai obfervé aux
différents compartiments repréfentés fur cette Planche.

Les compartiments dont je viens de parler, s'emploient ordinairement dans
des parties d'une moyenne grandeur; mais quand les parties à revêtir deviennent
trop grandes , on ne fait ufage de ces compartiments qu'en les entourant de

plates-bandes & de filets , qui y font des efpeces de cadres , comme à lafig. 3

ce qui donne lieu de grandir les quarrés ou les lofanges autant qu'on le juge à

propos.
Quand on fait de ces fortes de compartiments, leur divifion fe fait de-rimé-

*rieur des plates-bandes qui leur fervent de cadres , fans avoir égard à la largeur

du filet, afin que l'angle de ce dernier touche pofitivement au nud de la place-

bande qui entoure l'ouvrage , ainfi que je rai obfervé dans cette figure. Comme

ces compartiments font grands, il faut avoir foin qu'ils Calent très-réguliers, fait

qu'ils (oient d'une forme parfaitement quarrée ou lofange, ce qui eft égal,

pourvu qu'il fe trouve aux quatre angles deux demi-quarrés, comme à cette
figure , ou bien feulement un quart de quarré , fuppofé que le compartiment

foie terminé par la ligne A B, 'Arne figure. L'intérieur des que-rés de coi
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compartiments, fe remplit de différentes manieres, comme je rai obfervé

PLANCHE 
quelquefois on y incrufte des rofices ou autres ornementas, qui y font un très..

alla'	 bel effet, comme je l'expliquerai dans la fuite.

La Figure 4 repréfente un compartiment à dés ou cubes pofés fur un fond de

l	 ces dés ou cubes font des hexagones placés à côté les unscouleur quelconque;
des autres, de maniere que leurs pointes fe touchent les unes aux autres , comme

on peut le voix, dans cette figure.
Chacun de ces hexagones , ou figures à fix côtés , eft compofé de trois

'oranges jointes enfemble , lefquelles font de différentes couleurs , pour faire
paraitre le relief des dés ou cubes ; de forte que la lofange C, qui eft du côté
du jour , fe fait en bois de rote ; celle D qui eft le defrus du cube, en bois gris.

ou jaune; & celle E, qui eft le côté de l'ombre, en bois violet ; & le fond en
tel autre bois qu'on le juge à propos, pourvu qu'il differe de la couleur des bois
qui forment les cubes, dont la couleur doit non-feulement différer de celle du
fond, mais encore être -plus foncée d'un côté que de l'autre à chaque !orange
dont ils font compofés ; & on parvient à le faire en choifiant des mor.
ceaux plus foncés en couleur d'un côté que de l'autre, ou bien en les pafrant au
fable chaud, comme je l'enfeignerai en fon lieu.

La Figure 5 repréfente un autre compartiment, qui ne differe de celui dont
je viens de parler, qu'en ce qu'il n'a point de fond comme ce dernier, mais
qu'au contraire tous les dés ou cubes entrent les uns dans les autres fans laifrer
d'efpace vuide, ce qui fait afrez bien ; cependant il eft bon d'obferver, , en faifant
cette derniere efpece de compartiment , d'y faire un fond entre les cubes du
haut & du bas, comme je l'ai obfervé dans cette figure, ce qui fait beaucoup
mieux que de voir des bouts de cubes coupés comme on le fait ordinairement,
& que je l'ai indiqué par la ligne FG.

En général, que les compartiments dont je parle (oient avec fond , comme la
fig. 4, ou fans fond , comme la fig. 5 , il faut avoir grand foin , lorfqu'on en fait
la divifion, qu'il fe trouve un nombre complet de cubes fur la largeur, & qua
fur la hauteur l'extrémité de ces mêmes cubes touche à la plate-bande ou au filet
qui les entoure, comme je l'ai obfervé ici; ce qu'il cil très-ailé de faire, puifqu'il
n'y a qu'à hauffer ou baiffer la hauteur des cubes feldn qu'il en fera befoin,
n'étant pas abfolurnent nécefLire que l'hexagone du cube Toit parfaitement régu-
lier , quoique cependant lorfqu'il peut l'être , il n'en fait ' que mieux , & elt
«autant plus ailé à faire, que les trois 'oranges qui compofent l'hexagone, font
d'une forme femblable, ce qui n'arrive pas ordinairement quand l'hexagone eâ
d'une_forme irréguliere.

Si on ne voulait pas faire des dés ou cubes faillants , comme à lafig. 5 on
pourroit fe fervir du compartiment de ces derniers pour faire un remplifrage de
'oranges en bois unis , ce qui ne fait pas mal quand les joints en font bien faits,
somme on peut le voir dans cette figure.

La
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La Figure 6 repréfente un compartiment à étoiles confufe4, qui d'une corn-

pofition très-difficile en apparence; cependant ce ne font que des hexagones, PLANCHE

comme celui H, I, L e M, N, O, qui s'approchent & fe pénetrent les uns g86.

les autres, de forte que rextrémité quelconque dans chaque étoile , devient le
centre d'une autre. Il faut cependant obferver, , en faifant ces fortes de compar-
timents, qu'il fe trouve , autant qu'il dl pollible, un nombre d'hexagones com-

plet fur la hauteur, comme il fe trouve dans cette figure , afin que le fond ou
le vuide que lailrent les pointes des étoiles, Toit femblable par le bas comme
par le haut , ce qui ne pourroit pas être fi le compartiment étoit borné par la ligne
p Q, dont la diftance jufqu'au filet fupérieur du compartiment , ne contient qu'un
hexagone & demi de hauteur ; quant à la largeur de cette efpece de comparti-
ment, pris dans le Fens que le repréfente la figure 6, il n'importe pas que le
nombre des hexagones Toit complet , il fuffit qu'il ne fe trouve point de pointes
d'étoiles coupées fur une même ligne, pour que ce compartiment fait auffi par:
fait qu'il puiff-e être.

Ces, fortes de compartiments peuvent être faits avec une faillie apparente, ou
bien être remplis de bois unis , ce qui eft égal pour la forme & la difpofition
des joints, qui font toujours donnés par des lignes paralleles , horifontales &
perpendiculaires, & par des triangles équilatéraux, dont les fommets font oppo•
f6s les uns aux autres, ainfi qu'on peut le voir dans cette figure, dont l'infpec-
don feule vaut mieux que toute l'explication qu'on en pourroit faire.

La Figure 7 repréfente un autre compartiment compofé d'oetogon es ou figures
à huit côtés , difpofés en étoiles à huit pointes, lefquelles tendent, intérieure-
ment , toutes à un même centre. Les étoiles qui compofent ce compartiment , Ce

touchent, fur leurs faces perpendiculaires & horifontales, par deux pointes, ce
qui produit entr'elles un efpace quarré qu'on remplit toit en pointe de diamant,
comme dans le haut de cette figure , ou bien en bois unis faifant fond ce qui
eft égal. Les autres vuides quarrés que produit la rentrée des pointes de ces
mêmes étoiles, étant plus grands que ceux dont je viens de parler ci-deffirs , Ce

reMpliffént par d'autres étoiles à quatre pointes, ou toute autre efpece de compar-
timent, placées fur un fond qui les diftingue du relie de l'ouvrage , comme je
rai obfervé dans la partie fupérieure de cette figure , dont les étoiles ainfi que

les pointes de diamants , ont un relief apparent.
Ces fortes de compartiments peuvent auffi fe faire totalement de bois unis ,

tant les étoiles que le fond , ou bien les étoiles d'une couleur plus ou moins

foncée que le fond , ce qui efl égal.
Il Ce fait encoie beaucoup d'autres compartiments propres au remplira ge des

panneaux d'Ebénifierie , dans le détail defquels je n'entrerai pas ici, le petit

nombre d'exemples que je viens de donner dans cette Planche, & l'explication

que j'en ai faite , étant fufrifants pour aider à tracer régulièrement tel comparti-
ment qu'on voudra faire , en obfervant toujours de faire les compartiments

MENUISIER III. Part, DL Se	 B zo
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	  pour la place-, & non pas la place pour les compartiments, comme il arrive très,
& en -évitant fur-tout de remplir des panneaux d 'Ebénifterie avec deiFLANCS foulent,

2se. compartiments, lefquels étant ou trop grands ou trop petits , fe trouvent nécee'
plates-bandes du pourtour du panneau efairement mutilés par les cadres & les

ce qui n'arrive que par la négligence des Ouvriers , qui, lorfqu'ils ont une fois

artiment'	 & les outils propres à en ajufter les différentesfait le deffein duncomp 
pieces , n'en veulent plus changer , foit par pareffe ou par incapacité , ou , ce
qui eft plus jufte, par rimpoilibilité où les Marchands les mettent de le faire,

en ne leur payant l'ouvrage que la moitié de ce qu'il vaudroit s'il étoit bien

fair.
Les panneaux d'Ebénifterie font ordinairement entourés de frifes, foit de bois

Pi.mgcus unis collés de différents Fens , ou bien en compartiments , ce qui eft égal; dans,

28i. l'un ou l'autre cas, on y met quelquefois des plates-bandes de différentes cou-
leurs, entourées de filets, comme je. l'ai déja dit ; ces plates-bandes forment un

fecond cadre autour du panneau, aux quatre angles duquel on leur fait faire

divers reffauts , comme le Tepréfentent les fig. I $ 2. & 3 , qui font difpofées de

la 'Mme maniere , quoique différentes , pour la forme , les unes des autres.

Que les plates-bandes foient fimples , comme aux fig. 2 & 3 , ou qu'elles foient

doubles, comme à la fig. r , il faut toujours qu'elles foient entourées de filets

qui les réparent du reste de l'ouvrage , ce qui eft une regle générale dans tous
les cas. Ces filets font ordinairement blancs ; cependant on peut en faire d'autres
couleurs, ce qui eft indifférent , pourvu que leur couleur faite oppofition avec
les bois qu'ils réparent , & (oient d'un bois bien liant & de fil , afin de
pouvoir les travailler facilement , comme je l'enfeignerai ci-après. -royei la fig.

4, qui repréfente une plate-bande avec tes deux filets qui y font collés , vue
tant de face que de côté.

Quand la couleur des frites eft beaucoup différente de celle des panneaux,
arrive alors que le filet ne fe dillingue pas affez de l'une ou l'autre couleur

ce qui oblige à mettre un filet double de deux couleurs différentes lefquelles
font oppofition avec le fond de l'ouvrage, quoique de différentes couleurs.

oyel la figure 5 , qui repréfente des filets de cinq efpeces ; fivoir r un filet
double , coté A B ; un filet triple, dont le milieu eft noir , coté C; un autre
filet triple dont le milieu eft blanc , cote D ; un filet triple dont le milieu eft
parti blanc & noir , coté E ; enfin une autre efpece de filet triple , dont les
trois parties qui le compofent font toutes mi-parties , & en oppofition les unes
avec les autres, coté F.

Les frifes fe font quelquefois à compartiments, & de bois de différentes cou.

leurs, lefquels forment .flmplement des cadres , ou bien font remplies, dans

toute leur largeur par des compartiments quelconques. La prerniere rnaniere
de faire les frifes , repréfentées fig. 6 & 7 , eft la plus firnple & ne demande
d'autre foin que de tracer régulièrement les ronds ou les lofanges Toit que Cd
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frites foient fans plates-bandes, comme lafig. 6, ou avec des plates - bandes, 	
comme lafig. 7.	 PLANCIM

La feconde maniere de remplir l'intérieur des frifes 	 beaucoup plus com-	 287,

pliquée que la premiere , parce que refpace de ces dernieres étant ordinaire
ment peu confidérable , les parties qui compofent les compartiments dont ils
font remplis , ne peuvent être que très-petites , ce qui en rend la parfaite exé-
cution très-difficile , fur-tout depuis qu'on eit d'ufage d'y mettre des grecques
ou bâtons rompus, lefquels font compofés d'une infinité de morceaux différents,
comme on peut le voir dans les figures 8, 9 , ro , r r & 12.

Les grecques ou bâtons rompus, repréfentés dans ces différentes figures , font
plus ou moins compofés , en raifon de la largeur des frites , & fe tracent tous
de la même maniere, comme je vais l'expliquer.

Quand on veut tracer de ces fortes d'ornements , il faut d'abord r après avoir
tracé le milieu de la frife , comme la ligne a b, fig. 8 , divifer la largeur de la
frife en autant de parties égales que l'exige le compartiment dont on a fait choix,

lefquelles fe trouvent au nombre de fept dans cette figure ( les pleins devant
être égaux aux vuides ). Ce qui étant fait, on trace autant de lignes paralleles
qu'il y a de points de divifion de donnés ; enfuite on trace ces mêmes efpaces

ou divifions perpendiculairement, en obfervant qu'il s'en trouve une au milieu
de l'ouvrage, comme dans cette figure ; enfuite de quoi on détermine la forme
des bâtons rompus , auxquels on fait faire autant de révolutions qu'il eft néceP

faire pour remplir la longueur de la frife , en obfervant qu'il fe trouve au bout
une révolution entiere , ou du moins qui finiffe heureufement, fans avoir l'air

d'être coupée , ainfi qu e j'ai eu attention de le faire à la fig. 8 , cote G ; à celle

9 , cote H; à celle ro , cote I ; & à celle r r , cote L.
Il réfulte un inconvénient de cette obfervation , qui dl que fi la largeur de la

frife dl bornée, fa longueur ne peut l'être qu'après avoir fait la divifion de cette

même largeur en autant de parties qu'on le juge à propos , ainfi qu'on a pu le
voir ci-deifus. Si , au contraire , c'eft la longueur de la frire qui eft donnée y

comme il arrive ordinairement, on ne peut en déterminer la largeur qu'après
avoir fait choix du compartiment qu'on veut employer, & du nombre de révo-
lutions que la moitié de la longueur de la frife pourra contenir ce qui donnera

un nombre de parties quelconques, fur lequel on divifera la moitié de la longueur
de la frife , en obfervant toujours de mettre une de ces divifions au milieu de fa

longueur. La divifion de la longueur de la frife étant faite , on aura aifément fa

largeur , puifque c'eft la divifion défia faite , répétée autant de fois qu'il eft nécef'

faire , felon le compartiment adopté , qui la donne.
Ce que je viens de dire touchant la divifion de la figure 8 , eŒŒ appliquable à

toutes les autres , de telle efpece qu'elles parent être ; c'eft pourquoi je n'en

parlerai pas davantage , vu que rinfpeetion feule des figures peut ,. & Même doit

fume, pour peu qu'on veuille y faire attention.
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La Figure 12 repréferite une efpece de compartiment propre à remplir'dei
cafes ou parties quarrées réparées les unes des autres , comme il s'en trouve quel,

siouef ,fur-tout dans les angles des frifes , ou ils peuvent tenir lieu de rofaces

ou autres otnetnents.
q

En général, toutes kg parties qui eompofent les compartiments dont je parle

i:doivent âtre ajultées d'onglets dans tous les angles ; & on doit avoir grand foi

qu'elles s'alignent bien les unes avec les autres fur tous les Fens , ce qui fait la
principale beauté de ces fortes de compartiments, & de tous les autres en général,

e------.—% Les frifes fe rempliflènt auffi avec des compartiments circulaires , tels que les
PUINcag entrelas ronds ou ovales , (impies ou doubles , lefquels font toujours entourés de

a 88%

les fig. I i 2.
Quelquefois au lieu d'entrelas ronds, on y met des poiles fimples & d'une

égale largeur dans tout leur contour, comme ksfig. 3 & 4 (*)„
Je ne m'étendrai pas fur ces fortes de compartiments, vu que , quoique diff&

lents , pour la forme, de ceux dont j'ai parlé ci-defis , ils font fujets aux mêmes
foins pour les tracer, c'eft-à-dire , qu'il nkeffaire qu'ils foient d'une gran-
deur relative à celle de la place qu'ils doivent occuper, afin qu'ils ne (oient pas
coupés par les cadres des frifes.

y a des occafions où on ne met point de frifes autour des panneaux d'Ehè.:
nifterie , mais iimplement un champ liire d'une forme contournée , lequel ea
féparé du fond du panneau par un (cul filet , comme le repréfente lafig. 5 ; quel-
quefois ce champ fifre paire droit comme à la fig. 6 & le panneau efi entouré;
ou , pour mieux dire, orné d'une plate-bande d'une forme contournée p ce qui
fait un aérez bon effet, fur-tout quand les contours en font doux & gracieux.

Quand les panneaux d'Ebénillerie deviennent très-grands , on y met quelque..
fois dans le milieu une plate-bande contournée, ou bien on y met un petit par>:
neau féparé du grand par un filet feulement, comme aux fig. S & 6; ou bien au
lieu de plate-bande , on y met une efpece de ruban , fig. 7 , ce qui fait très-bien
-quand il eft placé & ombré à propos.

En générai , pour que les compartiments circulaires fuirent bien, il faut que
leurs contours (oient doux , coulants , fans aucune efpece de jarets ; pour-
quoi. de telle efpece qu'ils forent, il efl ban , après les avoir tracés à la main le
plus parfaitement poffibié, de les chercher aux traits de compas, tant pour les
rendre plus sitrs que pour les faire plus fymmétriques afin que le contour d'un
Gâté foit parfaitement femblable à celui qui lui cil oppofé. Quand on trace airifi
les cintres au compas, il faut avoir grand foin que les centres des plus petites
portions de cercles, foient placés fur les rayons des plus grands , & que les

(*) Il ell des =dons où les entrelas font defcriRtion dépend de la feconde efpece d'Eb4
remplis de rofaces, 85: les poiles fleuronnées , nets-Le, à laquelle je ne Paneraiqu'apt.ès avoir
ecif-à- dire , ornées de feuilles d'ornements ; mais épuifé tout ce qu'il y a à dire fur cille-ci.
e n'a pas ici le Lieu d'en parler.» vu que cette

filets, & s'incruilent fur des fonds unis, fait de bois plein, foit de rapport. oy,,

Centre
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entres oppofés faffent une ligne droite avec leurs points de rencontre ou d'at-

touchement ( ce qui eft la même chefe ) , ainfi que je l'ai ôbfervé auXfig. S & 	 PLANCHE
fut lefquelles j'ai marqué les différents centres des courbés, ainfi que leurs 	 a$$'
rayons, que j'ai indiqués par des lignes ponâuées ; de forte que pour peu qu'on
veuille faire attention aux diverfes opérations tracées fur ces figures; on fera en
étude tracer au compas tous les cintres imaginables; fans avoir befoin d'une
explication plus étendue que celle-ci.

Voilà, à peu-près , tout ce qu'il di poffible de dire touchant la théorie des.
compartiments, fur lefquels je ne m'étendrai pas davantage vu que cette
matiere eft prefqu'inépuifable, & que le peu que j'en ai dit, quoiqu'en général,
peut s'appliquer à tous les cas poffibles. Tout ce que je puis recommander aux

Ouvriers , c'eft beaucoup d'exaâitude en -traçant leurs compartiments ; qu'ils
doivent toujours faire en raifon des places ; comme je l'ai dit plus haut, & que

je ne ramis trop le recommander. Ils doivent auffi faire le deffein de leur
ouvrage , & le tracer en grand , & même en colorer les maires principales avant
d'en faire les bâtis.

Lorfque l'ouvrage doit être revêtu d'ornements de bronze, il faut les faire
modeler fur le plan, lorfque c'eft une furface droite, ou bien faire des modeles
en relief, pour modeler enfuite les ornements deus , en fuivant les contours
ou les reffauts de l'ouvrage. Ces précautions font longues & coûteufes , à ta
vérité, mais auffi font-ce les feules qu'on puilre prendre pour faire l'ouvrage
dont il eft ici queftion avec toute la perfeâion ?râble : de plus , je l'ai déja
dit, & je le répete encore, cette efpece de Menuiferie n'eft pas faite pour tout
le monde ; & je crois qu'en la faifant auffi bien qu'elle peut être & la vendant
ce qu'elle vaut lorfqu'elle efl bien faite, ce ferait un moyen sûr pour retrancher

cette branche du luxe aâuel , ce qui ne ferait aucun tort aux Ouvriers, pue
qu'en leur retranchant une partie de leurs ouvrages , on augmenterait le prix de
ceux qui leur refteroient à faire, ce qui deviendrait égal pour eux ; puifque
l'Ouvrier une fois sûr d'être bien payé, s'appliqueroit davantage à fon ouvrage,
8c deviendroit en peu de temps plus intelligent & plus inventif: de forte que

l'Art de l'Ebénifterie , qui fernble maintenant réduit à une efpece de routine plus

ou moins heureufe , renaîtrait , pour ainfi dire , de fes cendres, & on verrait

paroltre des ouvrages capables non-feulement d'.égaler, , mais même de furpaikg

ceux des fiecles précédents.

MENufereg , 111. Part. 111. Ss 	 C
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§. Il, De la maniere de &couper dtr d'ajufler les pieces droites,
& des Outils qui y fient propres.

Ant s avoir traité fommairement des différents compartiments propres à

PLANCHE Ebénifierie, (lefquels font à cette èfpece de Menuiferie, ce que font les pros
sas>

fils & les contours aux autres parties de cet Art défia décrites) , il s'agit main.
tenant de per de la théorie à la pratique , en enfeignant la maniere de procéder

à ['exécution de ces mêmes compartiments , tant ceux qui font compofés de

parties droites , que ceux qui font cornpofés de parties circulaires , ce qui entrai.;
nera après foi le détail de plufieurs Outils néceiraires à l'exécution de cette

partie de l'Ebénifterie , comme je l'ai annoncé ci-devant , page Sir.

Les compartiments d'Ebénifterie font, comme on a pu le voir ci-defrus , com-

pofés d'une infinité de morceaux de bois de placage de différentes formes &
grandeurs ( cependant femblables, comme dirent les Ouvriers , chacun à leur

chacun) , c'eft-à-dire , que dans un compartiment compofé de cent morceaux

différents, il y en a, par fuppofition, dix d'une forme, fix d'une autre, vingt

d'une autre, tgcc , lefquels doivent être parfaitement égaux enteeux foit pour

la grandeur, foit pour la direétion des fils, ou pour les nuances des couleurs;

&c.
Avant d'entrer dans ce détail, je vais donner la maniere de préparer les filets

& de les mettre d'épaiffeur , afin de ne me point répéter lorfque renfeignerai la
maniere de les employer.

Les filets dont on fait maintenant nage , font de deux efpeces ; fivoir , ceux
d'ofier, , qui font les moins bons , & que les Vanniers vendent tout préparés; &
ceux de bois de hoirx, que les Ebéniftes préparent eux-mêmes, ce qui fe fait
de la maniere fuivante.

On commence par choifir un feuillet de houx , refendu à l'ordinaire des bois
de placage , dont le fil fe trouve le plus droit pollible , & qu'on dreffe fur la
rive en fuivant toujours le fil du bois ; ce qui étant fait , on le refend au trufquin ;
par le moyen d'un outil ou entaille nommée Ms à refindre. Cette entaille A B,
repréfentéefig. r , n efl autre chofe qu'un bout de inembttne d'environ 3 pouces
d'épaiffeur, , fur 5 à 6 pouces de largeur, fur lequel eft fait un ravalèment
viron une ligne & demie d'épailreur, , ce qui cil fufftûnt pour contenir le feuiller
qu'on veut refendre. Voyer la fig. r , cote C.

Ce ravalement ne fe fait pas dans toute la longueur de l'entaille; mais on y
réferve un talon par le bout fupérieur coté A , contre lequel vient butter le
bout du feuillet. La largeur du côté de l'entaille . , contre lequel s'appuie le
feuillet, cil arbitraire; il fuffi t qu'il fait bien drefré & exa6lement parallele d'un
bout .à l'autre ; parce qu % s'il arrivoit qu'il ne le fût pas, le filet fe trouveroil
refendu d'inégale largeur , ce qui eil tout naturel, puifque le trufquin D dont
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SECT. I. n. Découper c5C ajuller les piecepieces droites, ee. 831
l'ouverture	 fixe, ne peut faire que des traits paralleles s ce qui, je crois, 	
n'a pas befoin fit démonfiration. 	 Pr.aNctia

Len-d-quia dont on fe fest pour refendre les feuillets n'elt point différent 2B9;

pour la forme des autres trurquins à longues pointes, fi ce n'en que la pointé
de celui-ci doit être de bon acier trempé, moyennement dur , & aminci (comme
difent les Ouvriers) en langue de chat, afin qu'elle entré plus aiférnent dans
répailreur du feuillet qu'on refend cependant â deux fois ; c'eft -à - dire ,
qu'après avoir donné un trait d'un côté , on le retourne pour en faire autant de

l'autre.
Quant à la maniere de tenir le trufquin & le feuillet fur l'entaille , voyez la

figure Y , dont l'infpe&ion feule vaut mieux qu'une longue explication, qui,
d'ailleurs , me parait allez inutile ici.

Quand les filets font ainfi refendus, on les met égaux cl'épaiflèur avec tin outil

hürnmé Tire-filet. Cet outil, repréfenté fig. 3 , 4 é $ , efi comparé d'une pria:.
cipale piece ou fût E F , au milieu de répaifreur & de la longueur claque' di
placé un fer L , difpofé parallélement à fes faces verticales ; au-defrus du fût du
tire-filet, eit placée une manivelle ou levier, laquelle fert à appuyer le filet

contre le fer , comme je le dirai ci-après ; cette manivelle ou levier di fixée par
un de fes bouts au point a , à une tige b c, fur laquelle elle fe meut à charniere
& cette même tige b c , entre dans répaifreur du fût , dans laquelle elle efi ordil
nairement attachée à demeure.

A l'autre bout du levier, qui eit arrondi en forme de poignée, eil affemblé

un petit tenon a , lequel entre d'environ 6 à 8 lignes dans l'épaiffeur du defrus
du fût du tire-filet, afin que lorfqu'on en fait ufage , le levier refile en place.

Le deus du fût du tire- filet doit être ravalé de répaiireur des filets dans

toute la largeur du fer, moins environ une ligne de chaque côté, qu'il eit nécee
faire qu'il fois enterré , pour qu'il ne fe faire point d'engorgement.

Ce ravalement doit préfenter une furface un peu arrondie fur la largeur de
l'outil, & être garni de fer, afin que le frottement continuel des filets qu'on
paire deffus n'y faffe pas d'inégalités , ce qu'il faut avoir grand foin d'éviter,
parce que le fer de l'outil prendrait plus de bois dans des endroits que dans

d'autres , ce qui expoferoit les filets à fe couper.

Il faut avoir la même attention pour le deffous du levier , qu'il eft auffi bon

de garnir de fer, & non de cuivre , parce que celui-ci venant à s'échauffer,

citerait au filet, & pourrait le noircir.
Le tire-filet fe pofe quelquefois fur l'établi, oit on l'arrête avec un ou deux

valets ; mais pour l'ordinaire on le met dans la prefre de côté , dans laquelle on

l'arrête par le moyen de deux tiges I, 111, lefquelles font affemblées & arrêtées

à demeure en defrous du tire-filet. Ces tiges font non-feulement nécelLites pour

arrêter l'outil en place, mais encore pour procurer de la place à la faillie du fer,.

ainfi qu'on peut le voir à la fig. 4, qui repréfente le tire-filet vu en coupe avec

ime partie de l'établi & de la 'jumelle de la preffo.
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Quand le rire-filet fe pore fur l'établi, les tiges /, M, font fupprimées., k

PLANCHE 
-on y met un fer qui ne déborde point l'épaiffeur de l'outil en deffous, ce qui ea

e8.e ' airez ineommade , fur-tout quand on veut y donner du fer ; c'eff Pourquoi il
faut le préférer avec des tiges , tel que je le repréfente ici.

J'ai dit plus haut que la tige b c , fig. 3 , à laquelle dl attaché le levier G H,
étoit attachée à demeure dans le fût du tire-flet, parce que c'eft la maniere la

plus ordinaire de le faire; cependant je crois qu on feroit mieux de rendre cette

tige mobile dans le fût de l'outil, dans lequel on rarrêteroit avec une vis de
prefEon , ou avec une clef, comme une tige de trufquin; e qui donnerai t le
moyen de hauffer ou de baiffer le levier felon l'épaiffeur qu'on  voudroit donner
ati filet, ou telle autre piece qu'on jugerait à propos de mettre d 'épaiffeur par le

moyen de cet outil.
En faifant la tige b c ainfi mobile, on feroit obligé d'allonger celle de l'autre

bout du levier de d en e, qu'on n'arrêterait pas en place , vu qu'il eft néceffaire

qu'elle Toit mobile à chaque inftant , mais dont on fixeroic la retombée par le
moyen d'une vis ou d'une clef placée en defrous ; & on aurait foin que cette.

tige d e , fût difpofée de maniere qu'elle décrivît un axe pris du centre a du

levier, afin de pouvoir baufrer ce dernier autant qu'il feroit néceffaire.
Quand on veut faire ufage du tire-filet, on prend le manche ou poignée du

levier de la main gauche ; puis de la main droite on prend un filet refendu,.
qu'on fait paffer entre l'outil & le levier en tirant le filet à foi,& on n'appuie fur
le levier qu'autant qu'il eft néceffaire pour que le fer de l'outil morde fur le
filet, qu'on retourne bout pour bout lorfque le premier bout a été mis d'épaif-
feur , ce qu'il eft aifé de connoître quand le fer ne mord plus , & que le levier
porte fur le fût de l'outil. Voyer la fig. 5.

En mettant les filets d'épaiffeur, il faut avoir grand foin de choifir le fil du
bois, afin que le fer n'y faffe pas d'éclats, ou du moins ne les écorche pas; à
quoi on remédie en partie, en mettant le fer debout; ce qui ne difpenfe cepen-
dant pas de choifir le fil du bois , puifque cela ne demande qu'un peu d'attention
de la part de l'Ouvrier.

Les plates-bandes de fil & autres parties étroites du placage fe refendent au
trufquin, comme les filets ; & on fe fert , pour les mettre de largeur , d'une
entaille ou bois à mettre de largeur , repréfentée fig. 2 dans laquelle eft fait un
ravalement dont la largeur eft égale à celle que doit avoir le morceau de feuil-
let qu'on veut mettre de largeur; ce qui fait qu'à chaque différente largeur, il
faut rélargir ou rétrecir le ravalement de	 	  , ou en avoir de toutes les
largeurs dont on peut avoir befoin , ce qui devient un peu embarrafrant, fur-
tout lorfqu'on a un grand nombre de pieces de différentes largeurs.

On pourroit remédier à cet inconvénient , en -ne faifant pas de ravalement à
l'entaille fur la largeur geur & en plaçant delfus une regle mobile à peu-prés fem,-
blable à une parallele de. Graveur, laquelle par çonféquent , ne pourroit fo

mouvait
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ùouVoir que parallélernent , & feroit retenue en place par le rhoyeh d'une vis ee.----e!
'de preflion ; mais earnme cet outil deviendroit un peu compliqué & coûteux PLANCHE

les Ouvriers n'en feroient pas beaucoup d'uûge 9 préférant toujours les outils	
asy.

fimples & qui fe font à peu de frais.
De telle maniere qu'on raire tes fortes d'entailles ) ii faut toujours qu'elles

noient de bois dur & liant, dont le fil foit bien droit & même un peu incliné
du Cens dont l'outil fe pouffe, afin d'être moins fujet à s'écorcher, lorfque quand
les pieces font tout-à-fait de largeur , le fer du rabot ou de la varlope-onglet
porte contre l'entaille , qu'il faut bien fe donner de garde de raboter, parce qu'on

en diminueroit la largeur, foit en tout ou en partie. Voy. &fig. a, qui repréfene
te une entaille à mettre les pieces de largeur , avec la maniere d'en faire tifage,
la coupe de cette même entaille, & celle de la piece NO, repréfentée cote Pi

arrivoit qu'on eût des pieces longues à ajufter , dont la largeur eût befoin
'd'être inégale d'un bouteà l'autre, on fe ferviroit toujours des mêmes outils, tant
pour les refendre que pour les mettre de largeur, en obfervant de faire la joue
de l'entaille à refendre, & le ravalement de celle à mettre de largeur, d'une

largeur inégale d'un bout à l'autre , & cela en raifon de l'inégalité que les pieces
doivent avoir.

Quand l'inégalité des pieces eft un peu confidérable , il faut avoir deux en-
tailles à mettre les bois de largeur , dont la pente foit à contre-Cens l'une dé
l'autre, afin de pouvoir recaler lés pieces toujours en fuivant le fil du bois, afin
qu'il ne s'y faire point d'éclats & que le joint foit toujours vif & fin.

Quand les pieces font ainfi mifes de largeur, on les coupe à la longueur con-
venable, foit quarrément , foit d'onglet, ou telle autre pente qu'il eft nécefraire
ce qui fe fait avec une fcie à l'ordinaire , après les avoir tracés avec des calibres
ou modeles propres à chacun d'eux ; enfuite on les recale dans des entailles ou

bois à ajufler, felon la pente qu'elles doivent avoir.

Les entailles ou bois à ajufler, fig. 6, , 8 & 9 , font des morceaux de bois.

d'environ 3 pouces d'épaifreur, , dans le côté defquels cil pratiquée une mortaife

où l'on fait entrer le bout du valet qui les tient arrêtés fur l'établi, comme le

repréfente la figure 6.
Le defrus de ces entailles ou bois à ajufler, eft ravalé d'environ 2 lignes de

profondeur , (ce qui efl néceffaire pour contenir les pieces qu'on veut ajufter

& cela de diverfes manieres , fclon les différentes formes que les morceaux doi-
vent avoir, foit que cette forme fait quarrée , ou fimplement à angle droit ,
ou d'une pente quelconque. Quand les morceaux font d'une forme barlangue

après les avoir mis de largeur, comme je l'ai dit ci-deffus, on les met dans rem:

taille R, fig. 7, dont la largeur doit être égale à celle de la piece dont on veut
ajufter le bout, qu'on recale enfeite à bois de bout avec un rabot ou une varlope.
onglet, dont le fer elt placé perpendiculairement, & en obfervant de bien

appuyer la piece contre le côté de l'entaille oppofé au rabot, & de ne guere

MENUISIER, HL Pan. HI. Sca 	 D Io
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PLANCHE 
de bout, quelque -précaution que l'on prenne.

854	 Quand les pieces font d'une forme exaétement quarrée , n les tient u
plus larges qu'il ne faut, en les mettant de largeur par bandes , (ce

s e quit 
eft

et fait que de le faire une à une ) ; & lorrqu'elles font coupées de longueur le
plus jatte poflible on les ajufle dans les entailles S ou T, felon leur grandeur,
lerquelles entailles font un peu barlongues pour pouvoir contenir la piece ayant
qu'elle foit ajultée.

En recalant ces fortes de pieces , un de leurs côtés étant parfaitement dreiré,
on commence par finir les deux bois de bout en pouffant fur le c8té du bois de

fil qui n'a pas été mis de largeur, & qu'on finit le dernier, pour regagner les
iclars qui pourroient acre faits en recalant les bois de bout.

Quand les pieces font coupées d'onglet, ou de toute autre pente, on les recale

d'abord d'un bout dans une entaille U, fig. 7, dont la largeur eft toujours égale
à celle de la piece; enfuite on les coupe de longueur & on les recale dans d'autres
entailles X , dont la longueur & la forme font exaaement femblables à celles
'de la piece foit qu'elle foit coupée parallele dans fa pente , comme l'entaille
X, ou quarrément d'un bout. , comme def à g, ou en Fens contraire , comme de
g à , ce qui eft égal.

. Si le fil de la piece à recaler fe trouvoit en Fens contraire du bois de fil, comme
+dei à 1, fig. 8 , cote Y, faudroit alors faire l'entaille à rebours , comme je l'ai
vbfervé ici, afin que le bois , dont le fens fe trouve alors de ï en 1, foit toujours
coupé à bois, de fil.

Autant on a de pieces d'une même largeur, & d'une différente forme & lon-
gueur, autant il faut faire d'entailles dans les bois à ajufter, , comme je l'ai repré«
fentéfig.9; ec on ne doit point faire ufage de ces derniers, qu'ap rès avoir efLyé fes
entailles les unes après les autres , & s'être affuré que toutes les pieces qui ont
été recalées dedans, fe trouvent avoir bien parfaitement la forme & la grandeur
néceffaires pour que le compartiment foit parfaitement bien fait.

De quelque forme que foient les pieces à ajufter, on fe fert toujours de la
même méthode , du moins pour les parties droites , foit que leurs faces (oient
paralleles , comme celles qui compofent l'hexagone fig. 14, ou qu'elles foient
d'une forme irréguliere , comme celles qui compofent la figure 17.

Quand on aura des compartiments on les plates-bandes feront coupées par de
petites longueurs , comme dans le cas des bâtons rompus ou autres on collera les
filets des deux côtés, comme à la k. 13, après quoi on les coupera de longueur
à l'ordinaire. Quant aux filets réparés & aux plates-bandes qui font très-étroites,
on ne les coupe pas à la fcie , & on ne les recale pas au rabot dans un bois à
ajufier; mais on les coupe & ajufte au cifeau , ou bien au petit couteau de taille
tepréfenté fig. 16.

Les grandes pieces de placage fe recalent à l'ordinaire au rabot ct dans un
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SECT. L §. IL Découper 8C ajujier les pieces droites, "i5Ce.
bols à ajufter, tepréfentéh. Io; it	 lequel rie autre élide qu'un mo› 	
teau de, bois de 15 à t8 pouces de kngueur fur 2 à 3 pouces de largeur; & PLANCHE

environ un pouce & demi d'épaiffeurà
Ce morceau de bois el} ravalé des deux Côtés dé fon épaiffeni d'environ

.3 à 4 lignes 9 ce qui eft plus que nédétraire Our appuyer centre le morceau de
placage qu'on veut recaler, lequel on fait porter contre le talon du bois à ajulter
dont les bouts font entaillés en forme de pieds-de-biche, pour pouvoir tenir en
place lorfqu'on en fait ufage.

Les talons des bois à aiuder , font coupés qtiarrénient d'un côté , 8c d'Onglée
de l'autre, comme ceux A, B, C, D; & on doit obferver que les entailles d'on-'
glet foient faites à contre-fens l'une de l'autre, pour fervir dans le cas où le fil
du bois fe trouveroit difpofé de cette maniere ; ainfi que je l'ai démontré pluà
haut, en expliquant la figuré 8 de cette Planche.

Quand on veut faire ufage des bois à ajufier dont je viens de faire la déferle.;
tion , on place dans un des trous de l'établi, une cheville , contre laquelle on
appuie un des bouts du bois à ajufter , qu'on retient en place , appuyant l'autre
bout contre fa poitrine; puis on prend de la main gauche la piece qu'on veut
recaler, & on. la place fur le bois à ajufter, , où on la retient fermé én place contré
le don de ce dernier, puis on la recale avec le rabot qu'on tient de la main droite]
jufqu'à ce qu'il porte fur le bois à ajufter, , qu'on doit avoir grand foin de ne pas
toucher avec k rabot ou la varlope-onglet. Voyer la , laquelle repré-:
fente un Ebénifte faifant ufage du bois à ajuller , & fur l'établi duquel eft placée
une entaille ou bois à ajuller, de l'efpece de celle repréfentéefig. 7 , 8 & 9.

Les grands bois à ajufler ne fervent que pour les grandes pieces de placage;
dont on veut faire les joints , qu'on doit toujours avoir foin de tracer très-juftes
fur leur place avant de les recaler dans les bois à ajufter dont la trop petite
largeur n'eft pas fuffifante pour bien diriger le joint d'une piece d'une certaine
grandeur, Toit que ce dernier fe retourne à angle droit, ou qu'il fois d'onglet,
ce qui eft égal.

J'ai dit plus haut , page It2 3 , en parlant de la difpofition des bois de placage ,
que quand lés places à revêtir fe trouvoient barlongues ou oblongues ( ce qui
dl égal ) , il falloir toujours que les joints diagonaux ou les fils des pieces de
rempliffage , tendent aux angles de la piece à revêtir, ce qui donne différentes
pentes aux coupes des pieces de rempliffige ; dans ce cas, il faut, lorfqu'on a un
certain nombre de pieces d'une coupe femblable , faire des bois à ajuller dont la
coupe des talons toit felon les différentes pentes dés pieces à ajufter, , afin qu'elles
portent dans toute la largeur du talon lorfqu'on les recale.

Il fuit auffi que la faillie du talon Toit dégraiffée en defrous , afin que la piece
'demeure en place, & ne fe releve pas en deffus , ce qui arrive quelquefois, furd
tout lorfqu'elle cil trop longue pour que l'étendue de la main puiffe la contenir
en place. Voyer la fig. II , qui repréfente un bois à ajuller vu de cené , & le

bout de ce meme bois coté E, mime figure.
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8 3S MENUISIER,	 Part. Sec!. 111. Chap. Xi.

leD'après ce que je viens de dire touchant la maniere de couper & d'ajuller

pieces droites , i1 eft très-ailé de concevoir-que cette partie de l'Ebénifterie , quoi,

que la plus fimple en apparence, demande beaucoup de précifion & d'attention

'	 fur-tout quand les 'compartiments feront compofés dede la part de l'Ouvrier ,

beaucoup de . petites parties , lel-quelles doivent être toutes coupées & aiuNes

avant de les coller, ce qui eft très-difficile à bien faire. Quant aux grandes

parties de placage, elles demandent moins de fujétion , parce que non-feulement

elles font en moindre nombre, mais encore parce qu'elles si*Œent les unes après

les autres, & cela à mefure qu'on les colle, comme on le verra ci-après.

La difficulté de rajuftement des différentes pieces qui compofent les petits

compartiments , a fait recourir à divers expédients tant pour les rendre les plus

parfaits poffibles , que pour en accélérer l'exécution ; les uns ont coupé & ajufté
toutes leurs pieces & les ont collées les unes après les autres , foit que toutes

ces mêmes pieces fuffent d'une forme femblable ou non , ce qui rend l'ouvrage

afrez parfait , mais d'une très-longue & très-difficile exécution.
reautres , pour éviter ces difficultés , ont préféré , fur-tout lorfque les com-

partiments offient des figures régulieres , comme des hexagones, des étoiles, de

coller les pieces de chacune de ces figures d'abord par parties, puis toutes enfem.
ble, de maniere qu'elles falrent un tout qu'ils ajoutent enfuite , & qu'ils collent
avec d'autres placages ( ou qu'ils incruftent en plein bois, ce quiet égal). Cette

derniere maniere d'exécuter les petits compartiments , eft la plus prompte & la
plus commode; c'eft pourquoi je vais m'en fervir en traitant de la maniere
d'ajufter les compartiments droits, tant petits que grands, ce que je ferai le plus
fuccindement poffib/e, me contentant de donner quelques exemples généraux,
dont l'application puiffe fe faire à toutes fortes d'ouvrages, le nombre des exem-
ples & leurs applications n'étant pas ce qui eft le plus effentiel, mais bien plutôt
la maniere d'opérer, fur-tout quand elle eft applicable à beaucoup de cas , com-

me il arrive dans cette partie de la Menuiferie , où , abftradion faite de la con-
noilfance des bois ou autres matieres & des différents, compartiments , toute la

théorie de cet Art ne confdle prefque qu'en diverfes manieres d'opérer appli-
quées à différents ouvrages ( *).

Quand les compartiments font compofés de petites parties dont l'affemblage
forme des figures réguliere,s , comme des hexagones , des étoiles , &c on les
colle les unes avec les autres avant de les plaquer ou de les incruster , ce qui fe
fait de la maniere fuivante.

PLANCHE

290.

(") Ce que j'avance ici fernble titre contradic-
toire avec ce que rai dit au commencement de
mon Ouvrage, page 763 p où j'ai fait l'énuméra-
tion des différentes connoiffances né.ceffaires aux
Ebénifies ; cependant pour ?eu qu'on veuille y
faire attention, il ell fort atfé de voir que ces
menue connoiffances, quoique très-néceffaires &
meure indifpenfables aux Ebénifles , ne font
qu'acceffoires à leurs ouvrages, ou ne tiennent pas
effentiellement à la pratique de ce qui conllitue ce
gità_propremeat parler on appelle I'dirt ds i'Ebé

nifierie, lequel conffle plutôt dans diverfes
runes d'opérer, que dans des connoUrances rela.
rives Toit à la forme , foit à l'ufage des ouvrages
fur lcfquels on opere , étant très-indifférent d'a-
jeu & de plaquer non-feulement des comparti-
ments de différentes efpeces , mais encore de le
faire fur un côté de Bureau , fur la face d'une
Commode ou de tout autre ouvrage , puirqu'on
fe fut toujours des mêmes moyens pour le àite,
du moins à tes-peu de chofe près.

Cà
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On commence d'abord par tailler & *liter toutes ces pieces felon la grandeur 	
& la forme qui leur eft convenable ; enfuite fi c'eft, par exemple, un hexagone , PLANCHE

	comme la figure r , on colle enfemble les deux parties A, B, fig. 2 & on les	
apos

laiffe lécher, après quoi on y ajufie la troifiemepiece C, qu'on colle enfuite , &
qu'on laiffe pareillement (échet.

Quand les trois pieces qui compofent l'hexagone; font ainfi collées, on recale
ce dernier dans un bois à ajufter, , afin de lui donner une forme la plus parfaite
pollible , fuppofé que les premiers morceaux qu'on a ajuités , lailrent du bois de
trop, ce qu'il faut éviter le plus qu'il fera poffible.

En recalant les hexagones, ou toute autre figure afremblée , il faudra bien
prendre garde aux pieces qui excedent plus les unes que les autres, pour y ôter

autant de bois qu'il fera nécefraire , afin que les angles de la figure fe trouvent
très-exadement à la rencontre des joints de chaque piece , comme je l'ai
obfervé aux fig. I d' 2.

Plus les figures font compliquées , & plus leur exécution devient difficile

quoiqu'on fe ferve toujours des mêmes moyens pour les faire ; les étoiles, par
exemple, font de ce nombre, parce que non-feulement elles font compofées
de beaucoup de pieces , mais encore parce qu'il n'en pas poffible d'y retoucher
lorfqu'elles font une fois collées toutes enfemble, ce qui demande beaucoup de
précifion dans rajultement de ces mêmes pieces.

Les étoiles comme celle repréfentée dans la figure 3 , font celles dont la
forme eft la-plus fimple , puifque celle-ci n'a que quatre pointes D , E , F, G,
lefquelles font compofées chacune de deux morceaux , & doivent être à égale
diftance les unes des autres , de maniere que la diftance D E, foit égale à celle

E F, & celle F G égale à celle D G , &c , ce qui eft général pour toutes les
étoiles d'une forme réguliere.

Quel que foit le nombre des pointes des étoiles , elles fe font toujours de la
même maniere, dell-à-dire , qu'après avoir préparé & ajullé les morceaux dont
elles doivent être compofées , comme ceux H, I, L, M, fig. 4 , on les collo
enfemble deux à deux , comme ceux N, O , même figure ; puis quand la colle

feche , on les recale & ajufte de nouveau, fuppofé que cela foit néceffaire ;
enfuite on colle ces mêmes pointes deux à deux ( ou trois à trois , fi l'étoile dl

compofée de fix pointes) , comme celles P Q, fig. 5, & on y retouche encore

s'il dl nécefraire ; après quoi on acheve l'étoile en joignant les parties P, Q,

enfemble.
De quelque forme que (oient les différents compartiments, on fe fert toujours

de, la même méthode pour les exécuter, c'efl-à-dire, qu'on forme, autant qu'il
eft poffible, des parties régulieres compofées de plufieurs morceaux joints &
collés enfemble , comme je viens de renfeigner ci-deirus; ce qui étant fait, on

les plaque à côté les unes des autres , comme à la fig. 6 , en obfervant qu'elles

préfentent, par leurs afremblages , des lignes droites, foit horifontalement

MENUISIER III. Parr. III. Se 	 E ro
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esldi	 ce qui eft égal , pourvu qu'elles exiftent ,	  perpendiculaires ou diagonales ,

PLANCHE 
que par conféquent elles puiffent fervir à diriger le compartiment, lequel peut

41P te'	 alors fe difpofer par bandes droites fur l'un ou l'autre fers , comme on peut le

remarquer dans cette figure.
Quand les compartiments feront comme la figure 7, d'une nature à ne pou.

voir donner aucune des lignes droites que je fouhaiterois du moins fans être
avant de placer les pieces de rempliffige , tracer fur lesinterrompues , il faut, ,

toutes les lignes que forment ces compartiments;plates-bànd es qui l'entourent, ,
enruite les pieces étant toutes ajuftées , on les mettra en place parties par parties
& on placera une regle bien droite d'une ligne à l'autre, comme de R à , ec

de R à T, ou de R à U, felon les différentes pieces , afin de fe rendre compte

fi tous leurs joints s'alignent parfaitement; enfuite de quoi on en colle une

partie , qu'on laiire fécher avant d'ajufter les autres.
Quand les rempliffages forment de grandes parties , comme lafig. 8 , on coma

mente par ajufter la piece A du milieu ,fig. 9 , à laquelle on ajufte & on colle

celles B, C, dont on recale les extrémités a, b, quand la colle eft feche ; enfuira

on ajufte l'hexagone D; & lorfqu'il eh collé, on y joint les deux autres

pieces E, F: le relie à l'ordinaire.
Le remplitrage des grands compartiments , comme ceux de l'intérieur des

figures de la Planche 285 , ne s'ajustent pas d'avance comme ceux dont je viens
de parler; au contraire on ne les coupe fur la place qu'après que les frifes qui
les entourent font collées , & cela morceau à morceau, que l'on colle à mefure
qu'ils font ajuflés, & de la maniere qui convient à chaque efpece d'ouvrage,
comme je l'expliquerai ci-après.

Les pieces de remplitrage dont je viens de parler ci-deffus , non - feulement
s'appliquent fur un fond de bois uni, mais encore s'incruftent dans de .la Me-
nuiferie apparente, avec laquelle elles affleurent , ce qui ne fait rien à la maniere
de les préparer, laquelle eft toujours la même. Quant à la maniere de préparer
les bâtis pour recevoir les incrustations, elle eft très-fimple puifqu'il ne s'agit

que de creufer dans ces mêmes bâtis la place néceffaire pour pouvoir contenir

les pieces à incrufter, qui, lorfqu'elles font comporées de parties droites,

comme dans les figures de cette Planche , font toujours très-faciles à faire puif-
qu'elles peuvent être creufées , ou du moins commencées avec un bouvet, &
enfuite finies au . cifeau & à la guimbarde, comme les places cotées G, G, G,
fig. Io, ce qui fait qu'elles font toujours parfaitement droites, d'une largeur &.
d'une profondeur égales par-tout au défau t du bouvet , on peut fe fervir d'un
trufquin à fcie, lequel trace des traits de la profondeur dont on a befoin, &
toujours paralleles entr'eux.

Quand les places destinées à recevoir des incruftations , quoique cornpofées
de lignes droites, ne préfenteront pas de côtés paralleles entr'eux où on pue

fe fervir de bouvet ou de trufquin à fcie, comme , par exemple, l'étoile I
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fg. Io, on les découpe & on les fouille au cifeau , puis on les finit à la guim-

b	 Larde , ce qui eftla maniere la plus ordinaire de faire ces fortes d'incrultations • "'dit
290.

cependant quelque foin qu'on prenne en les découpant au cifeau , il eit afrez
difficile de le faire fans aucun éclat, & bien droits fur toute la longueur.

Cell pourquoi je crois qu'il vaudrait mieux, fur-tout quand les parties à,

creufer font d'une certaine grandeur, & faites dans du bois difficile à travailler,
il vaudrait mieux, dis-je, en découper les côtés avec une fcie à dégager," qu'on

feroit paffer contre une regle de fer, ou du moins de bois très-dur , appliquée

fur l'ouvrage le long du trait de la partie à découper , ce qui eft très-facile à faire-,
& rendrait l'ouvrage beaucoup plus parfait, qu'en fuivant la maniere ordinaire.

Quand les côtés des parties propres à recevoir les incruftations , font aine

découpées à la fcie, on acheve de les creufer au cifeau & à la guimbardes
comme le repréfente la figure 12.

La guimbarde , fig. r r & r 3 , n'elt autre chofe qu'un morceau de bois , de 2
à 3 pouces de largeur, fur un pouce ou deux d'épaiffeur, , felon fa longueur (qui
varie depuis un pied jufqu'à un pied & demi, felon les différents befoins ) , au

milieu duquel eft percé un trou un peu en pente, & d'une grandeur capable
de contenir un fer a, fig. i 3 , de 3 à 4 lignes d'épaiffeur, & un coin 6, pour
le retenir en place. Ce fer doit être bretté comme ceux des rabots , & excéder
le deffous de fon fele de la profondeur du ravalement qu'on veut faire.

Cet outil fe tient à deux mains , & on le fait aller en le pouffant devant foi,

comme de c à d, en obfervant , lorfqu'on commence à s'en fervir, de le foulager

un peu du .derriere , afin que le fer ne prenne de bois qu'autant qu'on le juge à
propos. Comme il y a de très-petites parties à fouiller, on peut fe paffer de

guimbarde pour le faire ; ou fi on juge à propos de s'en fervir, on en fait de

petites , lefquelles peuvent paffer par-tout , & font d'un ufage plus facile que
celle dont je viens de faire la defcription ; mais de quelque forme & grandeur

qu'elles foient , il faut toujours que leur fer fait bretté, afin que le fond de l'ou-
vrage fait un peu rude , pour qu'il prenne mieux la colle.

er & d'ajufter les pieces droites , jeAprès avoir donné la maniere de découper
vais maintenant traiter de celles qui font circulaires, ou du moins fufceptibles de
contours , lefquelles alors ne peuvent pas 'être ajuŒées au rabot comme les pre-

rnieres, ce qui en rend la parfaite exécution un peu plus difficile, comme on

va le voir ci-après.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



MENVISIER,I11. Part. Sect. Ill. Chap. ya

§.1:11. De la maniereere de découper les pieces cintrées	 des Outils
qui y font propres.

ICE!!1 L E s pieces de placage contournées fe découpent à la fcie , & s'inerte=

PLANCHE pour l'ordinaire avec le couteau de tarie & autres outils, dont je donnerai la

defcription en parlant de l'incruftation de ces pieces.
Deux fortes d'outils font néceffaires pour découper les pieces de placages

bavoir, l'âne ou étau, & la fcie à découper, autrement dit /afèie de marqueterie,
2, 3 , 6 e.9- 9, eft une efpece de petit banc fupporté par troisL'â ne , fi g.

pieds de ri' à 16 pouces de haut, lequel banc a environ 2 pieds & demi de Ion-

sueur, fur un pied de largeur, dans fa partie la plus large.

Dans le derfus de ce banc, à environ 6 pouces du bout, dl placé l'étau de

bois B , fig. a , lequel n'eft autre chofe qu'un morceau de bois de 3 à 4 pouces

de largeur, fur 2 pouces d'épaiffeur, , & 12 à 15 pouces de hauteur, pris du

defrus du banc, fur lequel il eft afremblé à tenon double, & y eŒ arrêté par le

troyen d'un coin , comme lesfig. 2 & 3 , & les .fig. 7 & 8, qui le repréfentent

vu de face & de côté le double plus grand qu'aux élévationsfig. I , 2 & 3.

L'étau elt refendu fur fon épaiireur par une rainure d'environ 3, à 4 lignes de

largeur au plus, & on a foin qu'elle Toit un peu plus étroite du haut que du bas,

afin qu'elle ferre mieux du bout. Cette rainure doit s'étendre jurqu'à 2 pouces
de l'arrafement de l'étau ; & on doit obferver que la joue ou mord qui efi du

côté de l'Ouvrier, fois plus mince que l'autre, afin qu'elle ploie plus facilement
lodqu'on veut en faire ufage; l'autre joue de l'étau, c'eft-à-dire, la plus épaifre,

eft appuyée contre un arc-boutant C, fig. a, lequel y eft airemblé à tenon &

monade ainfi que dans le detrus du banc ; quelquefois on ne fait pas de mor-

taire dans la joue de l'étau , mais fimplement une entaille de 6 à 8 lignes de pro-
fondeur, , venant à rien du bas, dans laquelle l'arc-boutant entre tout en vie,
comme je l'ai obfervé aux fig. 7 & 8. Dans le milieu du defrus du banc, eft
placé un petit montant A, fig. 2, à environ f pouces du devant de l'étau, au
haut duquel eft aflèmblé à eharniere , un levier D , dont l'autre extrémité

vient butter contre le haut du mord du devant de l'étau, pour le faire ployer

& par ce moyen retenir folidement les feuilles qu'on met dedans pour les décou-

per. Le levier entre en enfourchement fur le mord de l'étau afin qu'il ne

s'écarte ni à droite ni à gauche, & il appuie defrus par le moyen d'une corde qui
y eft attachée aux points a, a, fig. r & 2 , laquelle, paant au travers du banc,
vient s'attacher à la marche F G, fur laquelle l'Ouvrier pore le pied pour ferrer
le mord de l'étau , comme je l'expliquerai en parlant de la maniere de découper.
Voyez la fig. z , qui repréfente l'âne vu du. côté du levier, & les fig. 4 & le
qui repréfentent ce même levier vu de face & de côté.

Le devant du banc du côté de l'étau, doit avoir un rebord pour retenir les
petites
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petites parties qu'on pore deffus ; & le deffuS de ce même banc doit être chan-
tourné en creux vers le milieu, afin que l'Ouvrier puifre être .anis commodé- PLANclee

ment defus.	 29 1.

On fe fert encore d'une autre efpece d'âne ou étau, lequel differe de celui
dont je viens de parler , en ce qu'il eft placé fur une table de x6 à r8 pouces
de haut, dont le milieu eft évuidé pour faire place à l'Ouvrier qui travaille affis
fur un tabouret, & eft par conféquent entouré des trois côtés de la table fur
laquelle il pofe fon ouvrage de droite & de gauche. Comme ces fortes d'ânes
font peu en ufage à préfent ( quoique très-commodes quand on a beaucoup de
pieces à découper) , je me fuis contenté d'en faire une courte defcription, fans
en donner de figures , qui ne m'ont pas paru fort nécefaires , vu que la partie
effentielle de cet âne , c'eft-à-dire , le mord , eft conftruit de la même maniere
que celui dont je viens de faire la defcription.

Il y a d'autres petits étaux ou ânes qu'on arrête fur l'établi avec le valet, lef-
quels ne different de celui-ci , qu'en ce qu'ils font plus petits , qu'ils n'ont pas

de pieds , & que la planche dans laquelle l'étau eft afremblé , eft coupée au nud
du petit montant qui porte le levier; au refte on fait ufage de cet âne de la
même maniere que de celui à pieds , c'eft-à-dire , qu'on ferre toujours le mord de
l'étau par le moyen de la corde a a , dans laquelle on paire le pied , & on y fub-'
ilitue un petit patin à la place de la marche.

li eft encore une autre efpece d'étau ou âne de bois , fig. Io, Ir ee 13 , dont
les mords ou mâchoires. ouvrent parallélement par le moyen d'une vis de bois
arrêtée par le collet dans une des mâchoires, de forte qu'elle tient avec cette
derniere , foit qu'on ouvre ou qu'on ferme l'étau.

Les deux mords ou mâchoires de cet étau font d'une forme égale à l'extérieur;

& celui H, fg. I x , dans lequel la vis efi taraudée , efl afremblé à tenon & mor-

taife dans le plateau L M, & l'autre I, eft affemblé à queue dans la piece à
COLI& de ce même plateau, laquelle eft afremblée à rainure & languette dans
répailreur de ce dernier, & pale en deffous du mord H. Voyex la fig. ro ,
qui repréfente le bout de l'étau vu du côté du mord I; & la fg. I2 qui repré-
fente ce même mord avec la piece à couille , avec laquelle il eft affemblé. Voy.

les fig. 13 & 14 , qui repréfentent l'une l'étau tout affemblé & vu en deffus , &

l'autre le plateau tout nud & prêt à recevoir les mords & la piece à couliffe.

Cet étau s'arrête fur l'établi par le moyen d'un valet, eft très-commode

non-feulement pour découper & limer les pieces, mais pour coller de petites

parties qui ne pourroient pas réfifter à la fecoulte du valet. Quant à la maniere

dont la vis de cet étau eft retenue dans la. mâchoire I, je n'en parlerai pas idi ,

parce que c'eft la même chofe qu'à celle de la boite à rappel de l'établi à l'Aile-
mande , dont j'ai fait la defcription au commencement de cette Partie , page

893.
La fcie de marqueterie eft un outil des plus néceiraires & des plus corne.- dincila

MENUISIER, III. Parr. III. Ses.	 F	 293.
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	 gués dont fe fervent les Ebénilles ; elle eft compofée d'ua chaffis de fer ititi

PLANCHÉ C D s fig. 4 , de deux mords E ,F , qui fervent à tenir la lame de la fcie, 8Cdsiuti

292e manche ou poignée G H, dont la partie H fe monte à vis pour bander la fuie

autant qu'il eft néceffaire.
Le chaffis d'une fcie à découper, efE fait de fer plat, pofé fur le champ', 

ppartie

fupérieure

6 à 8 lignes de largeur, fur une ligne & demie d'épaiffeur au plus ; la
fupérieure de ce chaffis eflapplatie par le bout, & eft percée d'un trou quarré
dans lequel pain le bout du mordE, qui ett taraudé pour recevoir un écrou qui
l'arrête à demeure fur le chaflis, dans lequel il ne peut pas tourner , puifque
trou du haut du chaffis efl quarré, & le bout du mord d'une même forme. royeï

la Fig. i, qui repréfen te lé chaffis de la fcie vu en deffus avec fon écrou ,

fig. y. Voyer la Fig. 2, qui repréfente cette même fcie coupée dans toute fa

longueur; & la Fig. 3 , qui la repréfente vue de face.
La partie inférieure du chaffis,fig. 4 , eft terminée par une douille I, qui eft

percée d'un trou quarré en deffus, femblable ,à celui du haut , 8c dans laquelle

douille la partie G du manche, efl arrêtée à demeure. Voyer les figures 6 7 , qui
repréfentent le bout de la branche du. chaflis, & fa douille vue en coupe, &

cette même douille vue en deffous.
Les mords E , F , fig. 4, font tous deux compofés de deux parties chacun ,

lefquelles fe féparent à moitié de répaiffeur du mord, & font retenues enfemble
par le moyen d'une vis , comme on peut le voir auxfig, 2 ) 3 & 4 ; de forte
qu'en ferrant ces vis on arrête en place la lame de la fcie ab , fig. 3 & 4,

laquelle, à caufe de fon peu de largeur, ne peut l'être autrement.
Les deux mords font, comme je viens de le dire , femblables à l'extérieur,

c'eft-à-dire , en dedans de la fcie ; mais ils different en ce que celui du haut a -

une tige très-courte, au lieu que celui du bas en a une qui pafle au travers de la
longueur du manche, avec la partie inférieure duquel il s'arrête par le moyen
d'un écrou : .à cette différence de longueur près , ils font parfaitement égaux,
ayant tous deux une tige quarrée pour empêcher qu'ils ne tournent tant dans le
manche que dans le haut du chaflis, laquelle tige eft taraudée également à tous
les deux, comme on peut le voir à la fg. 2 & à ' la fig. r3 , qui repréfentent le
mord du bas dans toute fa longueur , avec la forme totale du manche , indiquée
feulement par un trait.

L'intérieur des mords doit être taillé comme une lime-, pour pouvoir mieux
retenir la feuille de la fcie; & il eft bon que la partie mobile du mord entre en
ereaille dans le bas de l'autre , afin de n'être pas fujette à tourner lorfqu'on vient
à ferrer la vis. Voyer les figures 8, 1s & 16, qui repréfentent un mord grand
comme l'exécution , la partie mobile de ce mord vue en dedans , la vis pro-
pre à les ferrer tous deux.

Le manche d'une fcie à découper eft, comme je l'ai dit plus haut, compor6
de deux parties ; l'une G ,fig. 2 ) 4 & 12 ) qui eft fixe & adhérente au chais
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de fer ; & l'autre .11; fi g. 2 3, 4 & Ir qui efi mobile , & entre dans la pre-
miere , laquelle ell creufée en dedans pour recevoir la partie quarrée de la tige
du mord, & la tige ou goujon de la partie mobile du manche. Cette dtrniere

cote 1/, fig. 2 & /I, eft auffi percée dans toute fa longueur, pour biffer paffer
la vis du mord , qui s'y arrête par le moyen d'un écrou c , fig. x i & fig. 9, de
rnaniere qu'en tournant la partie H, fig. z & rz , on fait hauffer ou baiffer le
mord inférieur de la fcie , qu'on tend ou détend par ce moyen , comme on le
juge à propos.

Les Menuifiers-Ebéniffes ont des fcies à découper de différentes grandeurs,
felon les ouvrages qu'ils ont à faire; celle qui eft repréfentée ici eft de la gran-
deur la plus ordinaire ; mais qu'elles (oient grandes ou petites, leurs formes 8c
conftru&ion font toujours les mêmes ; & il faut toujours que les branches boni-
fontales de leurs chaffis ouvrent un peu du devant, afin que quand on tend la
fcie , elles ne rentrent pas en dedans.

La lame de la fcie à découper, telle qu'elle eft repréfentée ici, a les dents fur
la même ligne que le chaffis , comme aux fcies ordinaires ; cependant les Ebé-
niftes la difpofent autrement, c'eft-à-dire , qu'au lieu de voir le côté de la lame
comme dans la figure 4, ce font les dents qui fe trouvent en face, de maniere
qu'elle fcie horifontalement , & que le chaffis foit toujours perpendiculaire, du
moins à peu de chofe prés, afin de leur foulager la main , & que le trait qu'ils
fcient foit toujours parallele avec le deffus du mord de l'étau (*).

Les lames des fcies à découper; font faites avec des morceaux de refforts de
montres refendus à différentes largeurs, depuis une demi-ligne , y compris la
denture , jufqu'à une ligne & demietout au plus, fur 5 à 6pouces delongueur p

ce qui fait que les plus grandes fcies à découper n'ont guere plus de 6 pouces
de diffance entre leurs branches, qu'on prolonge en longueur autant qu'on le
juge à propos, deft-à-dire , autant qu'on peut le faire, en leur confervant la
folidité convenable.

La denture de ces fortes de fcies eft très-fine, prefque droite, comme celle
des fcies à preffes , & cela pour qu'elle ne s'émou& pas aifément.

Quant à la maniere de faire ufage de la fcie à découper & de l'âne, elle eft

très-aifée, parce qu'après avoir tracé la forme des pieces, on s'affied à califourchon
fur le banc de l'âne, puis on prend la piece à découper de la main gauche, & on
la met dans l'étau qu'on ferre, en appuyant le pied fur la marche du bas ; & on
a foin que ce qui doit fervir , foit en contre-bas du trait, qu'on approche le plus

près qu'il eft poffible du defrus des mâchoires de l'étau; enfuite on prend la fcie
à découper de la main droite, & on fcie la piece, qu'on hauffe ou bail& de la

main gauche, felon que l'exigent les différents contours ; il faut auffi, lorfqu'on

fcie lès pieces, haufrer ou baiffer la fcie felon qu'on eft en deffus ou en deffous

PLANCHE

292.

. (*) Les Eventaillifles & aurres Ouvriers qui
font ufage de la fcie à découper, s'en fervent
avec la lame difpofée à l'ordinaire , c'eft-à-dire,
comme elle repréfentée fig. f , ce qui leur eft ,
difent-ils , plus facile que fi elle (tort difpofée à

la maniere des Ebénifles ; ce qui me fait croire
que ces derniers pourroient s'en fervir de l'une &
l'autre maniere , & cela en raifon des différeres
ouvrages qu'ils ont à faire,
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pl
du trait, .afin de refendre les pieces un peu hors d'équerre en delfous, fur-tout

PLANCHE lorrqueelles font faites pour être incruliées , parce qu'elles ont lus d'entrée 8c
,25a.	 qu'elles -joignent mieux que fi elles étaient refendues d'équerre.

, qui repréfente un Ouvrier occupé à découper une piece
royq. -1.2 Figure 14

St- placé fur l'âne felon la méthode ordinaire.

Il y a des Menuifiers-Ebénift es qui, pour . avoir plutôt fait, ne fe mettent pas

à -califourchon fur l'âne, mais qui ne font que s'y affeoir de côté, ce qui les

d'en 	 l'étau obliquement , pour pouvoir travailler. Cette méthodeoblige den
eft peu commode , vu qu'as font toujours dans une fituation contrainte; c'ea

pourquoi on -doit en faire peu d'ufage.

.Avant . de découper les pieces contournées , il faut d'abord les tracer felon le

deffin de l'ouvrage ; quelquefois on colle le deffin deffus , afin d'en mieux fuivre

les contours, puis on les découpe comme je viens de le dire ci-deffus , en obfer-
vant de fuivre ces contours avec toute la précifion poffible , en commençant

toujours de droite à gauche , & en faifant en forte . de ne pas retirer la fcie-que

toute la piece ne Toit chantournée , du mains autant qu'il fera poIlible.

Quand une piece eft évidée dans le milidu, on y perce un trou pour paffer

la fcie-qu'On démonte de dans le mors, Toit du haut, fait du bas , & qu'on retend

enfuite.

Quand la difiance qui eft entre le dehors & le dedans d'une piece , n'en pas

confidérable , les . Menuiliers-Ebéniftes ne fe donnent pas la peine de-démonter

leurs fcies ; mais après en avoir fait le contour extérieur , ils paffent au travers

de la-partie pleine en fuivant le fil du bois ; par ce moyen ils évuident le dedans
fans quitter la foie, ce qui n'est fujet à d'autre inconvénient qu'àaffoiblir un peu
la piece; car le joint ne parait pas lorfqu'elle eft collée.

	  Ce que le viens de dire touchant la manicre de découper les pieces cintrées,
PLANCHE renferme à peu-près toute la théorie de cette partie de l'Ebénillerie ; cependant

293. quand la forme des pieces eft réguliere , comme des ronds parfaits, des arcs de

cercles, &c, il me femble que la. méthode de les découper à la fcie n'eft pas
affez parfaite, parce que quelqu'adroitement qu'elles foient refendues , il n'est

sucre poffible qu'il ne s'y rencontre quelques jarrets, lefquels feroient moins
dans le cas .de toutes pieces cintrées d'une forme circulaire, on feroit très-bien

apparents dans des pieces d'une forme irréguliere ; c'ell pourquoi je crois que
de ne pas fe fervir de fcie, mais au . contraire d'un trufquin ou compas à verge ,
fg. x & 2, dans la tète duquel on place une lame femblable à celle d'un couteau
de taille, ou bien une petite fcie , avec quoi on découpe les pieces beaucoup
plus réguliérement qu'avec un couteau de taille , vu que le compas à verge une

fois imité , toutes les pieces découpées avec doivent être toutes parfaitement
fémblables & fans aucuns jarrets.

Les compas à verges peuvent être faits en bois, comme les fig.. r , a Sr 3 , ou
bien en fer, comme les fig. 4 & 5 , fur-tout quand ils font deitinés à découper

de
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de petites parties; dans l'un du l'autre cas, ils font toujours comptas d'une tige 	
A'B fig. r , au bout de laquelle eft pratiquée une lumiere pour y placer un fer PLANClia
quelconque, qu'on y arrête par le moyen d'un coin, comme dans cette figure, 	

293m

ou bien, avec une vis de preffion , comme à lafig..5 y ce qui vaut mieux qu'un
coin à la vérité, mais auffi ce qui n'a pratiquable que quand cet outil ell do
fer ou de cuivre.

La tige d'un compas à verge paire dans une tête ou botte C, fig. r , armée
d'une pointe en deffous, & qu'on fixe fur la tige par le moyen d'une vis de

preffion D, ce qui vaut mieux que d'y mettre une clef , comme font les Menui.:
fiers de bâtiment, parce que les coups qu'on eft obligé de frapper fur la clef
pour la ferrer, dérangent toujours un peu la botte de place , ce qu'il faut éviter,
De plus, pour la rendre plus folide & éloigner toute efpece d'ébranlements , il
eft bon de faire le trou ou mortaife de la botte ,fig. 3 , & par conféquent la tige,
plus étroite du bas que du haut , afin qu'étant preffée par la vis la tige joigne
toujours parfaitement dedans, fur-tout par les côtés.

Aux compas à verge de fer, la vis de la tête peut fe placer fur l'angle,
comme à la fig. 4 , ce qui eft plus folide que de la placer par-deffus ou par le
côté, parce que la preffion de la vis fe fait des quatre côtés de la tige, par le

moyen d'un courrmet placé dans l'intérieur de la botte , fur lequel fe fait la
preffion de la vis,

Quant à la maniere de faire ufage des trufquins à verge, elle dl très-facile ;
car il ne s'agit que de placer la pointe de la botte au centre de la partie à décou-
per , & d'éloigner la tête de la tige jufqu'au cintre donné , comme de E à F,
A. 6 & ro ; enfuite après avoir affuré la boite , on la prend de la main gauche
qu'on appuie defus , pour qu'elle ne forte pas du point de centre, & de la main
droite on fait mouvoir la tête du trufquin jufqu'à ce que la piece foit découpée.

Les trufquin à verge font non-feulement propres à découper Les pieces de
placage, mais encore à découper les parties de Menuiferie , foit pleines ou pie%
quées , pour y faire des incrustations 9 qui ne fe découpent ordinairement qu'avec
le couteau de taille , fig. rr & .rz , ce qui eft fujet à beaucoup de difficultés;

parce qu'il nef} guere poffible qu'avec ce Couteau on live parfaitement un

contour d'une certaine longueur fans y faire des jarrets, outre que l'inégalité

des fils des bois entraîne prefque toujours le couteau, qùelque foin qu'on puiffe
prendre pour l'empêcher de tourner; c'eft pourquoi il ne faut avoir aucun égard

à l'ancienneté de rufage & ne fe fervir du couteau de taille pour les incrusta'.

tions , qu'autant qu'on ne pourra pas fe fervir du compas à verge.
S'il arrivoit qu'en fe fervant de ce compas , on craignit que la pointe de la

botte ne fit un trou à la place du centre , on pourroit coller fur l'ouvrage un

petit morceau de bois mince, qui recevrait la pointe de cette botte , ce qui lev&

rois toute efpece de difficultés , excepté celle du plus de temps; car je ne fia.

MENUISIER,	 Part,	 $c 	 G zo
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plufieurs arcs

que l'ufage d'un compas à verge en emploie davantage que ne

PLANCHE fait le couteau de taille, fur-tout quand un cintre dl compofé de plu

293. de cercles qui ont tous différents centres ; mais cet emploi de temps doit être
compté pour très-peu de chofe , fur-tout dans le cas de refpece de Menuiferie

dont il s'agit maintenant, laquelle ne fauroit être faite avec trop de foin & de

précifion.
On met dans le compas à verge non-feulement des efpeces de lames, comme

la fig. , mais encore des fcies, des limes , comme Iesfig. 8 & 9 , afin d'agrandir

au befoin une partie creufe qui fe trouveroit trop étroite , ce qu'on ne fauroit

mieux faire que de cette maniere , qui eft , je crois , la plus parfaite poilible,

tant pour couper le bois franc & net, que pour rendre les parties cintrées exac.

tement paralleles entielles.

Le couteau' de taille repréfenté fig. Ir & 12 ne diffère du petit cOuteau de

taille dont j'ai parlé page 386, que par la longueur & la forne de fon manche ,

lequel a environ 18 pouces de long ; de maniere que quand on en fait ufage , on

le prend des deux mains , un peu au-dell-us du fer , & on pote le bout du man-

che fur fon épaule pour fe donner un point d'appui, d'après lequel on dirige le
manche du couteau qu'on enfonce dans le bois en le tenant un peu penché, &

en le tirant à foi.
Le fond des places propres à recevoir les pieces circulaires en incruftation;

s'évuide de la même maniere que pour les pieces droites,. defl-à-dire , qu'après

les avoir découpées & fouillées au Cifeau , on les finit à la guimbarde , du moins
autant que cela peut fe faire ; enfuite on colle les pieces à incrufter , tant droites
que cintrées, comme je r enfeignerai après avoir traité de la maniere de plaquer,

en commençant par les ouvrages les plus fimples ; pour parvenir, par gradation,
â ceux qui - font les plus compliqués , comme je l'ai toujours obfervé dans le
courant de cet Ouvrage.

SECTION SECONDE.

PLANCHE

29i•

De la maniere de coller & plaquer la Marqueterie.

QUAND les différentes pieces de placage font difpofées comme je l'ai enfeigné

ci-deffus, il s'agit de les coller à leur place, ce que les Ebénifies appellent
plaquer, opération à laquelle ils apportent beaucoup de foin , parce que c'elt de

fon plus ou moins de perfe6tion que dépend toute la folidité de leurs ouvrages.
Avant de donner la maniere de plaquer, je vais faire le détail des outils pro-

pres au placage, comme les marteaux à plaquer, le fer à chauffer, & les prelres
à main, &c, afin que cette connoifl'ance une fois acquife , facilite l'intelligence
de ce que j'aurai à dire en parlant des différents placages.

Le marteau à plaquer des Ebéniftes , repréfentéfig. 3 & 4 , ne diffère de celui

des autres Menuifiers, que par la forme large & applatie de fa pane, laquelle eft
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réduite à une ligne & demie d'épaiffeur, fur 2 pouces & demi à 3 pouces de
largeur, laquelle largeur n'exifte que fur environ un pouce depuis l'extrémité PLANCHE
de la pane, & vient à rien regagner le corps du marteau, comme on peut le voir 	 291(

à lafig. 4.
11 y a deux fortes de marteaux à plaquer, l'un , fig. 4, quia l'extrémité de la

pane droite, & qui fert à plaquer l'ouvrage droit, c'eft-à-dire , dont la furface-
efi plane & unie; l'autre ,fig. f , dont la pane cil cintrée , & qui fert à plaquer
l'ouvrage dont la furface eft creufe.

Le fer à chauffer, repréfentéfig. 8 & 9 , eft un morceau de fer de 'y à z8
pouces de long, garni d'un manche à l 'une de fes extrémités, & dont l'autre
bout forme une maffe d'environ 9 lignes d'épaiffeur, fur 2 pouces de largeur au
plus , & environ 6 pouces de longueur , laquelle vient en fe rétrécitrant par le

bout, comme on peut le voir à lafig. 8. La malte du fer & fa tige , ne forment
pas une ligne droite en deffous ; mais cette derniere recourbée, afin qu'en

paffanr la malte du fer fur l'ouvrage , on puiffe la tenir commodément, Toit par
le manche ou par le milieu de la tige, comme le font quelques Ebéniftes , en
prenant la précaution de l'envelopper d'un linge ou avec une poignée de bois
nommée moufle, faite de deux pieces creufées dans le milieu, avec lefquelles
on faifit la tige pour ne fe pas brûler les mains.

/l y a des fers à chauffer dont le deffous. eft bombé , pour fervit dans les
ouvrages creux , ce que j'ai indiqué par la ligne a b c, fig. S.

Les preffes ou vis à main font de deux fortes ; les unes, qui ont depuis 6 pouces
d'ouverture jufqu'à un pied , & même plus & qui font confiruites en bois; &
les autres, qui font beaucoup plus petites, lefquelles font faites en fer ou en

cuivre.
La premiere de ces deux efpeces de prefTes, repréfentée fig. t , efl compofée

de trois pieces de bois ; (avoir, une A B, dans laquelle les deux autres, qu'on

nomme les branches de la /Ire , font affemblées à renon & mortaife, &

enfourchement doubles- , lefquelles paffent tout à travers de la principale piece

A B. Poyet la Fig. 7, qui repréfente une des branches de la prefle vue de côté

avec fes affemblages , à l'extrémité de laquelle di percé le trou de la vis qui .y

cil taraudé.
L'autre branche de la prefre femblable à celle-ci, excepté qu'elle n'eltpas

percée comme la premiere , & qu'elle eft un peu creufe en defrous c'eft-à-dire ,

en dedans de la preffe , afin que quand on ferre la vis entre cette derniere &

l'ouvrage , elle pince toujours du bout , ce qui ne pourroit pas être fi elle n'étoir

pas creufée en defrous , parce que quelque bien que (oient affemblées les bran.

ches , elles font toujours quelqu'effet. La vis de ces fortes de prefres , doit avoir

environ 6 à 8 lignes de diametre , & eff terminée en defrous par une tête méplate

qui fert à la tourner; cependant il vaudroit mieux, au lieu de cette tête, y laiffer

un manche de 3 pouces de long ou environ, d'une forme un peu applarie, avec
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on-la tourneroit phis promptement & plus commodément.

fer,d	 nommées aufli Happes, ne différent de celles dont
PLAN=	 Les petites preffes e ,

-29  e viens de parler, que par la grandeur et par la maciere avec laquelle elles font
faites ; car leurs formes & leurs ufages font abfolument les mêmes, puifqteelles

fervent l'une '& l'autre à appuyer des parties de placage qui n'ônt pas pris h
comme l'indique la fig. 2 où j'ai re

	

,	 pré,colle 1mi-qu'elles ont été plaquées 
fenté un morceau de placage pris dans la preffe à main.

Les autres outils propres au placage , font les pointes de Maréchaux , ou
pour mieux dire, l'extrémité des clous plats dont fe fervent les Maréchaux, des

fers à mouler, dont je parlerai ci-après, une éponge , fig. d, pour mouiller le
placage avant* après être collé, & un pot à la colle , de cuivre, qui doit être
t double fond, c'ell-à-dire, que te doit être deux pots ou vafes qui entren t l'un

dans l'autre, dans l'un defquels on met de l'eau, donc la chaleur entretient celle

de la colle, qui eft placée dans le plus petite ce qui Appelle faire chaufer ta

mile au bain-marie, ce qui eft très-commode, parce que non-feulemen t la colle
là maintient dans un degré de chaleur à peu-près toujours égal, ai

parce qu'elle ne s'attache pas au pot & ne s'y brûle pas , comme cela arrive aux

pots à colle ordinaires.
Il y a des Ebéniftes qui ont de petits fourneaux d 'environ 2 pieds de hauteur;

fur lefquels ils font chauffer leur colle , ce qui eft crès--commode , parce qu'ils
n'ont pas la peine de fe baifier fi louvent que quand la colle eft devant k feu,
où d'ailleurs elle chauffe moins également què fur un fourneau , fur lequel on
peut laiffer le premier pot, dans lequel ell l'eau, à demeure, & retirer celui
tlansiequel eft la colle, quand on le juge à propos.

. On ne fe ferr, , pour plaquer, que de la colle d'Angleterre , du moins quand
on veut faire de bon ouvrage ; & on doit avoir foin qu'elle Toit toujours bien
chaude eic un peu confiftante , fans cependant être trop épaiffe , parce qu'alors
elle feroit corps fous le 'placage, & ne pourroit plus forcir lodqu'on appuieroit
le marteau deffus.

Si la colle trop épaiffe der+ pas bonne pour faire de bon placage, celle qui etc

trop claire l'a encore moins, parce qu'elle ne collé point du tout, ee que le
placage ne peut pas prendre, quelque foin qu'on puilre prendre, & quelque
diligence dont on puiffe ufer.

Quand on veut plaquer, on commence premierement par les parties extérieures
de l'ouvrage, qu'on ajulte d'abord tant de longueur que de largeur; enfuite on
pofe plu fleurs pointes le long .du trait contre lequel la piece à coller doit venir
joindre, tant fur la longueur que par les bouts, afin qu'elle ne puiffe pas fe
déranger	 déranger lorfqu'on la plaque , ainfi qu'on peut le voir à la fg. ro; enfuite

on moule la piece , , qu'on la bat avec la tête du marteau du côté
qu'elle doit être collée , afin de la faire creufer , ee que par conféquent elle
porte mieux fur les bouts. Ce qui étant fait, on mouille la piece avec l'éponge
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à L'eau tiede du côté du parement , ou bien avec de la colle très-claire , ce qui
vaut d'autant mieux , que cette colle s quoique peu confinante  remplit mieux
les pores du bois que ne peut faire de l'eau, ce qui eft fort à confidérer, , d'au-1
tant qu'on ne mouille ainfi les pieces de placage du côté du parement que pour
empêcher qu'elles ne fe creufent de ce côté , lorfqu'on étend dé la colle du côt&
du placage, ce qui ne manquerait pas d'arriver fi on ne prenoit cette précaution,
parce que les feuilles de placage étant très-minces , la colle qu'on y met toute
chaude , en s'introduifant dans les pores du bois , les dilate & fait creufer la piece ,

ce qu'on ne peut empêcher qu'en la mouillant de l'autre côté, ainfi que je viens
de le dire , & qu'on doit toujours avoir foin de faire avant de mettre la colle $
afin que l'eau qu'on met fur le côté du parement, en s'introduifant la premiere
dans les pores du bois , contrebalance l'effet de la colle qu'on met de l'autre côté
laquelle en fait d'autant moins , trouve plus de réfillance , ce qui doit
faire préférer de la colle claire à de l'eau , pour mouiller le parement du placage.

Quand la piece efl aine mouillée , on la chauffe du côté du joint, & on la
mouille encore s'il eft néceiraire ; enfuite on l'enduit de colle , ainfi que le bâtis
fur lequel on veut la plaquer, & on. la pote à fa place le plus promptement
qu'il eft poffible ; puis on prend le marteau à plaquer , dont on appuie forte-
ment la pane fur la piece en le pouffant devant foi & en l'agitant de droite à
gauche , fans cerfer d'appuyer le plus qu'il eft poffible , afin que la colle s'intra.
duife dans les pores du bâtis & du placage autant qu'il eft nécetraire pour qu'ils
s'attachent l'un à l'autre fans qu'il refte de colle entre-deux , parce que s'il y en
redoit, elle ferait un corps étranger qui fe détruirait à la fuite, fait par la trop
grande chaleur ou par l'humidité ; c'eft pourquoi on commence toujours à pla-;
quer une piece par un bout, & on avance à mefure en pouffant toujours la colle
devant foi, laquelle n'étant pas retenue, fort par les deux côtés de la piece, s'ils
font ifolés , comme à la , fig. ro ; fi un des côtés de la piece qu'on plaque,
touche à une autre, on commence par plaquer le côté dii joint toujours en com,,
Inençant par le bout de la piece, & en pouffant la colle devant foi du côté de la
piece qui dl libre.

Quand il arrive que les deux côtés de la piece font engagés on la plaque
toujours à l'ordinaire, en obfervant de mettre une cale par le bout, entre la piece
à plaquer & le bâtis , afin de Laer un pafrage à la colle ; & on date cette cale
que précifément à l'inflant qu'il eft néceffaire de plaquer le bout de la piece:

Quand on a plaqué une piece , on la fonde, deft-à-dire , qu'on frappe deffusi
à petits coups, avec la tête du marteau, pour (avoir, par le fon qu'elle rend,
elle porte bien par-tout, ce qui eft fort ailé à connoitre; parce que quand elle
porte bien, elle rend un fon plein & fonore ; au lieu que quand il y a du vide,
elle rend un fon Tourd qui annonce l'endroit qui "ne porte pas, & fur lequel

il faut faire paffer le marteau à plaquer, toujours en l'agitant de divers feus.
Quand on a plaqué une piece extérieure, telle que celle CD, fig. IO, on

MENUISIER ill. Part. 1H. Scd,	 H 4Q

PLANCHB
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M E NU ISIE R, M. Part. Sel. III.. Chap..,
plaque celle qui lui eft oppofée, comme celle E F, même figure; ce qui étant

PLÂNciul fait, on plaque les deux autres, qu'on n'ajufte ordinairement qu'après que le

	

'	 deux premieres ont été plaquées; parce que quelques foins que l'on prenne,

*nive prefque toujours quelque dérangement , auquel on ne peut plus remédiet

'quand une fois la colle eft prife.
piecespilesl'	 on prend un cifeau ou même une petiteA mefure qu'on plaque	 ,

fpatule de bois, avec laquelle on enleve la colle qui fort de deiTous, tant pour
ne la point perdre, que pour qu'elle ne nuife pas à plaquer le rate de l 'ouvrage

:Quand les pieces du pourtour d'un ouvrage quelconque font ainfi plaquées,

l eft bon de les laiffer Pécher une journée au moins; après quoi on ajufle celles

.du milieu , qu'on plaque toujours de la même maniere que ci-defrus , à rexcepa

Lion que quand elles font très-grandes, on les plaque par parties, comme de 6

pouces en 6 pouces, ainfi que l'indiquent les lignes d, e, f, figé r r, ce qui

oblige de fe fervir du fer à chauffer, afin de rendre à la colle le degré de chaleur

convenable.
Le fer à chauffer fe tient de la main gauche , dic on le fait paffer fur l'ouvrage

en appuyant deffus, de la droite , avec le manche ou la tête du marteau à pla-
quer autant qu'on le juge à propos, pour chauffer la colle , fans cependant

brûler la piece qu'on plaque.
Au lieu de fe fervir du marteau à plaquer, on feroit beaucoup mieux de preni

dre un l'impie morceau de bois, ou le manche de quelqu'autre outil pour appuyer

fur le fer à chauffer, parce que la chaleur de ce dernier fe communiquant au

marteau, met celui qui vient à s'en fervir en danger de fe brûler les mains, ce

qui, à mon avis, n'eft pas fort néceffaire. Voye{ la Figure r r , qui repréfente
un Ouvrier occupé à chauffer une grande piece de placage entourée de frifes à
bois de fil, ce qui eff l'efpece de placage le plus fimple.

i.e. er Quand l'Ebénifterie cil plus compofée , comme , par exemple , la fig. r, &

PLANCHE qu'il y a des plates-bandes au pourtour des frifes , on commence par plaquer
'295. celles du dedans de l'ouvrage , ainfi que celle A B, ce qui fe fait à l'ordinaire,

c'eft-à-dire , qu'on l'appuie contre des pointes ; cependant quand ces plates•

bandes font étroites, comme celle-ci, elles font fujettes à ployer fur la longueur

lorfqu'on les plaque, ce que les pointes ne peuvent guere empêcher ;; c'eft pour-
quoi je crois qu'à la place de ces dernieres , on feroit très-bien de mettre une
regle, ainfi que celle CD, contre laquelle on puiffe appuyer la plate bande
dans toute fa longueur : cette regle s'attache fur le bâtis avec des efpeces de

clous repréfentésfig. 4 & S , dont je parlerai ci-après , & doit être abattue en

chanfrein fur le devant , afin qu'elle ne nuife pas au pafrage du marteau à pla-
quer. Voyer( la Figure 3 , qui repréfente la coupe de cette regle , avec le trou
propre à paffer le clou par lequel on l'arrête.

Le rempliffige des frifes fe plaque après que toutes les plates-bandes font
feches • ce n'eft pas qu'on ne pût les plaquer immédiatement après avoir
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Act, II. Maniere de coller c% plaquer la Marqueterieb 853
plaqué les .plates-bandes intérieures, comme la frire cote F, ce qui donneroit 	
beaucoup d'aifance pour dreffer leurs joints extérieurs; mais il en réfulteroit une PLANCHM

difficulté pour plaquer la plate-bande extérieure, qu'on a peine à bien faire 	 ‘195'
joindre contre le rempliffage F; c'en pourquoi il vaut mieux ne remplir les frifes
que quand toutes les plates-bandes, tant intérieures qu'extérieures, font collées
& feches.

Quand les frifes font remplies à compartiments, comme la partie C , fig. r ;
on plaque les pieces de ces compartiments les unes après les autres, & toujours
après que les plates-bandes font pofées , ce qui demande beaucoup de foin ;

d'autant que chacune des pieces de ces' compartiments eft préparée d'avance,
comme je l'ai enfeigné en parlant de la maniere d'ajufter les pieces droites,
page 835 & fuiv.

Le placage des pieces du milieu de cette figure, fe fait toujours à l'ordinaire;
& quand il eft difpofé diagonalement, comme de H en I, on commence pat
ajulter une piece comme celle HI, qu'on plaque & qu'on arrête , fi on le
juge à propos , par des clous à patte , fig. 4 &5. Cette premiere piece alun
collée , on en ajufte une feconde à côté , qu'on plaque & arrête de la
même maniere que la premiere, puis une troifieme , & enfin une quatrieme,
ce qui fait le rempliffage du panneau , du moins par les angles , parce qu'il
arrive rarement que chaque piece fois d'une largeur fuffifante pour le remplir en
entier; de forte qu'il relie toujours des vides comme ceux L, M, qu'on rem-.
plit par d'autres pieces dont les veines & la couleur fe rapportent avec celles des
angles le _plus parfaitement pofrible ; de maniere que quand l'ouvrage en fini,
il femble n'être que d'un feul morceau.

Plus les pieces de rempliffage d'un panneau ont l'angle ou, comme difent les
Ebénifles , la pointe aiguë & plus on doit avoir foin que ces pointes (oient bien
plaquées , parce que pour peu que l'air s'introduife deffous , elles levent tout

de fuite; à quoi on remédie en les arrêtant avec une pointe qu'on recourbe
deffus , ce qui , à mon avis , n'en pas trop bon , parce que cette pointe ainû

recourbée ne porte qu'en un endroit, & qu'elle efl fujette à gâter le joint, &
même à écrafer la pointe de la piece ; den pourquoi je crois qu'il vaudroit mieux

fe fervir de clous à patte, fig. 4 & s , lefquels ne different des clous ordinaires

que par une petite tête ou patte faillante , laquelle peut prendre fur le placage
fans y rien gâter , ni par defrus ni par le côté. Voyer les Fig. 4 & s , qui repré,.:

fentent cette efpece de clou dans fa grandeur naturelle , vu de face , en deffus

& de côté.
Le placage des pieces contournées fe fait de la même maniere que celui des

pieces droites , c'en-à-dire , qu'après avoir collé les plates-bandes , tant droites

que cintrées , comme à lafig. 2 on ajufte les pieces de rempliffage , & on les

plaque enfuite à l'ordinaire.

Comme les pieces de remplifrage ne peuvent pas toutes fe tracer au compas
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Ffr	
-on eft obligé de prendreleurs cintres fur celui des plates-bandes déja pofées

.Puscas
e95. près au meule , comme je vais !'expliquer.

qui fe fait de deux manieres différentes , qui, toutes deux , reviennen t •nt à

'On prend une ou plufieurs feuilles de .papier , qu'un applique fur les

es	

plates,

té fur lefquelles on a foin de les tenir bien étendues.'bandes qui font po.,
enfuite avec le manche d'un outil quelconque ( pourvu qu'il fuit arrondi & uni),
on frotte fur le papier en appuyant un peu en dedans de la partie à plaquer,
en fuivant bien exaâement tous les contours des plates-bandes, dont l'arête

y& fait un pli, , ou, , pour mieux dire, un trait quiz'imprime dans le papier 
donne exactement le contour de la place vuide , & fur lequel trait on pale de

la mine de plomb ou de la fanguine, de crainte qu'il ne s'efface en redreffant

le papier. Voyer la Fig. 9.
Après avoir ainfi pris le calque de la piece , on l'étend & le colle fur un

feuillet de placage ; & quand il a fec , on découpe ce feuillet avec la fcie de

marqueterie à l'ordinaire. Il faut obferver , en collant le calque fur le feuillet,
de ne mouiller le premier qu'à rz.rdroit du trait, afin qu'il. refte dans fa grandeur,

a qu'il ne toit pas dans le cas de fe retirer en féchant.

Quand il y a plufieurs pieces d'une forme femblable à ajufter, , pour ufer de
plus de diligence, on ne fait qu'un calque , qu'on pique avec une épingle dans
tous (es contours ; puis après l'avoir pofé fur le feuillet , on le frotte avec un
petit fachet rempli de mine de plomb ou de fanguine pulvérifée, laquelle paffant

au travers des trous du calque, iaiffe fur le feuillet un pair trait pondué, qu'on
reprend enfuite avec le crayon.

Cette maniere de prendre le contour des pieces cintrées , eft afrez défet.
tueufe , parce qu'il n'et guere pelle de faire tous les contours des plates-
bandes parfaitement femblables , & que quand ils le feroient , il n'eft pas
plus poflible de les coller fans les faire un peu ployer ou rentrer, Toit en dedans
ou en dehors ; c'eft pourquoi je crois qu'il vaut mieux prendre un calque pour

chaque piece , ou bien fe fervir de la feconde maniere de prendre le contour des

pieces cintrées, laquelle eft plus fimple & plus facile que la premiere, ce qui
fe fait de la maniere luivante.

Après que les plates-bandes font parfaitement feches, on les frotte fur l'arête
avec de la craie ; puis on prend un feuillet, que l'on coupe & ajufte d'un bout;
fdon la dire&ion qui lui eft propre ; ce qui étant fait , on le mec à fa place du
bout qui eft ajulté : on le fait paffer par-deffus les plates-bandes cintrées , & avec
.le marteau on frappe légérement fur le feuillet, en fuivant, autant qu'il efi
poffible, l'arête intérieure & le contour des plates - bandes , lefquelles étant
frottées de craie, comme je viens de le dire, marquent fur le feuillet un petit

trait blanc qui donne le contour exa& de la piece , qu'on découpe enfuite à l'or-
dinaire avec la fcie de marqueterie. Proy. . les F ig. 6 & ro, qui font ainfi découpées.

Je viens de dire qu'on ajultoit les pieces d 'abord par un bout , & c'eft la bonne
maniere ;
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Sul.. H. Maniere de collêr (M'Éaque la Marquetait% 80
maniere ; parce que s'il y a quelque chofe à y retoucher, on elt le mettre de le
faire. Cependant il y a des Ebénilles qui prennent le contour des deux bouts

(que je fuppofe tous deux cintrés) tout à la fois , & qui, par la grande habi-
tude qu'ils ont, font prefque sûrs de n'en jamais manquer aucun.

Comme la Figure 2: eft très-petite, je n'ai pu y repréfenter des filets autour
des plates-bandes , tant droites que cintrées, quoiqu'il foie toujours bien d'en
mettre.

Ces filets fe collent aux pieces droites avant d'ajuller ces dernieres ; fur-tout
quand elles font étroites , comme les frifes de bâtons rompus & autres. Quant à

celles qui font cintrées, on n'y colle les filets qu'après qu'elles font plaquées;
ec on leur fait fuivre le contour de ces mêmes plates-bandes , en y mettant des
pointes , fig. 8, de diftance en dillance , fur-tout dandes parties creufes , comme
je l'ai obfervé à la fig. 7.

En général , lorfqu'on plaque l 'Ebénifterie , il faut 4viter de le faire dans des
lieux trop humides , ou expofés à beaucoup de hâle, parce que l'un fait fécher

la colle trop vite, & que l'autre l'empêche de prendre ; ce qui, de façon ou
d'autre , donne pafrage à l'air , qui fait lever le placage. Il faut auffi avoir foin
de couvrir les parties plaquées avec un linge un peu humide , pour empêcher
qu'elles ne fechent trop promptement à l'extérieur , & qu'elles ne levent à l'en-
droit des joints , qu'on doit avoir grand foin de couvrir de colle, après même
les avoir plaqués.

Quelque foin qu'on prenne , il arrive cependant que le placage leve quelque-;
fois ; alors on lui fait reprendre colle en le chauffant avec le fer ; & s'il éfl trop
roulé pour prendre avec le marteau à plaquer , on le contraint avec des clous à
tête , quand il ell poffible d'en mettre, ou avec des preffes à main ; ou enfin
avec des goberges , c'ett-à-dire , des tringles, dont un bout porte . contre le
plancher de la boutique, & l'autre contre une cale placée fur l'ouvrage, de
maniere que la goberge raidit entre cette derniere & le plancher, ou , pour
mieux dire , le plafond de la boutique.

Quand l'ouvrage dl cintré fur le plan , on le plaque de la même maniere que

quand il eft droit, en obfervant , lorfqu'on prend la longueur ou le contour des

pieces , de les faire ployer felon le plan de l'ouvrage ; & quand ce plan di

confidérablement cintré en S, comme, par exemple; la fig. r, il ell bon
d'arrêter le bord du placage avec une vis à main du esté du bouge, & de retenit

la partie , creufe par le moyen d'une goberge N, d'une cale Ge , & d'un couffin

P, placé entre cette derniere & l'ouvrage, pour mieux en prendre les finuadtés.

royezlafig. 15 , qui repréfente , en coupe, une partie de placage ainfi difpee ;
& la fig. x7, qui repréfente ce même placage développé fur une ligne droite.

Ce que je viens de dire touchant le placage cintré, n'eft bon qu'autant que le
cintre n'a pas trop confidérable pour que les pieces parent aifément ployer,

ou même que, fi elles le font , on ne puide pas craindre qu'elles ne fe redrefkat

MENUISIER.	 Part. HI. se	 h .0.

PLANCHlt
39g.
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85-6 ME NU I S i R, 111. Part. Ses. 111.*Chap.
-c'efl pourquoi-dans le-cas d'une partie très-cintrée & de peu d'étendue, il rut

cintrer les pieces avant de les coller , -ce qui fe fait de la maniere luivante.

Ira partie à plaquer étant prête , ainfi que celle repréfentéefig, r r , abare,

lionfaite dei-deux placages -Q R S& TU X, yon commence par ajufler toutes

ces pieces à la longueur convenable, comme celle fig. 14, pour le placage

Q R S ou çellefig. r6, pour celui T U X ; enfuite on les moule fur un fer

chaud , en prenant la précaution de les mouiller pour qu'elles ploient plus aifé

ment. Les Ebénifles fe fervent ., pour cette opération , du premier morceau de

fer qu'ils ont fous leurs mains, ce qui les met fouvent dans le cas non-feulement
de fe brûler , -mais encore de mal cintrer leurs pieces , fois en les chauffant plus

à un endroit qu'à l'autre, kat en les faifant ployer inégalement ; c'eft pourquoi

Crois qu'il •vaudrOit mieux qu'ils Ment ufage d'un outil fait exprès pour cet

ouvrage ; cet outil eft repréfentéfig. 13 , & je le nommerai fer. rl Mouler.
Cet -outil une -efpece de 'cylindre de rs à 18 pouces de long jufqu'au

manche ) fur environ un pouce & demi de diametre , fur la furface duquel , &
dans la plus grande partie de fa longueur , eft pratiquée une efpece de couliffe
-ou rainure faillante , dans laquelle on fait entrer l'extrémité de la piece qu'on
veut cintrer , -de maniere qu'elle s'y trouve prife de toute fa largeur , & qu'on
peut la faire ployer comme on le juge à propos, fans • craindre qu'elle ne fe
cafre à bois -de travers; comme il. arrive quelquefois quand on ne fe fert que de
fes doigts pour faire ployer les pieces qu'on veut mouler. Vett la F ig. 12,
qui repréfente la coupe de cet outil defliné grand comme l'exécution.

Quoique i'aye Mis un manche au fer à mouler pour pouvoir le tenir plus com-
modément, il feroit cependant mieux de le dffpofer de maniere, quoiqu'avec
un manche qu'il pût fe placer fur l'établi dans une efpece de fourchette à
deux branches qui le faifiirent par les deux bouts, afin que l'Ouvrier quien fait
ufage , puilre être libre de fes deux mains ,.tant pour faire ployer la piece , que
pour la mouiller par derriere autant qu'il eft néceiraire ; cela feroit d'autant plus
commode, que le fer une fois chaud, on pourroit l'entretenir à un degré de
chaleur égale par le moyen d'un fourneau placé au-deffousi

Quand l'ouvrage efl cintré en bouge; comme du côté Q R S , fig. t r , il faut
avoir foin que les pieces de placage (oient un peu plus cintrées que la place
afin qu'elles portent bien des bouts , ce qui efl efrentiel à toutes fortes de pla-
cages, & fur-tout dans le cas dont il dl ici quellion ; par la même raifon , quand
l'ouvrage efi cintré en creux , comme du côté T U X naine figure , il faut que
le placage Toit moins cintré que fa place, ce qui ne fouffre aucune difficulté.

Quand les places font abfolument trop cintrées pour y mettre du placage
ployé , du moins avec folidité, on y met alors du bois d'une épaiffeur conve-i
nable , qu'on creufe ou arrondit après qu'il dl plaqué , comme on le juge à
propos.

Ce que je viens de dire touchant la maniere de plaquer IiEb6nilicrie ordinaire,
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SECT. 1.17. Maniere de finir rEbéniflerie de placage , 45Cci . 8S7
ienferme à petF-près tout ce que la théorie peut enfeigner à ce fujet, & en 	
applicable aux autres efpeces d'Ebénifierie dont je vais parler ci-après, dû moins PLANC111

à quelques différences près , que j'aurai foin d'indiquer lorfqu 'il fera néceffaire.
Il ne me refle plus, pour terminer ce Chapitré , & ce qui concerne la premiere

efpece d'Ebénifterie qu'à enfeigner là maniere de la finir après l'avoir plaquée,
& les différentes manieres de polir toutes fortes d'ouvrages ; de telle nature

puiffent être, afin d'épuifer tout de fuite ce qui concerne le poli , qui efE
à peu-près le même à tous les ouvrages de rapport , ce qui fera le fujet de là
s'eaion fuivante.

SECTION 'Tito ' srssm É.

De la maniere de finir l'Ebeneerie de placage, car des derentes efpecesde poli*

Qu A N D le placage eft fuffifamment fec, il s'agit de le finir, c'en-à-dire , d'en
égalifer toutes les parties, après quoi on le polit , comme je l'expliquerai etANCe

ci-après.
Avant de replanir le placage , il faut commencer par ôter la colle qui en renée

deffus & qu'on enleve avec un cifeau ou tout autre outil; enfuite on le replanit
au rabot à dents, auquel on ne donne que très-peu de fer, pour éviter les éclats ;
& on doit avoir foin de pouffer le rabot diagonalement aux fils du bois , fur-
tout à la rencontre des joints, comme de a àb,8ccàb,flg. r, afin . de ne point
écorcher le fil des bois en le renverfant en dehors du joint.

Quand le bois de bout d'une piece ell perpendiculaire à une autre, il faut
avoir la même attention , & pouffer lé rabot du bois de bout au bois 'de fil,
toujours diagonalement, comme de d à e, figé r, ou de c à. f, ce qui ell non-
feulement la même chofe , mais encore ce qu'on doit néceffairement faire , afin
de ne point creufer le placage plus fur un Fens que fur l'autre, & qu'il fait par-
faitement droit fur tous les Fens. Il faut aie faire attention 3 lorfque les fils des
pieces font à angle droit & que par conféquent leurs joints font d'onglets , dé
prendre ces mêmes joints du plus petit côté des pieces , & de pouffer le rabot de

g à h, afin de renverfer les fils des bois fur eux-mêmes, & qu'ils fervent de point

d'appui les uns aux autres ; ce qui ne pourrait être fi on pouffait le rabot de h à g,
parce que les fils des bois étant pris fur leur plus grande longueur, ne trouve-

roieht plus de foutien , s'érailleroient à l'endroit du joint, fur-tout quand le
bois des pieces efl tendre & poreux, comme il arrive quelquefois.

Quand le placage eft comparé d'un grand nombre de pieces, il n'efLguere
poffible de fuivre exa&ement la méthode que je donne ici; cependant on ne doit

s'en écarter que le moins qu'on pourra ; & quand les pieces feront abfolument
trop petites pour le faire, ou que le placage fera contourné, comme à la fig. 2 y

on pouffera le rabot en tournant de droite à gauche, & en évitant de prendre

296.4
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aucune piece à bois de travers, du moins autant qu'il fera poffilile de le faire. Eti

PLAN c énéral., il faut avoir grand . foin de ne jamais pouffer le rabot à bois detrayett
496. gcontre du bois difpof6 diagonalement ou •perpendiculairement , commede i à 2)

fig. 2, parce qu'il. eŒ prefqu'impoffible de le faire -fans•écLatter les 'pieces à ren,

droit des joints, ou-du moins-fans agrandir ces derniers..
A mefure que le placage fe etoie, on doit retirer le fer• du rabot itifeà

qu'il-ne morde prefque plus du tout , 	 on doit même changer de •plulieurs
rabots, dont les fers (oient cannelés-plus fins , &placés plus debout les uns que
les autres , afin que les derniers dont on fait ufage , ne foient-, à proprement

parler, que des efpeces de racloirs.
Lorfq•don commence à replanirleplacage, on doit avoitgrand foin de frotter

avec de la graiffe le deffous du rabot , afin que la colle qui eft renée deus le

placage étant. échauffée par lefrottement du rabot, nt S'y attache que le motus
qu'il eft poffible ; & il faut replanir le placage jufqu'à ce qu'il n'y refte aucune
efpece d'inégalité dans toute fa furface , tant par la faute des pieces qui font
quelquefois d'uneinégale épaiffeur, que par les ondes que le preznier rabot peut
y avoir faites.

Le placage • étant ainfi replarri , on le racle & -le polit comme je vais l'enfei-
gner après avoir fait la defcript-ion des •outils & des ingrédients dont on fe fat
pour le poli-de l'Ebénifferie.

Les outils propres à finir & polir l'Ebénifterie'en général, font les racloirs de
toutes les efpeces, les limes douces d'Angleterre, la pierre de ponce , la peau
de chien derner , la prêle, les poliffoirs , les bois à polir fimples & garnis,
les frottoirs. Les autres ingrédients font la-cire , la laque , la colophane , le tri-.
poli , le charbon, l'huile 	 & le blanc .d'Efpagne.

Les racloirs ,fig. 3 , 4 & f , font compofés d'un 'fût-de bois •de 3 pouces de
longueur , fur environ 2 pouces de largeur , & 5 à . 6 lignes d'épailfeur , dans le
milieu de laquelle eft allèmblée , ou, poutmieux dire, incruflée une lame d'acier
qu'on choifit le plus fin & le meilleur- qu'il eft poffibie, pour qu'il coupe phis
fin. Les racloirs' des Ébéniffes different de ceux des autres .Menuifiers de bâti--
ment, en ce qu'ils n'ont pas de bifean comme ceux de ces derniers, & qu'on les
afflue quarrément fur la pierre à , de manière qu'ils ne mordent que de
leur arête , laquelle étant moins aiguë que s'ils avoient un bifeau, eft moins
fujette à s'égrener. Quand le racloir eft aflké fur le champ, on le frotte furle
plat des deux côtés avec un morceau d'acier trempé , qu'on appuie fortement
deffus pour en rabattre le fil; ce qui étant fait, on paffe ce même morceau d'acier
fur le champ , en faifint en forte de le tenir le plus droit pollible , ce qui lui
donne un fil fin des deux côtés , lequel enleve un petit copeau fin & uni, qui
acheve d'enlever toutes, les petites inégalités que le dernier rabot à dents peut
avoir laiffées:

Les racloirs font droits comme la fig. ou cintrés comme la fig. 5, ce qui

PP.
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sEcr, M. Maniere definir l'Ebernifierie dé placage , â. c. So
he fait rien à la maniere de les affûter, qui dl toujours la même, ainfi que la •..Ni

è	 LANCHemaniere d'en faire ufage comme on lé verra ci-après. 	 P

Il eft encore une autre .efpece de racloir, qui ne différe de Ceux dont je viens 	
196.

de parler, qu'en ce qu'il ne coupe pas, mais qu'au contraire les arêtes font un peu
arrondies: Ce racloir fe nomme Racloir à la cire, parce qu'il fert User ie fumai
de la cire après qu'elle a été étendue avec le poliffoin

Après les racloirs , les Ebéniftes fe fervent quelquefois de limés &tics d'An-
gleterre, dont la taille fine & douce eft très-propre à unir le bois & le préparer
à recevoir le poli. Pour fe fervir commodément de ces limes, il eft bon que leur

foie Toit recourbée, afin que leur manche Toit un peu élevé au - deffus de
l'ouvrage.

La pierre de ponce eft une èfpece de pierre d'une fubhance légere & poreufe ,
peu compaéle , & remplie d'une infinité de cavités plus ou moins confidérables,

Cette pierre • eh rude,au toucher; & pour en faire ufage il faut l'unir d'un côté

fur le grès, enfuite fur un morceau dé bois uni, avant de s'en fervir fur l'oui.'
vrage. Il faut choifir la pierre de ponce qui a le grain le plus égal & danà

laquelle il ne fe rencontre pas de veines dures, lefquelles réfutent plus au frotte
ment que le relie de la pierre, & rayent l'ouvrage, ce qu'il faut éviter.

La peau de chien de mer fers, en général , à tous lés Menuifiers ; mais les
Ebéniftes ne fe fervent que des parties les plus fines; comme les nageoires;
qu'ils appellent oreilles de peau de chien, lefquelles ont le grain le plus fin dé
toute la peau , & qui, par conféquent , rayent moins l'ouvrage. Troy. la Fig. 6.

La prêle ou aprêle , fig. 7, auffi appellée queue de cheval , & en latin equifèj

trim eh une efpece de jonc très-dur, dont la furface eft rude & comme cannelée

dans toute fa longueur, qui eft de 15 à 20 pouces de haut, & qui eŒ divifée

par jets ou noeuds de 2 à 3 pouces de diftance les uns des autres. On doit ôter
les noeuds de la prêle lorfqu'on en fait ufage, parce qu'ils font plus durs que
le relie de cette derniere & que de plus leur faillie rayeroit le bois.

La cire dont les Ebéniftes fe fervent pour polir; eft ordinairement de la cire

jaune ; pour le poli des ouvrages communs, comme les Armoires, les Com-
modes de bois de hêtre & de noyers &c, on met un tiers de fuif avec de la cire ;

8c dans les beaux ouvrages on doit fe fervir de belle cire blanche , quoique ce

ne fois point la coutume.
La laque eh une efpece de gomme ou cire de couleur rouge, qui vient des

Indes orientales , & qui fert au poli des bois de couleur.
La colophane eft une efpece de gomme ou rétine de couleur brune ou noi=

âtre, qui eft faite avec de la térébenthine fine, cuite dans de l'eau jufqe ce
qu'elle devienne folide. Cette gomme fondue avec du noir de fumée ; fert pour

le poli des bois noirs , & à remplir la capacité des gravures.
Le poliiroir,fig.8 & 9, eft un faifceau de jonc ordinaire, d'envi ron 4 pouces de lori-.

peur, fur environ 2 pouces de diametre. Ce faifceaueil fortement lié dans toute,

MENUISIER s III. Part. III. Scei	 K Io.
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fa longueur .;" & avant d'en faire ufage on l'imbibe de cire fondue , qu'on lame

„refroidir; enfuite de quoi on frotte le poliffoir fur un morceau de bois corroyé,

pour l'unir & le rendre propre à polir l'ouvrage. Il y a des poliffoirs de diverfes
formes & grandeurs , pour pouvoir entrer dans les parties creufes ou étroites.

font de petits morceaux de noyer, ouLes bois à polir ,	 Io ,	 r ,

tout autre bois d'un grain fin & ferré , fans être trop dur , d'environ 6 pouces do

longueur au moins , lefquels font de diverfes formes & grandeurs , & amincis en

bifeau par le bout. Ces bois fervent à polir l'ouvrage, ou, pour mieux dire,

étendre la cire dans les parties creufes & étroites dans lefquelles les poliffoirs ne

peuvent pas entrer, comme les filets & autres petites parties dont il dl néceffaire

de conferver les arêtes vives.
Quelquefois les bois à polir font garnis de chapeau ou de peau de buffle , pour

fervir à différents polis, comme je le dirai ci-après.
Le tripoli eft une efpece de craie ou de pierre tendre , d'un blanc rougeâtre,

rude au toucher, quoiqu'il foit fort uni, On s'en fert pour polir, réduit en poudre

très-fine paffée au tamis, & mêlée foit avec de l'eau , de l'huile , du fuif ou du

vinaigre, fuivant les différentes matieres qu'on polit. Le bon tripoli vient de

Bretagne.

Le charbon qui fert à polir, eft celui de hêtre, de fufain , qu'on doit choifir
bien égal, & fans fente ni noeuds. On polit aulli les noeuds & les racines avec de

l'indigo & du vinaigre, ce qui y fait de belles nuances & des figures.
On fe fert d'huile d'olive pour les polis , foit au tripoli ou au charbon ; cepen-

dant pour le poli à l'huile, qui eft, à proprement parler , plut& une teinture
qu'un poli, on fe fert d'huile de lin, dans laquelle on fait infufer de l'orcanette,

efpece de racine d'un rouge foncé en deffus , laquelle teint d'une belle couleur
vermeille.

Je ne parlerai pas ici du blanc d 'Efpagne , parce qu'il di non-feulement très-
connu , mais encore parce qu'il ne fert qu'à finir dans certaines occafions , pour
ôter les taches que les doigts pourroient avoir fait à l'ouvrage.

Quand le placage eft replani , comme je l'ai expliqué ci-defrus, on le paffe au

racloir , lequel fe tient à deux mains en appuyant de la paume de la main droite
lorfqu'on le pouffe devant foi, ou du bout des doigts, le plus près de la lame

qu'il eft poffible, lorfqu'au contraire on le tire à foi; car on en fait ufage des deux

manieres. De l'une ou l'autre façon , il faut qu'il foit incliné du côté où on le fait
avancer, à peu-près felon la direc%on d'un angle de 45 degrés. De quelque

maniere que foient difpofées les pieces d'un placage, il Faut toujours les racler à

bois de fil, en obfervant toutefois que la lame du racloir foit difpofée oblique-
ment avec le fil du bois, comme l'indiquent les lignes a b, cd &e f, fig. 14,
afin de mieux couper les fils du bois, lefquels étant pris ainfi , fe détachent plus

aifément vu qu'ils ne font pas pris tous enfemble ; de forte que le fil qui eft

fous le tranchant du racloir trouvant de la réfillance , & étant appuyé par celui

	t

PLANCHE
12,94.
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SEcr. III.  Maniere de finir l'Eberniflerie de placage, &c. 86t
qui eft à côté, s'enleve fans fe ployer, ce qui arriverait nécefrairement fi on
menait le racloir perpendiculairement au fil du bois fur-tout dans les bois PLANCHE LANCHS

tendres.	 296.

Quand la piece ainii raclée d'un fens , on la racle de l'autre en pofant la
lame du racloir felon la direction des lignesgc,be&dh; après quoi on donne
le dernier coup de racloir felon la direction des fils du bois , pour achever d'en-,
lever les fils qui pourroient être reployés de côté ou d'autre. Il ne faut pas beau-;
coup appuyer en donnant ce dernier coup de racloir , afin de ne point onduler
le bois, ce qui ne manquerait pas d'arriver fi on appuyait beaucoup, parce que
les bois étant pour la plupart d'une inégale denfité fur la longueur, le racloir
mordrait plus dans les endroits tendres que fur les durs, & y formerait des
ondes, ce qu'il faut avoir grand foin d'éviter.

C'eff en partie cette raifon encore , même plus que la difficulté de couper les

fils des bois , qui oblige de placer la lame du racloir obliquement à ces mêmes

fils , pour qu'il porte en même temps fur les parties dures & fur les parties ten-

dres du bois , afin qu'étant foutenu par les premieres , il n'entre pas plus qu'il ne
faut dans les dernieres.

Cette obfervation eft très-effentielle ,.& on ne fauroit trop y faire attention,
fur-tout quand les pieces de placage font coupées en femelles, & qu'elles pré-
fentent alternativement des parties dures & des cendrés , rant fur la longueur que
fur la largeur, ce qui les rend très-difficiles à racler & à rendre leur fuperficie

aufli plane qu'une glace , comme l'ouvrage bien poli doit être.
Toutes les pieces d'un placage fe raclent ainfi féparément; & lorfqu'elles font

difporées comme la fig. 1. 5 , ou de toute autre maniere quelconque, il faut
avoir grand foin, que le racloir ne vienne pas heurter contre leurs joints , mais
au contraire qu'il prenne ces derniers obliquement ou perpendiculairement à

eux-mêmes, felon que le cas l'exigera.
Cell fur-tout à la rencontre de plufieurs joints, comme au point i, fig. i s ,

qu'il faut prendre de grandes précautions, afin de ne point écorcher les joints ni

les fils du bois; dans ce cas, on doit faire tourner un peu le racloir, pour éviter

de heurter les uns ou les autres : c'eft ce que la pratique enfeigne encore mieux

que la théorie la plus parfaite.
Quand le placage eft raclé, on y paffe la peau de chien fine , pour ôter le refte

des fils que le racloir n'a pu enlever; & il faut avoir grand foin que cette peau

de chien fait très-douce & bien égale, fans quoi elle . rayeroit l'ouvrage. Il faut

auffi avoir attention de pafrer la peau de chien du même fens que le racloir, &

éviter d'appuyer autant fur les endroits . tendres que fur les durs , afin de ne point

faire d'ondes à l'ouvrage.

On paire la peau de chien jurqu'à ce qu'en regardant l'ouvrage prefqu'horifon-

talernent & de divers fens, on n'y apperçoive plus aucun fil qui s'éleve au-deffus

de fa furface , & que les parties tendres de cette mime furface femblent ne plus
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y faire de cavités; alors on paffe la prèle pour effacer les petites raies que la peut

PLANCHE 
de chien a faites, en obfervant les mêmes précautions qu'à cette derniere, en

commençant par appuyer, , & en foulageant la main peu à peu , afin qu'en finiffànte,96.

ta prêle ne faffeprefque qu'effleurer la fuperficie du bois. La prêle fe tient avec les
doigts pour polir l'ouvrage plan; & pour les filets , il dl bonde paffer dedans
de petits bouts de fil de laiton ou autre , lefquels la maintiennent droite , afin de

ne point gâter les arêtes de l'ouvrage -(*).
Dansles parties creufes , comme les gorges & autres moulures, où les doigts

-ne pourroient pas entrer pour appuyer fur la prèle , on prend un bois à polir

d'une forme & d'une grandeur néceffaires pour pouvoir la contenir.
Quand l'ouvrage eft prêlé , & par conféquent parfaitement uni , il préfente

une furface très-plane, mais d'une couleur terne qui change abtolument celle du

bois , laquelle revient & même augmente par le moyen du poli qui fe fait de

-différentes manieres , comme je le dirai ci-après.
Le poli le plus ordinaire eft celui qui fe fait avec la cire, & par lequel je vais

commencer , comme étant celui qui eft le plus en ufage pour l'Ebéniflerie de

placage dont il eft ici queftion.
-Pour faire de beau poli , on doit prendre de la cire de la meilleure qualité

poffible , & on en frotte toute la furface de l'ouvrage jufqu'à ce qu'il y en ait
fuffifarnment par-tout ; enfuire on l'étend avec le poliffoir , lequel, par fon frot-
tement l'échauffe, ainfi que le bois dans les pores duquel elle s'introduit. Voy;

la Fig. 1 3 , qui repréfente un Ouvrier occupé à polir une piece de placage.
Il y a des Ebéniftes qui , au lieu de poliiroir de jonc , fe fervent de liege, ce

qui n'eft pas bon; parce que le liegt s'échauffe trop au frottement, ce qui met
la cire prefqu'en fufion, & éxpofe le placage à fe décoller.

Quand la cire dl bien étendue avec le poliffoir, tant fur les parties planes que

dans les cavités , ( ce qui fe fait avec les bois à polir , ) on la retire avec le
racloir à cire qu'on pafre fur l'ouvrage pour ôter le plus gros de la cire , qu'on
acheve enfuite d'étendre & d'enlever avec un frottoir, qui n'eft ordinairement

qu'un morceau de drap , ou, ce qui vaut mieux , de ferge , laquelle , fans être
trop rude, a plus de mordant que le drap.

Cette opération eft la derniere du poli ordinaire , après laquelle , lori-
qu'elle eft bien faite ainfi que les autres, l'ouvrage doit être auffi uni & auffi
luifant qu'une lace.

Quand on polit des bois poreux ou de couleur rougeâtre, comme le Paliffan-
dre, l'Amaranthe & autres, lorfqu'on a étendu la cire fur ces mêmes bois , on y

( 1) 11 y a des Ebénifies qui, à la place de la
peau de chien , patient fur leurs ouvrages une
lime fine et douce , laquelle k dreiTe parfaite-
ruent; mais cette méthode n'eft guere fuivie,
àcaufe de la difficulté d'avoir des limes courbes,
Toit par leur foie ou dans leur longueur; c'eft
pourquoi on ne s'en fert guère que pour les
glas & autres moulures , ou pour des parties

faillantes , ou enfin pour des ouvrages d'Ebénif.
terie d'alTemblage , quoiqu'il feroit fort à défiret
qu'on pût l'employer à toutes fortes d'ouvrages,
lefquels en feroient affurérnent plus parfaitement
litres & mieux dreffés qu'avec la peau de chien,
qui, quelque précaution qu'on prenne, fait tou-
jours quelques cavités à l'ouvrage.
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fente de la gomme-laque en poudre laquelle étant étendue avec le polifroir

remplit les cavités du bois fins y faire de taches , en même temps qu'elle en PLANCHS

augmente la couleur. 	 296:

On per na fe fervir de colophane en poudre pour les bois noirs; ou bien

mêler avec la cire des couleurs en poudre femblables à la couleur du bois, pour
empêcher la cire d'y faire une teinte , qui , cependant , lorfqu'elle eft bien étenà.
due , ne peut pas être fenfible ; de plus , fi on craint cet inconvénient avec de
la cire jaune, il faut en prendre de la blanche, laquelle ne tache point le bois:
Quant à ce qui eft de la méthode de mêler de la gomme-laque, de la colophane

ou autre ingrédient avec la cite pour polir le placage , elle eft certainement
bonne à bien des égards; mais auffi fert-elle fouvent à mafquer les défauts de

l'ouvrage, fur-tout aux yeux de ceux qui n'en ont pas une parfaite connoiffince,.
Le poli dont je viens de parler, eft celui dont on fait le plus d'ufage pour

l'Ebénifterie de placage, parce qu'il fe fait tout à fec, ce qui dl néceffaire pour

ne point décoller les pieces. Il y a encore d'autres efpeces de polis , qui font le
poli commun, le poli à l'eau & le poli à l'huile, foie au tripoli ou au charbon,

Le poli commun n'eft pas, à proprement parler, du reirort des Ebéniftes,
qu'il ne fert ordinairement que pour les gros meubles , comme les Armoires ,
les Commodes, &c; cependant comme les Ebéniftes en font ufage quelquefois
pour leurs ouvrages les plus communs, j'ai cru devoir en parler ici plutôt que
dans la partie du meuble , afin de rafrembler dans un feul article tout ce qui
concerne les différents polis.

Le poli commun fe fait fans aucun apprêt; lorfque l'ouvrage eft fini & raclé le
plus proprement poffible , fans cependant prendre toutes les précautions dont
j'ai parlé plus haut, on le frotte de cire , laquelle éft ordinairement alliée d'un
tiers de fuif, & on étend cette cire avec une broffe un peu rude, puis on efruie

l'ouvrage avec un frottoir de ferge. Pour étendre plus promptement la cire it
la faire mieux entrer dans les pores du bois , on fe fert quelquefois d'une efpece
de poêle de tôle , dans laquelle on met des charbons ardents , & qu'on paire
defrus de l'ouvrage le plus près poffible, afin de chauffer mieux la cire. Au lieu
de cette pane , on peut fe fervir d'un morceau de fer très-chaud & même prefl

que rouge, lequel vaut d'autant mieux, qu'il fait bouillonner la cire & l'oblige
de s'introduire dans les pores du bois; qu'on polit enfuite avec la broffe.

Si au lieu de fe fervir de cire mêlée; on fe fervoit de bonne cire, 8t mktd

de cire blanche , on pourroit en fuivant cette méthode, faire nn poli admi.
Table, tant pour la durée que pour la beauté, bien entendu toutefois qu'on n'en

feroit usage qu'à de l'ouvrage plein & aires folide pour que l'anion du fer rouge

qu'on paire deirus n'y puiffe faire aucun mal. J'ai poli des ouvrages de bois dé

noyer de cette maniere, qui font devenus auffi beaux & auffi luisants que les

glaces.

Le poli à l'eau fe fait de la maniere fuivante Après que l'ouvrage a été raclé,

MENUISIER s III. Parr. III. Seili 	 L IQ
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on prend un morceau de pierre de ponce bien uni, que l'on trempe légérernent

;PLANciis dans l'eau , & avec lequel on frotte l'ouvrage de .tous les Fens poffibles , en obfer.
‘2,9 6, Tant de toujours finir à bois de fil ; & on continue l'opération jufqu'à ce que

l'ouvrage {oit-parfaitement tiffe , ce qui ne peut être qu'en réitérant l'opération
différentes fois , & après avoir laiffé Pécher l'ouvrage à chaque reprife.
Quand l'ouvrage eft poli à la ponce , on le prêle enfuite , & on le polit à la

cire à l'ordinaire , ou bien on le met en huile avec un linge ou une éponge, ce
iqui-eft plutôt une couleur qu'un poli. Cette teinture, qui eft compofée d'huile
de lin & d'orcanette , donne au bois une couleur brune , qui devient tuante

avec le temps.
En général , le poli à l'eau & à la ponce n'eft guere propre qu'aux ouvrages

de peu de conféquence, & qui font faits de bois rebours & tortueux, tel que le
Noyer runique , l'Acajou tortillard, & autres femblables ; de plus, il laiire tou-
jours une efpece de limon qui entre dans les pores du bois , & qui a bien dè la

peine à s'en aller , .ce qui fait un mauvais effet ; on ne peut faire ufage de ce poli

qu'aux ouvrages faits .en plein-bois, l'humidité étant contraire aux ouvrages de
placage.

On fe fert aufrt de la pierre de police à fee pour polir les bois blancs, comme
le Sapin , le Peuplier & le Tilleul, ce qui les rend très-liffes & doux au coucher.

Lorfqu'on ne polit pas rEbénifierie avec la cire à l'ordinaire i & que l'ou-
vrage eft afrez de conféquence pour y faire la dépenfe d'un plus beau poli, après
l'avoir prêlé, on le polit avec du tripoli réduit en poudre paffée au tamis de
foie,, broyée avec un peu d'huile d'olive de la meilleure qualité, qu'on étend fur
l'ouvrage avec un polinir à l'ordinaire, & qu'on eiruie enfuite avec le frottoir;
puis on prend un autre polifroir ( garni de peau de buffle ou de chapeau ) avec
lequel on recommence à polir l'ouvrage en y Cernant un peu de blanc d'Efpagne,
pour enlever les taches, & on l'effuie enfuite avec un linge fin & propre.

Le tripoli s'emploie différemment , .felon les différentes efpeces de bois ; on
le broie avec l'huile d'olive pour rEbene , le Bois violet & la loupe de Buis; avec
du fuif pour le Bois rofe & de l'eau pour le bois de la Chine.

L'Ebene repolit auffi au charbon à l'huile, foit en poudre , foit avec un char-
bon entier , dont on affûte bien le bout , c'en-à-dire , dont le bout eft uni &
dreffé. Ces différentes efpeces de polis fe terminent toujours par le poliffoir de
buffle &un peu de blanc d'Efpagne.

Comme la plupart des couleurs des bois , foit des Indes, foit de France, ou
"des bois teints , perdent leur éclat avec le temps , & qu'il eft très-important de
conferver ces couleurs, on ne pourroit mieux faire , après les avoir finis à la prêle
& au tripoli , ou au blanc d'Efpagne , que de les vernir avec du vernis blanc ,
appelé communément vernis de Venifi. Quoique le vernis donc je parle foit un
peu différent de ce dernier, le vernis, propre à mettre fur les ouvrages d'Ebi-
nifterie, dl blanc, ou, pour mieux dire, fans aucune couleur: il eD compof6
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d'une pince ou deux livres d 'efprit-de-vin , de cinq onces de fandaraque la plus
blanche poffible, de deux onces' de maillé en larmes, d'une once de gomme PLANCHÉ

élémy, & d'une once d'huile d'afpic le tout fondu au bain-marie fans que l'efprit-
296:

de -vin bouille; & quand ce vernis eff refroidi , on le filtré au *travers du *coton

pour qu'il n'y reit ° aucune efpece d'ordure,

on peut mettre pluÉeurs couèhes de Ce vernis fur les ouvrages d'Ebéniflerie ;

fans craindre qu'il en obfcurciffe les couleurs , en faifant attention de ne pas
mettre la feconde que la pretniere ne foit parfaitement bien feche. Quand on a

ainfi. mis deux, quatre ou Éx couches dé vernis , & que la derniere efl parfaite-
ment feche , on politie tout avec un tampon fait de lifieres de drap roulées, ou
avec du buffle , fur lequel on met un peu de tripoli détrempé dans de l'eau ;

enfuite on lave le tout avec de l'eau claire , & on reinie avec des linges blancs
& fins.

Cette méthode de finir rEbénilterie , di un peu plus cotiteufe & plus fujette,
que les autres ; mais auffi a-t-elle l'avantage d'être la plus parfaite , parce que le
vernis, en bouchant téus les pores des bois , fan leur couleur qui, ne pou-'
vaut plus s'évaporer, relie toujours dans le même état ce qui ea d'un très-grand
avantage, vu que c'eft en partie dans la vivacité de ces mêmes couleurs, que
confine la beauté des ouvrages d'Ebénifterie , de quelqu'efpece qu'ils purent
être : & c'eft le feul moyen que je connoiL1 pour donner du brillant à la cou-.

leur des bois teints.
Les différents polis font applicables non feulement à l'efpece d'Ébénillerie

dont je viens de parler, mais même à toutes les autres efpeces dont je vais traite
ci-après , excepté cependant l'Ebénifferie où on emploie l'écaille, la nacre, &

les métaux , dont le poli fe fait d'une maniere différente , comme je le dirai en

fon lieu.
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CHAPITRE DOUZIEME,

Del'Ebéniflerie ornée, appellée Mofaïque ou Peinture en Bois,

en général.

LESPECE d'Ebénifierie dont je vais traiter ici, eft la plus précieufe de toutes;
tant pour la délicate& du travail , que pour les connoiffances qu'elle exige de
la part de l'Ouvrier, qui, comme je l'ai dit au commencement de cette Partie,
doit bien entendre le deffein de tous les genres, & connaître le ton & la
nuance des couleurs , pour repréfenter, , le plus parfaitement poffible , toutes

fortes -de fujets , comme des bâtiments en perfpe6tive , des ornements , des
fleurs , des payfages, des figures, &c, le tout fait en bois de rapport de couleur
naturelle ou teints, incruffés fur un fond d'Ebénifterie, Toit de bois de placage
ou en plein bois, ce qui eft égal quant à la maniere d'opérer, du moins à très.
peu de choie près , comme on le verra dans la fuite.

La grande difficulté de cette efpece d'Ebénifterie, confifle non - feulement
dans l'art de découper & d'incrufter les bois pour repréfenter , le mieux poffible
-différents fujets , mais encore dans l'art de donner à chaque piece l'ombre qui
lui eft nécefraire , ce qui fe fait par le moyen du feu ou des acides , & qui
demande beaucoup d'attention & d'expérience pour le bien faire.

Pour donner à la defcription de cette partie de l'Ebéniflerie toute l'étendue
convenable, & en même temps éviter les répétitions, je me contenterai de donner
quelques exemples des différentes rnanieres d'opérer , les plus générales & les
plus néceffaires , lefquelles pourront' s'appliquer à tous les cas , afin d'abréger ,
autant qu'il fera poffible , la fin de cette Partie de mon Ouvrage; étant d'ailleurs
très-indifférent, dans la defcription dont il eit ici queftion , que l'on (ache à
quelle efpece de meuble ou , autre .efpece de Menuiferie ces exemples feront
applicables , puifqu'on peut les employer indifféremment à toutes , felon le goût
de l'Ani& , ou , pour mieux dire , le deffein général de la piece à revêtir , &
la dépenfe qu'on veut y faire, laquelle doit toujours être três-confidérable ,
proportion gardée avec la premiere efpece d'Ebénifterie , celle dont il eft ici
queftion , ne pouvant fouffrir aucune efpece de médiocrité dans l'exécution , ce
qui la rend très-coûteufe lorfqu'elle eft bien faite (*).

) Rien de fi commun que de voir des meu-
bles revêtus d'Ebénifterie de toutes les efpeces ,
& rien de plus rare que d'en trouver de parfaite-
ment bien faits ; & cela moins par la faute des
Ouvriers que par celle des Acquéreurs, qui , la
plûpart , fans goût & fans connoiffance , & ce
qui eft encore pis, fans avoir les facultés de

payer de bons ouvrages, prennent indiflinEte-:
ment celui qu'on leur préfente, pourvu qu'il leur
coûte peu cher : de-là viennent le grand nombre
& la mauvaife qualité des ouvrages d'Ebénifterie,
où, fans parler de l'épargne de la matiere , la
façon eft abfolument mauvaife, quant à la partie
de la théorie & de la pratique , cette premiers

Lorfque
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Lorfque j'ai traité fommairement des différentes efpeces. d'Ebénifterie

765 , mis celle dont il dl ici queftion dans une claffe particuliere , comme
étant abfolument différente des deux autres efpeces, cela pour donner plut
d'ordre & de clarté à mon Ouvrage ; cependant il eft rare à préfent que la
Mofaïque s'emploie toute feule, c'eft-à-dire , fur des fonds de bois unis; ail

contraire on l'emploie prefque toujours avec l'Ebéniflerie de la premiere efpede •
c'eft-à-dire , la Marqueterie de placage , fur laquelle on l'incrufte, ce qui fem-'
ble réunir les deux premieres efpeces d'Ebénifterie , & n'en faire qu'une feule
quoiqu'elles foient différentes l'une de l'autre, tant pour la théorie que pour J.
pratique,

SECTION PREMIER Ed

Principes élémentaires des regles de Perfimeve dont la connoence
efl abfolument nécefaire aux Ebénifles.

D E toutes les connoifrances néceffaires aux Ebéniftes , celle des restes de là
Perfpedive eft une des plus effentielles , & cependant celle qui cil le plus fou-.
vent négligée , rien n'étant plus commun que de voir des Ouvrages qui fouvent
ne manquent pas de mérite , oû les regles de Perfpedive font abfolument vio-'

lées , toit dans les deffins que les Ebénifies compofent eux - mêmes , ou dans
ceux qu'ils copient, que fouvent ils rendent mal , ( fuppofé qu'ils foient bien
faits ), & cela faute de connoiffance des principes qui ont fervi à mettre cet
deffins en perfpedive. Pour obvier à ces difficultés, & pour faciliter les Ebéniites
pour lefquels cet Ouvrage eft particuliérement fait, j'ai cru ne pas pouvoir me
difpenfer de donner ici quelques notions de cette fcience , le tout démontré
méchaniquement , fans entrer dans aucun détail des rapports qu'elle a avec les
regles d'Optique , & des autres parties des Mathématiques, dont la connoilrance

cil néceffaire à la parfaite théorie de la perfpedive , mais dont, à la rigueur, let

Ebénifles peuvent fe paf fer.
La Perfpedive eft une fciénce par le moyen de laquelle bn parvient à repré-

fenter fur une furface plane , les différents objets qui frappent notre Vue, comme

les bâtiments, les payfages , & même les hommes & les animaux, non pas comme

chacun de ces différents objets font exoftement, ( ce qui eft l'objet des deffins
géométraux) mais comme ils paroilrent à notre vue , & cela en raifort de là

diltance qu'il y a de nous à eux, & de la façon dont ils nous font préfentés ; de forte

totalement négligée , tant pour les .comparti-
menu de la Marqueterie, que pour les ornements
de la Mofaïque leCquels font la plâpart mal
deffinés dc fans goût, & ic plus Couvent peu Bits
pour la place qu'ils occupeut. Je ne prétends
cependant pas Ire ici qu'il ne fe trouve pas des
ouvrages d'Ebénifterie très-bien faits; je fuis

MENUISIER HL Part. m. see

rnàrne très-éloigné rie le penter; au Cootiairei
je fai qu'il y a d'excellents. Artiftes cf ans çettd
partie auxquels je rends toute la juftice poffiblei
mais par malheur le nombre den ea pas bien

igrand , & ne peut même pas l'être, pour les rai-
ons que rai données ci-deffiis i à là note de la

page
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qu'ils diminuent de capacité en raifort du plus ou moins d'éloignement, &

blent en même temps changer de forme , quoiqu'en effet ils foient toujours le

mêmes ; cette différence étant un effet d'Optique , dont la connoiffance de la

caufe	 Oint néceffaire ici.
On dillingue trois fortes de Perfpe6tives celle des lignes, celle des plans &

celle des corps , qui , toutes trois , s'exécutent de la même maniere , ce qui elt

tour naturel, puifqu'elles dépendent toutes des mêmes principes, comme je vais

le démontrer ci-après.
Lorfque nous regardons un objet quelconque refpace que notre vue ern-

PLANCHE braire forme un cercle dont notre ceil eft le centre , de forte que nous ne pou-
a9 7.

vons appercevoir que les objets renfermés dedans. Ce cercle coté a a, fig. i &
fe nomme cercle vifuel,  & fon centre b, point de vue, auquel point tous les

Objets doivent tendre lorfqu'ils fe préfenrent perpendiculairement à nous, dell-
à-dire , à la bafe fur laquelle nous fourmes pôfés. Le point b fe nomme encore
point horifintal , parce que la ligne c d, qui paffe par ce point , ell toujours de
niveau, Toit que l'objet fur lequel elle eft tracée, ou, pour mieux dire, qu'elle
coupe, fe préfente parallélement à la bafe ef, fur laquelle nous fommes placés,
ou qu'il fait perpendiculaire à cette même bafe ef, qu'on nomme ordinaire-
ment ligne de terre ., parce qu'elle doit toujours être parallele à la ligne horifon-
tale c d, & que ta dillance à cette derniere eft égale à la hauteur humaine , qui

ell de y à 6 pieds, du moins pour l'ordinaire; car il y a des cas où on hauŒe ou
baiffe plus ou moins le point de vue, ce qui n'empêche pas que la ligne de
terre ne Toit toujours parallele à la ligne horifontare c d, dont les extrémités
qui touchent le cercle vifuel, fe nomment points de cqlances , auxquels points
tendent toutes les lignes inclinées de 45 degrés à la ligne de terré. Le point g,
fe nomme point de dance tranffre& c'eft par le moyen de ce point que l'on
borne la longueur de toutes les lignes des plans , Toit qu'elles (oient paralleles
à la ligne de terre, ou perpendiculaires à cette derniere. La ligne g .& , fe nomme
originale , & elle doit toujours paffer par le point de vue b , & par conféquent
couper en . deux parties égales la ligne horifontale c d, à laquelle elle eft per:
pendiculaire.

Quand on veut mettre un objet en perfpeaive, on commence par en tracer le

plan géométral- en deffous de la ligne de terre , comme , par exemple , la ligne
itfig, 5, qu'on prolonge jufqu'à la ligne de terre qu'elle rencontre au point n;

puis de ce point on mene une ligne au point de vue b , ce qui donne d'abord
l'inclinaifon apparente de la ligne qu'on veut mettre en perfpedive ; enfuite
des,points h, i, qui font les extrémités de la ligne géométrale, on mene deux
lignes au point de diltance tranfpofé , lei-quelles venant à couper la ligne n b,
fig. r, aux points o, p, donnent la longueur de la ligne mire en perfpeélive.
Sion •ouloit mettre en perfpeélive la ligne 1 m , parallele à celle h , y ,
on opéreroit comme pour cette deraiere , on auroit la ligne q r en perfPie
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the, fig. r. Si au lieu des lignes perpendiculaires h i & lm de la figure 5, on 	
vouloit mettre en perfpeâive les lignes horifontales de la même figure, on fe PLANCHE

iferviroit toujours de la même méthode que pour les lignes perpendiculaires , 	
2,9 7

defl-à-dire ) qu'après avoir élevé fur les extrémités de- la ligne horifontale les
perpendiculaires in & 1 s , des points n & s on mene deux lignes au point
de vue b; puis de points i & 1, on en mene deux autres au point de dif-
tance tranfpofé , lefquelles. coupent les lignes menées au point de vue b, 8C
donnent les points o, r, par lefquels on fait passer une ligne qui eft parallele à
la ligne de terre , qui en celle i 1, fig. 5 , vue en perfpeétive , dont elle ne
differe que par la longueur.

La ligne h m, fe met de même en perfpeâive $ en menant de ses extrémités
h , deux lignes au point de diftance tranfpofé, ce qui donne ,fig. r , la ligné
horifontale p q , laquelle efl plus courte que celle o r, en radon de ce que la
ligne /z m, fg. 5, di plus éloignée de la ligne de terre que celle i 1.

S'il arrivoit que les lignes i 1 & hm, quoique toujours paralleles entr'elles,
fuflent d'inégale longueur ou, quoique d'égale longueur, elles ne fuirent pas
placées perpendiculairement au-defrus rimé de l'autre, comme t par exemple,
de u à t, on fe ferviroit toujours dé la même méthode pour les mettre en per-
fpeetive , en observant de mener autant de lignes perpendiculaires à la ligne de
terre de-là au point de vue, qu'il y auroit de bouts de lignes ce qui en
fort ailé à concevoir.

Lorfqu'on fait une fois mettre des lignes perpendiculaires & des lignes boni-
fontales en perfpeâive $ il eft bien ailé d'y mettre des quarrés, puisqu'ils rie font
formés que par la combinaifon de ces deux efpeces de lignes , & qu'en démon-.
trant la maniere de les mettre en perfpec%ve, j'ai tout de fuite connruit un quarré
comme on peut le' voir dans' la figure r ; den pourquoi je n'en parlerai pas
davantage, vu que ce ne feroit qu'une répétition de de que j'ai déja dit.

Si on vouloit mettre en perfpedive les diagonales i fn & hl, du quarré fig. f i
& cela fans avoir égard au quarré mis en perfpeélive,fig. r , on prolongerait

chacune de ces diagonales jufqu'à ce qu'elles rencontraffent la ligne de terre aux

points x-& y; puis du point de &fiance tranfpofé g, on tire deux lignes parai-

ides aux deux diagonales qu'on veut mettre en perfpeâive , & on les prolonge

jufqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne horifontale, ce qui, dans le cas dont il eft
ici queftion, fe fait aux deux extrémités de cette ligne, di font les points de di-

fiance c d, parce que les angles que forment les lignes dont je parle, avec la

gne perpendiculaire du milieuou ligne originale, doivent étre égaux avec
di ,r4	 icueontranent la ligne de terre aux

points x .&y; puis du point de dinance tranfpofé g, on tire deux lignes parai-

ides aux deux diagonales qu'on veut mettre en perfpeétive , & on les prolonge

jufqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne horifontale, ce qui, dans le cas dont il en

ici queftion, fe fait aux deux extrémités de cette ligne, où font les points de di-

fiance c d, parce que les angles que forment les lignes dont je parle, avec la lia
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"------ peut le voir dans cette figure, où la diagonale m i prolongée jurqu'en x,

PLANCHE renvoyée au-point d; &celle h 1, prolongée jurqu'en y , di renvoyée au point c
l'opération que je viens de faire , ne rem qu'à donner rinclinaiTon des diago.

'	 mifes es en perfpedive. Quant à leur longueur , on la`traies ou lignes onglet ,
borne de la même maniere que celle des lignes horifontales , c 'eft-à-dire, que

de chaque extrémité des diagonales du plan, fg. , on mene des lignes au point
de diftance tranfpofé ; & le point où elles touchent les diagonales mifes en per-.

fpe6tive , en borne la longueur, comme on peut le voir dans lafig. r.
Les quarrés pofés fur l'angle , c'eft-à-dire , dont la diagonale eft perpendicu-

laire à la ligne de terre, comme celui fig. 6, fe mettent en perfpeétive par le

moyen des lignes de leurs côtés , prolongées jufqu' à la rencontre de la ligne de

terre, aux points r, , 3 & f, & de-là reportées aux points de diflance qui

leur font oppofés, C'eft-à-dire , ceux i & 2, au point d, & ceux 3 & f, au

point c, ce qui donne ,fig. 2 le quarré fur l'angle 4, Î 6 & 7 , vu en per-
fpe6tive , dont la diagonale 7, 5, tend au point de vue , ce qui doit être puif-
que cette même diagonale eft perpendiculaire à la ligne de terre dans la figure 6.

Les quarrés fur l'angle peuvent aufli fe mettre en perfpedive par le moyen

des lignes perpendiculaires -élevées de leurs angles à la ligne de terre, menées
enfuite au point de vue, & coupées , par des lignes menées de• ces mêmes
angles , au point de diftance tranfpofé , aine que je l'ai fait pour le quarréfig.

5 & t ; mais cette derniere méthode eft plus compliquée que la premiere qu'on

lui préfere dans le cas dont je parle; cependant cette méthode a le défaut
d'être plus jufle que l'autre, parce que les lignes dont on fe fert s'approchent
moins, & par conféquent donnent des points de fe6tion plus jufles que ceux

qui font donnés par la rencontre des lignes tendantes aux points de diftance ,
lefquelles font toujours très-inclinées à l'horifon , & par conféquent tendent
beaucoup au parallélifine , ce qui en rend le point de rencontre moins certain,
pour peu qu'on n'opere pas bien jufte, ce qui, quelquefois , donne des erreurs
confidérables, fur-tout dans de petits objets ; c'eft pourquoi il eft bon de s'eu-
rer de la jufteffe de l'opération par la méthode du quarré , comme je l'ai
obfervé dans la figure 2.

Quand les plans font difpofés de maniere que ni leurs côtés ni leurs diago-
nales ne font pas perpendiculaires à la ligne de terre , comme à lafig. 7 , on fe
feu toujours des mêmes méthodes que ci-devant ; à l'exception que fi on veut
employer la méthode du quarré fur l'angle , les points de diftance changent en

raifon de rinclinaifon des côtés du quarré , lefquels étant plus ou moins inclinés
à norifon „ donnent des points de diflance inégaux , comme ceux a, b,fig. 2
er 4, qui alors fe nomment points de diflance accidentels ; ces points font
toujours donnés par des lignes partantes du point de diftance tranfpofé, & menées
parallèlement aux côtés oppofés de la figure du plan , de forte que l'angle c d,
fig. 3, elt égal à l'angle g h ,fig.7; & l'angle d e, eft égal à celui fg, même fie

Les
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Lés diagonales de ce quarté tendent auffi à d'autres points de vue accidentels; 	
celle o n, qui partage la figure en deux , & par conféquent l'arc de cerclef m en PLANCHt

	

h auffi en deux parties égales, eft donnée en perfpedive par une ligne partante	 "74

du point de diflance tranfpofé, & qui partage en deux parties égales rare de
cercle c d e au point i, duquel point étant prolongée jufqu'à la ligne d'horifon,
elle donne le point / pour point de diflance accidentel, duquel, au point m, on
fait paffer la diagonale demandée.

Le point de diflance de l'autre diagonale fe trouve par la même méthode ;
je ne l'ai point marqué ici,	 que non-feulement il efl très-loin au dehors de
la Planche, mais encore parce que j'ai cru que ce que je viens de dire était
Tant, fans embarraffer davantage cette figure, qui l'eft Béja beaucoup, vu fon peu
de grandeur.

Les figures circulaires fe mettent en perfpeétive de la mémo maniere que
les quarrés ; on divife leur furface par un nombre de perpendiculaires quelcon-
que, qu'on prolonge jufqu'à la ligne de terre ; & qu'on mene enfuite au point
de vue pris par des lignes provenantes du point de diflance tranfpofé , & menées
aux points de divifion de lafig. 8 : on a, fur la figure 4, des points de fedion qui
donnent la figure du cercle vu en perfpedive.

Ce que je viens de dire, renferme à peu-près tout ce qu'on peut dire touchant
la perfpe&ive des plans, du moins pour me conformer au peu d'étendue que je

me fuis propofé de donner à cette matiere : refte préfentement à dire quelque
ch6fe de la perfpedive des corps, laquelle eft très-ailée, celle des plans étant
une fois bien entendue.

J'ai dit ailleurs en parlant dés corps folides , qu'on pouvoit les confidéret
comme une infinité de plans très-minces , placés au-deffus les uns des autres ; en
fuivant le même . raifonnement , par rapport à la perfpedive, il fera fort ailé de
concevoir que des corps réguliers mis en perfpeaive , ne font autre chofe que
pluGeurs. plans élevés au-deffus les uns des autres ; & qu'on doit s'imaginer voir
au travers des corps , comme s'ils étoient tranfparents.

Soit les quatre quarrés a, b, c, d, A. 14 , le plan de quatre pattes qu'otl
veut mettre en perfpedive ; on commence d'abord par tracer leurs plans perfpec‘,
tifs fuivant la méthode que j'ai donnée ci-deus, ainfi que ceux e f, g, h, fig.
9 ; puis à chaque angle de ces plans peifpedifs , on éleve autant de perpendi-
culaires qu'on prolonge indéfiniment ; ce qui étant fait, d'un des angles du plan
géométral , on éleve une ligne perpendiculaire comme celle i l j laquelle coupe

la ligne de terre au point m , & fur laquelle on marque la hauteur des prifrnes en
partant de la ligne de terre ; enfuite la hauteur étant bornée comme; fuppofé k

au point I, on mene de ce point une ligne tendante au point de vue p, laquelle
donne la hauteur perfpeétive de toutes les lignes perpendiculaires élevées des
angles des plans perfpetifs, en obfervant toutefois que cette hauteur n'el exac-i

tement vraie que pour lqs lignes élevées fur le côté du plan perfpe6tif, corree

MENUISIER ,	 Part. III. SeE4	 N IQ
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	  pondant à celui du plan géométral, fur lequel la ligne i m I a été élevée. Li

PLANCHE 'hauteur des lignes perpendiculaires élevées fur les autres côtés du plan Perfpec-
2.97. :tif, a bornée par des lignes horifontales , tracées des points où la ligne ip

rencontre les autres perpendiculaires , comme on peut le voir dans cette figure,
séntermifont	 par cette méthode, & dont les quatre planstoù les quatre prifmes ont 

fupérieurs q, r, s, t, font exaélement perpendiculaires & femblables aux plans

inférieurs e ,f, g, h. Quand je dis que les plans fupérieurs font égaux aux plans

inférieurs, ce dell que fur leurs faces verticales ; car pour leur épaiffeur, elle

dl plus ou moins confidérable , felon qu'ils font plus ou moins éloignés de la
ligne horifontale , où cette épaiffeur eft réduite à une feule ligne , c'eft-à-dire

à rien. royel la fig. 9, où les plans donnés par les lignes np& o p, font iné-

gaux far leur épaiffeur , non-feulement entieux , mais encore avec ceux des

bouts inférieurs & fupérieurs des prifmes.
Que la hauteur des prifmes dont je parle , ( ou de tel autre corps régulier

quelconque) fois donnée par une ligne élevée du côté intérieur ou extérieur du
plan géométral, cela efl indifférent, comme on peut le voir dans cette figure,

.où la ligne x u, qui di égale de hauteur à celle ï l , étant menée au point de vue

p, donne pareillement la hauteur des prifmes, en obfervant toujours de prendre

des points de hauteur fur les perpendiculaires élevées fur les côtés du plan per=
fpeâif, qui correfpondent à ceux du plan géométral fur lequel la ligne des véri.

tables hauteurs a été élevée, ainfi que je l'ai recommandé ci-deffus.
Tous les corps réguliers fe mettent en perfpeétive par la même méthode , &

on peut même l'appliquer aux corps irréguliers, en les réduifant à des formes
régulieres , comme des cubes, des prifmes , &c. afin d'avoir des points d'après
lefquels on puiffe partir pour les mettre en perfpeetive , comme on le verra ci-
après.

La figure ro repréfente une pyramide en perfpeétive, dont la hauteur eft
donnée par une ligne provenante du centre de fon plan ,fig. r f , ce qui eft tout
naturel, vu qu'il n'y a qu'à ce point qu'exifte la véritable hauteur de la pyramide.

S'il arrivoit que la pyramide , au lieu d'être droite comme celle repréfentée dans
cette figure, fût inclinée, & que fon fommet , au lieu d'être à fon centre y , et
au point z Ir , on auroit toujours fa hauteur perfpeâive , en élevant de ce
point une perpendiculaire , fur laquelle feroit tracée la véritable hauteur , que
l'on feroit tendre au point de vue , pour avoir la hauteur perfpeétive de l'axe
incliné , comme on peut le voir dans la.fig.

Les corps cylindriques fe mettent en perfpeétive par la même méthode que
les corps quarrés ; ceux qui fe préfentent de face, comme la fig. 16, font les
plus faciles , il ne s'agit que de mettre leur axe & leur diametre perpendiculaires

en perfpeaive , tendants au point de vue ; puis à la rencontre des lignes ten-
dantes au point de diftance tranfpofé , avec la ligne de diametre inférieur, on
éleve les perpendiculaires a 6 & c d, dont la longueur donne le diametre des
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deux bouts du cylindre vu en perfpeâive. Cette opération étant faite, du milieu

de chacune de ces perpendiculaires, comme centre, on décrit deux cercles , PLANcaz

	

auxquels on mene deux tangentes, l'une en deffus , & l'autre en deffous , lef- 	 29

quelles donnent un diametre apparent du cylindre vu en perfpeâive , qui
augmente d'autant plus, que le cylindre eft plus écarté de la ligne originale ; car
quand il eft très-proche de cette derniere, le diametre n'augmente pas; & même
lorfque cette derniere lui fert d'axe, il diminue en apparence, & cela en raifon
du plus ou moins d'éloignement qu'il y a de l'oeil à l'objet, comme on peut le
voir dans la figure r 2 où les lignes r & 1, provenantes du point h, font tangentes
avec le cercle beaucoup plus loin de fon diametre que les lignesf, g, provenan-
tes du point e, qui eft le plus éloigné du cercle; de forte que dans le premier cas
ce dernier ne femble avoir de diametre que la corde m n, donnée par le point de
conta& des deux tangentes; au contraire , quand l'axe du cylindre eft éloigné de
la ligne originale , fois à droite ou à gauche, fon diametre augmente en appa-
rence , parce que la ligne ep , qui eft fuppofée partir du point de vue, entre
dans le diametre du cylindre pour atteindre le point q, ce qui donne un petit
fegmentp no , dont l'ordonnée , ou , pour mieux dire, la largeur doit acre aug-
mentée au diametre du cylindre, comme on a pu le voir dans Iesfig. 4 & S, fur
lefquelles je n'ai pu faire de démonftration, à caufe de la petitefre de la
figure , quoique Ce fût la véritable place de le faire ; ce qui , au refte , ne fait
rien à la chofe , puifque cette démonftration eft applicable non-feulement aux
Flans circulaires, mais même aux corps cylindriques & fphériques , comme on
peut le voir dans la figure u r,

Les cylindres vus de cteté , comme celuifig. 17 , fe mettent en perfpeffive
comme les corps quarrés, ainfi que la .fig. r 3 ; enfuite fur une des lignes qui ont
fervi à donner la hauteur du prifme dans lequel le cylindre doit acre infcrit , on

décrit le demi-cercle pqrs, qu'on divife en quatre parties égales , qu'on fair

tendre au point de centre r, & on mene ces divifions au point de vue à fordi-

naire ; puis aux points où elles rencontrent les diagonales des bouts du prifme

on fait paffer des courbes qui décrivent les deux bouts du cylindre vu en per-.

fpe&ive.
Ce cylindre, ainfi que celui fig. Ir , augmente de diametre en raifon de ce

qu'il eft plus ou moins éloigné de la ligne horifontale , ce que je n'ai pas pu trop
faire fentir , à caufe de la petitefre de la figure , ce qui, au relie , n'ell pas fort

néceffaire, après ce que j'ai dit en expliquant la figure 12.

La Figure 20 repréfente la perfpe&ive d'une partie d'Architeélure, avec un
avant-corps au milieu, laquelle ell repréfentée en plan dans la figure 24,8C au

Lct	 un peu pluspourtour duquel regne une marche , afin que la perfpe ive fois
compliquée , & qu'on y reconnoilfe les différentes opérations que j'ai démon-

trées ci-deffus.
La Figure lis repréfente ce même corps avec la faillie de la corniche qui le

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



e74 MENUISIER, III. Part. SeEI. HI. Chap. XII.

	 couronne, lefquels font repréfentés en plan perfpeétif dans la fig.	 ; au.

2PLAMIIE cleffus , fig.	 , eft l'élévation de ce même corps avec fa corniche , laquelle fe

met en perfpeeive de la maniere fuivante.
Sur la ligne perpendiculaire provenante d'un des angles du plan. géométral,

on trace le profil de la corniche de la forme & à la hauteur qu'elle doit être,

on trace tous les membres fur cette ligne aux points a , 4c,d, defquels points

onmene autant de lignes, au point de vue, jufqu'à ce qu'elles rencontrent l'angle
de la partie mire en perfpeeive , au pourtour de laquelle on les fait tourner en

fuivant les différentes formes du plan ; puis à chaque angle du plan, & à la ren-

contre de ces lignes, on en fait paire' d'autres tendantes aux deux points de

diflance, felon la direeion des angles de la corniche, comme il eft indiqué fur

le plan, fig. 21. Ce qui étant fait, à l'un des angles faillants ou rentrants, ( ce

qui elt égal) on trace la forme du profil, auquel on donne une faillie, égale à

celle qui eft marquée fur le plan à cet endroit; & par chaque angle que forme

ce profil, on fait paffer des lignes tendantes au point de vue , lefquelles venant
à rencontrer les diagonales des angles qui leur font correfpondantes, donnent la
perfpeétive de la corniche , ainfi qu'on peut le voir dans la fig. 18, & dans celle

cote A, où cette opération eft faite plus en grand, pour qu'elle foit plus fenfible.
On pourroit fe difpenfer de tracer ce double profil, en retournant celui de

la.ligne des hauteurs en dedans, & en opérant fur le premier angle faillant
comme s'il étoit rentrant, ce qui abrégeroit beaucoup l'ouvrage , qui en feroit
en quelque façon plus julle , ce que je n'ai pas fait ici , parce que la figure eft
très-petite, & que la double opération qu'il auroit fallu faire au premier angle
faillant , l'aurait trop embrouillée.

La Figure 22 repréfente une bafe en perfpeaive , dont le plan géométral
elt en-bas, fig. 26. Quand on veut mettre une bafe en perfpeetive , on trace le
plan perfpeétif avec toutes les faillies des moulures, à la rencontre defquelles ,

avec les lignes perpendiculaires .& diagonales du plan , on éleve autant de per-
pendiculaires , ainfi qu'au point de centre ou axe de la colonne ; ce qui étant
fait, ,on porte fur cette perpendiculaire , élevée au centre du plan perfpeeif,

la hauteur de tous les membres de moulures de la bafe, afin d'avoir autant de
points , par lefquels on tire des lignes tendantes aux points de diftance & au

point de vue , afin qu'à leur rencontre avec les perpendiculaires du plan qui
leur font correfpondantes , on trace les profils a, 6, c, d , par lefquels on fait
paffer les lignes des contours de la bafe.

Les chapiteaux , fig. 19 , 23 & 27 , fe-mettent en perfpeétive de la même
maniere que les baies, & Couvent même un profil fuffit , ainfi qu'à ces dernieres ,
pour les mettre en perfpeaive , du moins pour la partie quarrée; car pour la partie
ronde il faut .néceffairement faire un plan perfpeaif, afin d'avoir des'points fur les
lignes diagonales de ces derniers , pour former des profils par lefquels paffent
les contours des moulures comme je l'ai obfervé auxfig. 22 > 19 & 23.
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Les refiles de Perfpeétive que je viens de donner, n'ont pour objet que te

qui regarde la forme des plans ou des corps. Il y a encore une autre efpece dé
Perfpedive; qu'on nomme Perfpedive aérienne; laquelle a ?ouf objet la couleur
des corps, c'eft-à-dire , les différentes nuances qu'ils prennent par la lumiere qui
les éclaire, & les ombres qui les obfcurciffent ou qui les couvrent; & cela en
raifon du plus ou moins de difiance qu'il y a de nous à l'objet.

L'air qui nous environne, ainfi que les objets que nous apperéevons , quoi-
qu'un fluide très-tranfparent, ne' laiffe pas que de diminuer la lumiere que les
corps reçoivent, & qu'ils nous réfléchiffen t ; plus il y a de diftance .de nous à
l'objet éclairé , & plus le volume d'air qu'il y a entre nous elt épais : de forte que
non-feulement la lumiere qui frappe fur ces corps devient moins vive, mais encore
leurs couleurs , ce qui eft tout naturel, puifque les couleurs n'exiftent qu'où il
y a de la lumiere & que l'affoibliffement de cette derniere entraîne néceffaire-
ment celle des couleurs; deft pourquoi dans une Perfpeaive qui repréfente un
objet avec plufieurs avants & arrières-corps; comme la îg. 4, le premier corps
L, doit être plus éclairé que le fecond , celui-ci plus que celui N, & ce der-
nier enfin plus que celui O. Il en de même des 3 deffus des marches P, Q, R.

Les ombres doivent être auffi en raifon de la lurniere, c'eft-à-dire , que plus

cette derniere eft vive, plus les ombres doivent être marquées; deit pourquoi
celles X, Y, font les plus fortes de toute cette figure, étant les plus proches de

1 œil. Les reflets , comme ceux S, T, U, doivent aufli être plus fenfibles où la
lurniere elt la plus vive , & s'éteindre à mefure qu'elle s'affoiblit , & que les
ombres deviennent plus pâles,

Cette différence de lumiere & d'ombre doit être non-feulement en raifon de
l'éloignement des corps ; mais encore de leur pofition continue ou éloignée les
uns des autres ; parce que la lumiere fe réfléchit plus ou moins, felon ces die-
rentes.politions ; les ombres s'affoibliffent lorfque les corps font près les uns des
autres , parce que la lumiere qui réfléchit d'un corps fur un autre , diminue la
force des ombres qui portent fur ce dernier; fur-tout quand les corps font
éclairés par la lumiere du foleil , laquelle produit beaucoup de reflet:, & donne
des ombres vives & tranchantes comme celles de cette figure.

Je ne m'étendrai pas davantage fur cette partie de la Perfpe&ive, dont la
connoiffance dl cependant très-néceffaire aux Peintres en bois, qui ne doivent
rien négliger de ce qui peut concourir à lâ perfeélion de leur Art, qui n'a de

vrai mérite qu'autant que les objets qu'il repréfente , approchent de la vérité le

plus près poffible ; deft pourquoi à la fcience de la Perfpedive , tant linéaire

qu'aérienne, ils doivent joindre celle du mélange & des nuances des couleurs des
bois dont ils font uLge, ce qui demande de leur part beaucoup d'étude & d'ex-

périence, afin qu'en faifint choix des bois & en les ombrant, ils ne fuient pas

trompés fur l'effet qu'ils feront lorfqu'ils feront employés & finis (*).
(*) Les notions de Perfpetlive que je viens fujets repréfentant des ouWages d'Architeeture ;

de donner, font applicables non-feulement aux mats ençore à des fujets de payfages , de figures

MENUISIER III. Part.	 Sc51 	 Oro
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	 	 Ce que je viens de dire touchant les regles de la Perfpeélive , quoique très,

fuccind , renferme à peu-près toute la théorie pratique de cette fcience démon,.
PLANCHE

29 8. trée méchaniquement ; & comme mon defrein n'a pas été de donner un Traité

complet de Perfpeâive , mais feulement des notions élémentaires, par le fecours

:derquelles on pût -mettre méchaniquement diverfes fortes d'objets en perfpec-

tive , je crois m'être affez étendu pour pouvoir donner aux Ebénifles le moyen

d'éviter de faire des fautes groffieres en Perfpeâive , & d'entendre paffablement
les diverfes opérations de cette fcience , dans laquelle ils peuvent d'ailleurs fe
perfe&ionner.par l'étude des divers Ouvrages qui ont été faits fur cette matiere,

mon &frein n'itant pas de les éloigner de l'étude des fciences nécefraires à leur

état, mais plutôt dé les difpofer & de les encourager à le faire par les notions

abrégées que j'en donne, & eine je ne pourrois pas même rendre plus étendues,

vu les bornes que je me fuis prefcrites.
Avant d'exécuter la Perfpe9ive fur l'ouvrage , il faut d'abord en faire le

dela felon les regles que j'ai données ci-deirus , foit que ce deffin repréfente
'des compartiments en plan , comme les fig., 2 & 3 , ou des corps en élévation,
comme lafig. 4. Le deffm étant fait, non-feulement au trait j mais ombré, &
même colorié , on en trace toutes les parties fur l'ouvrage , non pas en le décal-
quant comme les deffins d'ornements & de figures dont je parlerai ci-après mais
en le traçant à nud avec la pointe , afin que toutes les parties foient à leur place,
& qu'elles tendent bien aux différents points.

Soit , par exemple , les figures a & 3 , repréfentées en petit fig. x , qu'on
veut tracer fur rouvrage, on commence par marquer fur cette derniere les deux
points de diftance A, C, & le point de vue B, auxquels points on pore une
pointe très-fine pour faire un point d'appui à la regle, de laquelle on fe fert pour
tracer les compartiments dont les distances font données par le del in qu'on a
fait.

Les regles dont on fe fert pour tracer la Perfpeétive , n'ont ordinairement
rien de particulier; cependant il feroit bon qu'elles fuirent faites comme celle

repréfentée fig. f , dont l'extrémité D, eft garnie des deux côtés d'une platine de
fer ou de cuivre, dans laquelle dl percé un trou rond, dont le centre c répond
parfaitement avec le devant de la regle a h ; de maniere qu'en faifant entrer dans
ce trou les pointes placées aux points A, B, C , on feroit sûr de ne point
varier en aucune maniere & que toutes les lignes tendroient à leurs points. Si
cette regle étoit toute de :fer ou de cuivre, elle n'en feroit que meilleure , parce
que non-feulement on s'en ferviroit pour tracer la Perfpeaive fur le bois, mais
encore pour l'incrulter, vu que cette regle étant fixée d'un bout au point de
vue ou de diitance , & de l'autre fur la piece , par le moyen d'un valet ou d'une
preffe à main, elle pourroit fervir de conduite pour appuyer les couteaux de

& de fleurs, dont la conftruétion va faire le fa-I nerai la méthode &ombrer les bois, fait parlet de la Settion fuivante, dans laquelle je don- I le moyen du feu ou des acides, &c.
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taille , les fcies à découper & autres outils dont on fe fert pour incruffer.

Quand la Perfpedive eft tracée fur l'ouvrage, on en prépare toutes les pieces,
ce qui demande beaucoup d'attention de la part de l'Ouvrier , parce que toutes
ces pieces font d'une forme irréguliere & d'inégale grandeur entr'elles, fait que
leur direlion fait au point de vue ou aux points de diftance ; cependant quand
les figures font des quarrés perfpeétifs , comme dans lafig. 2 elles font un
peu moins fujettes , parce qu'on peut préparer des bandes de carreaux paralleles
& d'inégale largeur entr'elles, qu'on coupe enfuite fuivant l'inclinaifon qu'elles
doivent avoir pour tendre au point de vue, ce qui fe fait en mettant la piece
au-deffus de la place qu'elle doit occuper, & en faifant paffer la regle par-dell-us ,
de maniere qu'on la découpe jufte avec le couteau de taille.; après quoi on peut
la recaler, s'il eft néceffaire, dans un bois à recaler mobile, puis on les mec en
place à l'ordinaire.

Les bois à ajufter mobiles , fig. 7 & 8 , font compofés de deux pieces de bois
chacun, dont une , qui . eft celle qui porte l'ouvrage , & contre laquelle frotte
le rabot, eft fixe fur l'établi ; l'autre, au contraire, eft mobile fur la prerniere
afin de pouvoir prendre rinclinaifon qu'on juge à propos de lui donner.

La piece de deffous du bois à ajufter, , fig. 7, eft ravalée de répaiffeur de la
regle ou joue mobile E F, afin d'avoir un talon G, contre lequel . on puiffe
appuyer la piece qu'on ajufte. La regle E F , el arrêtée par le moyen de deux
vis , & elle eft percée de deux monades d'une largeur égale à la groffeur du
collet de ces dernieres, afin qu'on puiffe la mettre à telle diftance du bout de
la piece de deffous , & felon la pente qu'il eft néceffaire de donner à la piece à
recaler.

La regle de l'autre bois à recaler , fig.  8, eft fixe au point H, de maniere
qu'elle ne fe meut que du bout I, où on la fixe par le moyen d'une vis placée

comme celle de la figure 7.
Je n'entrerai point ici dans le détail de la forme & de la conftruaion des diffé-

rents objets qu'on peut mettre en perfpeétive ; il n'importe quels ils (oient, pour-
vu qu'on les alrujettiffe aux regles que j'ai données ci-deffus , tant pour la forme

générale & particuliere de chacun d'eux, que pour la rnaniere de les exécuter,
qui eft à peu-près toujours la même que pour rEbénifterie de placage , vu que

la Perfpeétive peut également fe placer fur des fonds de bois pleins ou de bois

de rapport, ainfi que cette derniere ; dell pourquoi je me fuis contenté de don-

ner ici, dans les fig. 2 & 3 , des exemples de compartiments mis en perfpeetive

felon les regles que j'ai données ci-deffus. J'ai pareillement donné, dans les fig.

4 & 6, des exemples de corps en perfpeétive felon ces mêmes regles , où j'ai

eu attention de lailrér une partie des lignes de conftruetion , afin qu'on recon-

noiffe .plus aifément la marche des opérations qui ont fervi à les conftruire.
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De la maniere de découper, d'ombrer d'incrufler les Ornements

de bois de rapport.

D É telle nature que l'oient les Ornements de Mofaïque 3 il faut , avant toute
fig. r , en yPLANce chafe , les deffiner à part fur le papier le mieux poffible, comme la

apk• abfervant toutes les ombres néoefraires felon que ces mêmes Ornements doi-,
vent être placés, fait à droite , foit à gauche de l'ouvrage , ou bien felon que
ce dernier eft éclairé, fuppofé qu'il foit d'une nature à refler en place, comme,

par exemple, les revêteements d'Appartement , ou même dès Meubles qui font

faits exprès pour occuper une place dont ils ne doivent pas fortir, , ce qui eft très-

'effèntiel à obfetver, , n'y ayant rien de fi ridicule à voir que des Ornements qui

étant faits pour paroltre faillants, font ombrés du côté par lequel ils font éclairés,

ce qui arrive fouvent lorfqu'on ne prend pas la précaution que je recommande

ici.
'Quand les Ornements font ainfi deflinés fur le papier, on en prend le calque

pour les tracer fur le bois , ce qui fe fait de plufieurs manieres. La plus ufitée ,
& celle dont fe fervent les Ebéniftes , eft d'appliquer fur le deffin un autre

papier blanc , puis d'oppofer les deux enfemble à la lumiere , ce qui fe fait en

les pofant fur un verre placé verticalement au grand jour, ou même fur un carreau
de la croifée , ce qui eft égal , pourvu que les traits du deffin puiffent s'apperc&
voir au travers du papier appliqué fur le deffin ; enfuite on prend un crayon , &

on trace fur le papier blanc tous les traits du deffin , qui fe trouve exaélement

calqué de cette maniere, qui n'a d'autre défaut que d'être peu commode, vu
qu'il faut deffiner ce calque verticalement , & même , s'il eft poffible , un peu
liwliné du haut en devant, afin que le jour frappe mieux defrus , ce qui rend la
pofition de celui qui eft obligé de deffiner ainfi, très-fatiguante ; c'eft pourquoi

je crois qu'il vaudroit mieux prendre les calques à la maniere des Graveurs, foit
en appliquant fur le deffin un papier huilé ou verni , ou même un papier fer-'
pente très-fin, au travers duquel on puiffe lire - tous les traits du deflin, qu'on
calque enfuite à la plume avec de l'encre de la Chine un peu forte pour le papier,

huilé ; avec une pointe fine, un peu arrondie par le bout, pour le papierverni;
c avec de l'encre de la Chine ou du crayon, pour le papier blanc.

On peut encore prendre le calque d'un deffin, en frottant le derriere du

deflin avec de la mine de plomb, ou de la fanguine tendre pulvérifée , & en
rappliquant légérement fur un papier blanc; enfuite on prend une pointe fine,

avec laquelle on paire fur tous les traits du deffin , qui , par ce moyen i fe
vent tracés fur le papier blanc qui eft fous le deffin & qu'on repaffe enfuite foit
à l'encre ou au crayon, pour afrurer les traits qu'on y a faits. Cette derniere

efpece
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efpece de calque s'applique & fe colle fur le bois qu'on veut décnuper , ce qui —	
fe fait à la maniere ordinaire , comme je le dirai ci-après.	 PLANCHE

Quand on a beaucoup de parties d 'Ornements d'une forme femblable, cotnnié, 	 299_,

par exemple, la roface repréfentée fig. r fuiv. on eft alors obligé de prendre
plufieurs calques pour les coller fur le bois ; ou bien quand la chofe n'eft pas
d'une très-grande conféquence , on fait un calque de papier un peu fort, qu'on
frotte de fanguine par derriere , & qu'on fait décalquer fur le bois avec une
pointe à l'ordinaire, ou bien on pique ce même calque avec une épingle , en
fuivant tous les contours le plus jure poffible ; puis avec un petit Cachet de toile
fine , rempli de mine de plomb fine ou de fanguine pulvérifée , on frotte fur le
calque, lequel étant placé fur le bois, y lailre une traînée de points qui indu
que le contour de la piece à découper.

Cette derniere méthode n'eft bonne que pour les grandes parties ; car pour,
les petites, il vaut mieux faire autant de calques qu'on a de pieces femblables
à faire, ce qui en rend l'exécution beaucoup plus parfaite.

Dans le cas dont il eft ici queftion , on peut encore fe fervir d'un modele dé
fer-blanc ou de cuivre très-mince, contourné de la même maniere que les pieces
qu'on veut découper, ce qui eft beaucoup plus jufle que des calques de papier,
qu'il eft très-difficile de deffiner parfaitement femblables, fur-tout quand on en
fait un grand nombre d'une forme pareille, ce qui doit faire préférer la méthode
que je donne ici, qui n'eft pas plus -coûteufe que celle dont on fe fert ordinaire-
ment, parce que fi on perd du côté du prix de la matiere , on gagne d'un autre
côté par le temps qu'on épargne , &,, ce qui eft fort à confidérer y par la phis
grande perfelion qu'on donne à l'ouvrage. De plus , les calibres ou patrons
ainfi faits en fer-blanc ou en cuivre très-mince, peuvent fervir très-long-temps
fans fouffrir d'altération fenfible dans leurs formes , ce qui eft un double avan-
tage qui doit les faire préférer aux calques de papier, du moins dans le cas où on
a un grand nombre de pieces femblables à découper, comme les rofaces repré-
fentéesh. r , ou toute autre de cette efpece.

On doit cependant obferver que ces modeles, fois en fer-blanc ou en cuivre,
ne peuvent fervir que pour les contours extérieurs des pieces , & que les con-
tours intérieurs fe tracent à l'ordinaire, à moins qu'on ne voulût faire autant de
modeles que chaque piece feroit compofée de parties différentes , ce qui ne

pourroit être que dans des pieces d'une certaine grandeur.
Les Ornements en général, font réguliers comme ceux de cette Planche , ou

irréguliers. Dans le premier cas, il faut avoir grand foin que toutes les parties qui
les compofent (oient parfaitement femblables & égales entr'elles , du-moins cha-

cune avec fa femblable, ce à quoi on parvient aifément ; en prenant fur lé dell-1

les extrémités & les diftances de chaque partie, & en les indiquant foie par des

lignes droites & horifontales, ou enfin par des cercles concentriques fut le calque
ou fur la piece à découper, fuppofé qu'on n'y colle point de calque, comme igs

MENUISIER, III. Part. III. Scot.	 e
© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



ego ME NU f S t E R, III. Part. Secs	 Chap. MI.
afin que ces lignes ainfi tracées, fervent à corriger letrai obfervé à la figure 2

Puesee inégalités qui pourraient s'être gliffées , foit en faifant le calque , fait en le décala
gp9.

quant.
Les Ornements de MofWique étant ainfi calqués & reportés fur la piece de

placage deftinée à cet ufage, il faut les découper, ce qui fe fait avec la fcie de
marqueterie dont j'ai donné la defcription ci-deffus , ainfi que la maniere d'en

faire ufage ,page 843 &filiv.
Lorfqu'on découpe les Ornements , il faut avoir grand foin d'en fuivre les

contours le plus parfaitement pofrible , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, & on

doit auffi obferver d'en découper toutes les parties faillantes , & de les détacher

les unes des autres , afin de pouvoir les ombrer comme on le juge à propos:

Voyel la fig. 3 , qui repréfente la roface deffinée fig. z , toute découpée, &

les morceaux féparés les uns des autres pour les préparer au feu & y donner les,

ombres , comme il eft indiqua dans le deffinfig. 1.
Quand les parties font trop petites pour être réparées, comme les côtes des

quatre feuilles A , B, C, D, fig. 3 , on ne les refend pas à la fcie , & on fe

contente de les indiquer au burin, comme je l'enfeignerai ci-après ; cependant
il eft beaucoup mieux de les refendre, à moins qu'elles ne foient abfolument
trop petites pour pouvoir le faire, parce qu'il eft toujours plus facile de les
ombrer que quand elles ne le font pas ; & que les ombres faites , foit au feu ou
par le moyen des acides , Cent beaucoup plus douces & plus naturelles que celles
qu'on fait au burin.

Quant à la maniere de découper les Ornements , dell la même chofe que pour
les pieces circulaires dont j'ai parlé, p. 842, & fuiv. & on doit avoir grand foin
de découper tous les contours extérieurs un peu en pente, afin qu'ils forcent un
peu lorfqu'on les met en place, & que par conféquent ils joignent mieux ; de
plus , cette pente en augmentant la furface extérieure des Ornements , en
refferre tous les joints lorfqu'on vient à les mettre en place , de forte qu'ils ne
paroiffent plus que par la différence des couleurs ou des ombres des pieces qui

les comparent, ce qui eft néceffaire pour donner à l'ouvrage toute la perfection
dont il peut être fufceptibk.

Lorfqu'on découpe les Ornements ou autres pieces de Mofaïque , il faut avoir
grand foin de conduire la fcie de maniere qu'elle puiffe découper le plus grand
nombre de parties poffible fans être obligé de la retirer de la piece qu'on
découpe, ce qu'il eft toujours facile de faire, pour peu qu'on veuille y faire
attention ; & on doit obferver de mettre à part , proche de foi & dans un en-
droit propre, chaque morceau découpé , toujours felon la place qu'ils doivent
occuper comme on peut le voirfig. 3 ; ce qui étant fait , on les raftemble les
uns auprès des autres, & on les place fur un papier enduit d'un peu de colle
claire , pour les retenir enfemble & en conferver toutes les parties , qui étain
fouvent très-petites , font fort fujettes à s'égarer.
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Cette obfervation eft très-effentielle , fur-tout dans le cas des Ornements 	
réguliers, tels que ceux qui font repréfentés dans cette Planche lefquels ont PLANCHE

	

beaucoup de parties femblables, qu'il dl très-important de ne pas changer de 	 2996
place vu que quelque précaution qu'on prenne en les découpant, il ri et guere
poffible de les faire parfaitement femblables enteelles , & qu'il faut par confé-!"
quent bien prendre garde de les changer de place.

De plus, ces fortes d'Ornements réguliers ne fe découpent guère pour un
(cul , étant de l'avantage de l'Ouvrier d'en découper tout de fuite le nombre
dont il a befoin ; il eft donc néceflàire de prendre des précautions pour que ces
Ornements ne (oient pas expofés à fe perdre ni à fe confondre les uns avec les

au tres.
Il y a des Ouvriers qui, âu lieu de coller les morceaux découpés à plat fur dti

papier, fe contentent de les coller fur le champ avec de la colle claire, placés
de diffance en diffance, afin que les morceaux tiennent tous les uns avec les
autres, ce qui eft moins bon que la premiere méthode que je viens d'expliquer
parce que pour Coller ainfi les pieces d'Ornements fur le champ , la colle, quoi
que claire, doit cependant être confiftante , ce qui ne laifre pas de faire une
épaiffeur qui groffit le joint, & qu'il faut Ôter avant d'incruster les Orne,

ments , ce qui eft fujet à y faire des éclats lorfqu'on veut les décoller pour les
ombrer enfuite , ainfi que je vais l'expliquer.

Les Ornements & autres parties de Mofaïque , s'ombrent de deux manieres ;
Avoir , avec le feu , ou , pour mieux dire , le fable chaud , ou avec des liqueurs

acides. La premiere maniere eft la plus ufitée , 8t celle par laquelle je vais corn;
mencer , & qui , quoique très-fimple , demande beaucoup d'attention & d'expé.i
rience de la part de rArtifte , ce qu'il ne peut acquérir que par une longue pra-
tique, vu les différences qui fe rencontrent, tant dans les couleurs que dans la

plus ou moins grande dureté des bois qu'il emploie ; ce qui fait que je ne don-

nerai ici que des regles générales touchant la maniere d'ombrer les bois, ce qui
eft peut-être plus aifé à bien faire qu'à décrire , vu que c'eft une &t'Aire pure-

ment d'expérience & de pratique.
Pour ombrer au feu, on prend du Ablon ou du fable de riviere très-fin, qu'on

met dans une poile de fer , & qu'on fait chauffer fur un fourneau , jufqu'à ce

que la chaleur du fable Toit capable de brunir le bois, fans cependant le brûler,

ce qu'on connoit en y plongeant un morceau de bois de la même épaiffeur & de

la même qualité que ceux qu'on veut ombrer. Voyez lafig. Enfuite on prend

les pieces d'Ornements , lefquelles doivent être décollées & rafremblées toutes
à leur place , & on les ombre les unes après les autres felon le ton du deffin

qu'il eft bon d'avoir toujours devant foi pour donner à chaque piece la teinte

qui lui eft nécefraire.
Comme les pieces à vaguer font Couvent trop petites pour qu'on puilre les

tenir avec les doigts Ans fe brûler, on les prend avec une pointe, fig. 9 s qu'art
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	  pique dedans, ce qui efi peu commode,parce que les pieces peuvent tourner& thè,

PLANCHE metamber dans le fable, ce qui les expofe à fe brûler, ou du moins à

plusqu	

êtéree:mtéb

efi

r6ges.
as>.

	

	 c'eft pourquoi je crois qu'au lieu de la pointe,'ilne faut,ou à feus contraire;

5g. 9, on feroit mieux de fe fervir d'une pince ou tenette de fer reprr

8, avec laquelle on pourroic tenir les pieces à ombrer, quelque petites qu'elles

puiffent être, fans crainte qu'elles tournaffent ni qu'elles tombafTent ; ce qui ne
peutpas arriver, quand même on ouvriroit la main avec laquelle on tient la pince,

les branches de cette derniere ne pouvant fe mouvoir d'elles-mêmes , puifque

elles font retenues par uri reffort EF , qu'il faut comprimer pour les faire ouvrir.

'Quoique l'-ufage ,de ces fortes de pinces fois très-commode, les Menuifiers-

Ebéniftes ne s'en fervent pas, aimant mieux s'expofer au danger de brûler leurs
bois ou leurs doigts, que d'abandonner leurs-anciennes coutumes, borines ou

mauvaifes.
Les bois ne s'ombrent pas du premier coup, mais en les plongeant à diverfa

reprifes dans le fable, en obfervant de les y enfoncer plus ou moins , felon qu'on
veut en forcer l'ombre plus près du bord de la piece , qui , d'ailleurs , s'ombre

naturellement en adouciffant.
A mefure qu'on a ombré une piece , il faut la remettre à fa place , tant pour

qu'elle ne s'égare pas, que pour examiner fi elle dl ombrée au degré qui lui
convient , comparaifon faite avec le deffin de l'ouvrage & les autres pieces déja
ombrées , afin qu'elles foient parfaitement d'accord entr'elles & le deffin, dont il
faut qu'elles imitent l'effet, du moins autant qu'il di poffible , ce qui n'en pas
bien facile à faire fans beaucoup de patience & de précaution , & par-deffus tout
cela, fans k recours d'une pratique confommée, ek une très-grande connoiffance
dans la partie du deffin.

On fe fert auffi des acides pour ombrer les bois, comme je l'ai dit plus haut.
Ces acides font l'eau de chaux, dans laquelle on met du fublimé corrofif, pour
en augmenter la force. On fe fert auffi d'efprit de nitre & d'huile de foufre. De
ces trois ingrédients , l'efprit de nitre di celui qui fait le plus d'effet fur le bois ,
qu'il faut avoir foin dé brunir avant de le teindre , parce que l'efprit de nitre
détruit totalement les couleurs. Cet acide donne aux bois blancs une cou-;
leur roufsâtre , & les pénetre dans rinflant. raélion de l'huile de foufre eft
moins violente : elle donne aux bois blancs une teinte d'un brun vineux &
augmente certaines couleurs, au lieu de les détruire; deit pourquoi on peut
l'employer après avoir teint les bois, du moins dans beaucoup de cas.

Il faut avoir grand foin, en employant l'un ou l'autre de ces deux acides, de
n'en mettre qu'une très-petite quantité , parce qu'ils s'étendent beaucoup , fur-
tout l'efprit de nitre , dont 3 lignes de diametre s'étendent au moins à 6, ce qui
fair près de trois fois la chofe.

L'eau de chaux, quoique moins violente que les deux drogues dont j'ai parlé
ci-deffus , ne hile pas que de brunir les bois, fait blancs ou colorés, & je la
préférerois à ces dernieres , fur-tout pour de grandes parties. 	 En
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En général, la méthode de brunir les bois par le moyen des acides , 	 plus "'"—±"--"""—i

en ufage à préfent , du moins chez le plus grand nombre des Ebéniftes , & je ne PLANCHE

•ai pas trop pourquoi; vu que leur ufage eft très-commode , fur-tout dans 'des 	
099m

parties toutes entourées de lumieres , & qui ne peuvent par conféquent pas être

ombrées au feu, à moins que de les découper à l'endroit de l'ombre, ce qui n'et
pas toujours poffible.

Quant à la maniere de faire ufage des acides , elle dl très-fimple ; il ne s'agit
que d'en mettre , avec un pinceau ou le bout d'une plume , la quantité fuffifante
fur le bois qu'on veut brunir, & de recommencer l'opération autant qu'on le
jugera à propos, en augmentant ou diminuant la quantité & l'étendue de la
liqueur, felon que le cas l'exigera, ce qui eft une affaire purement d'expérience;
& fur laquelle on ne peut guere donner de regles certaines ; c'eft pourquoi je me
contente d'indiquer ici le nom & l'ufage des drogues propres à brunir les bois
laifrant aux Artistes le foin d'en diriger l'emploi à raifon des différentes ocra-
fions de le faire , lefquelles font fi variées , qu'on ne peut entrer dans aucun

détail circonstancié, qui, de plus , deviendroit très-confidérable , fans être
abfolu ment utile.

Quant aux drogues fervant à brunir les bois, on les vend toutes prêtes chez
les Epiciers-Droguiftes , fous le nom que je les ai indiquées; il n'y a que l'eau de
chaux faut faire foi-même, ce qui est très-facile , puifqu'il ne s'agit que
d'éteindre de la chaux vive dans de l'eau ordinaire , & de prendre la liqueur qui
fumage quand la chaux s'éteint.

Quand toutes les pieces font ainfi ombrées; on les met à leur place, puis on
les colle toutes enfemble du côté du parement (c'eft-à-dire , du côté qu'elles ont

été tracées & découpées) fur un morceau de papier, & on les laiffe Pécher enfuite

pour pouvoir les incruster à la place qui leur eft deflinée , ce qui fe fait de la

maniere fuivante.
Quand le papier fur lequel les pieces font collées eft parfaitement fec ,

en déchire toutes les extrémités pour découvrir le pourtour de la piece à incruf.

ter ; comme le repréfente la fig. 4 ; enfuite de quoi on pore cette piece â la

place qu'elle doit occuper, & on y trace un trait avec une pointe très-fine, en
obfervant de bien fuivre les contours de la piece à incruster; puis on fait nacre

tation avec le couteau de taille & les autres outils propres à cet ouvrage , aine

que je l'ai enfeigné page 83 2 Ô. fais,. en parlant de l'increation des pieces

de marqueterie; tant droites que circulaires.
Quand la place que doivent occuper les Ornements, eft tout-àfait évuidée ;

comme le repréfente la fig. 5 , on y préfente la piece à incruster , fig. 4, pour

voir fi elle entrera aifément , & on acheve de rajuiter , fuppofé qu'il refte quel-

que chofe à y faire; ce qui étant fait, on l'enduit de colle en dessous, ainfi'que

la piece qui doit la recevoir, & on la met en place, en ébfervant de n'y pas

mettre trop de colle , & de la placer de maniere qu'il relie un peu de jour pouç

MENUISIER e III. Part. III. Scil.	 Q Io
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	  que le fuperflu de cette derniere puilre s'évacuer aifément ; après quoi on acheve

PLANCHE 'de l'enfoncer en frappant tout doucement deffus avec la tête du marteau à pla_

quer. Quand la piece qu'on colle eft d'une certaine grandeur, & compofée de
plufieurs morceaux, il. faut avoir foin de prendre un morceau de bois uni qui la
couvre toute en entier, fur lequel on frappe avec le marteau, afin qu'elle ne
Toit pas expofée à fe rompre, mais qu'au contraire elle entre tout d'une piece,
& que tous-Ces joints fe refferrent en même temps, ce qui arrive néceffairernent,
pour peu qu'elle fait bien ajuftée, & que fes contours foient découpés en pente,

-comme . je l'ai recommandé plus haut, page 880.

Quand la piece eft collée , on la fonde avec le marteau , pour voir fi elle porte
.bien par-tout , & on l'enduit d'un peu de colle claire par-dell -us , afin que l'hurni-
dité de deffous ne la faire point relever ; enfuite de quoi on couvre l'ouvrage

avec un linge un peu humide ,* on le laiffe fécher dans un lieu exempt de trop,

de hâleou d'humidité ; après quoi on enleve la colle , & on replanit tout l'ou-
vrage , comme je rai enfeigné ci-devant , page 857 , en obfervant cependant de
rie pas le polir qu'on n'ait gravé les parties giii doivent l'être , ce qui fe fait de
-différentes rnanieres , comme je vais l'enfeigner dans le Paragraphe fuivant.

§. L De la maniere de graver & de finir les Ornements de bois de rapport:

LA gravure de l'Ebénifterie dont il eft ici quellion , efl « une partie très-etfewk
t'elle à bien faire , & par conféquent à connoitre , parce que c'eft par fon
recours qu'on parvient à donner aux différents objets qu'on repréfente, tout
l'effet poffible , ce qui ne peut être avec les feuls traits de la fcie à découper ;
laquelle ne donne que des maires d'une moyenne grandeur , & que les ombres
qu'on donne aux pieces découpées, ne peuvent pas toujours fuffire ; c'eft pour-
quoi on a recours à la gravure, laquelle donne à l'ouvrage toutes les fineffes de
perfelion qu'on peut fouhaiter.

La gravure d'Ebénifterie fe fait avec un burin repréfentéfig. Io, r r Ér la,
lequel eft un morceau d'acier . d'environ 3 à 4 pouces de longueur , fur 2 lignes
de largeur au plus, & un peu plus d'une ligne d'épaiffeur du côté du dos, c'eft-.
à-dire, en deffus, en venant à rien par-deffous ; de forte que fa coupe forme un
triangle très-alongé , comme le repréfente 	 r3.

Le milieu de répaiffeur de ce burin eft évuidé dans prefque toute fa largeur;
parallèlement à fes côtés ; & fon extrémité fupérieure a , fig. r o , eft coupée en
chanfrein de aà b, de maniere que le taillant de l'outil qui eft du côté b'c, quoi-
que très-aigu, coupe le bois très-finement & fans y faire aucun éclat, vu que
par la difpofition du chanfrein a h , il coupe autant des côtés que de la pointe,
& que pour peu que cette derniere entre dans le bois , ce font les deux côtés de
l'outil qui coupent les premiers; de forte que le copeau paire entre deux, 8c
devient plus ou moins épais , felon qu'on enfonce plus ou moins l'outil.
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SECT. H.§. I. Maniere de graver les Ornements, Mc. eSs
Ce butin dl monté dans un petit manche de bois , fig. ro, dont le deltous

eft applati , afin qu'on puiffe mener le burin le plus proche de rouvrage qu'il eft

poffible i & en faciliter le palLge fur le bois , dans lequel il. ne faut pas qu'il
entre bien avant, & toujours également; c'eft pourquoi le defrous du burin bci
qu'on appelle ordinairement le ventre, dl un peu bombé fur fa longueur, ce qui,
joint au peu d'épaiffeur du manche de ce cité, donne à l'Ouvrier la facilité de le
faire entrer dans le bois aie peu & tant qu'il le juge à propos.

Ce burin fe tient de la main droite, laquelle doit être potée fur l'ouvrage aule'T—	
dans toute la longueur de l'avant-bras, le manche appuyé dans le creux de la PLaNcum
main, & retenu par le pouce eic le doigt majeur; le doigt index doit être tendu

deffus pour le conduire & le faire prendre clans le bois, comme je l'ai repréfenté
fig. 6. 3 , cote A.

Le burin fe tient ainfi quand on veut faire des traits droits, foit perpendicull
laires ou horifontaux, ce qui eft égal ; ruais lorfqu'on veut faire des contours d'un

très-petit cintre , on fait gliffer l'index de defrus le dos du burin , qui alors n'eft
retenu que par le pouce dans le creux de la main, pour avoir la liberté de tour-
ner le burin comme on le juge à propos: dans ce cas le bras de l'Ouvrier ne pofe
pas fur rouvrage ; mais on le leve un peu à l'endroit du coude , comme on peur
le voir à la fig. rg, qui repréfente un Ouvrier occupé à graver des fleurs dans
un panneau d'Ebéniflerie.

De quelque maniere qu'on fe ferve du burin, il faut être affis devant fon
ouvrage ( du moins pour l'ordinaire , ) & avoir la main gauche & fon avant-
bras appuyés fur l'ouvrage parallélernent au devant de ce dernier, à peu-près
dans la pofture d'une perfonne qui écrit, comme on peut le voirfig. 3, cote B.

On fe fert du burin pour indiquer les petits détails qu'on n'a pas pu faire à la

foie à découper, & pour former des ombres par le moyen des tailles ou hachures
( ce qui eft la même chofe ) ; dans ce dernier cas les tailles fe difpofent de deux
rnanieres différentes ; (avoir, à une feule taille , comme la _fzg. 13 , ou bien à
deux tailles ; comme lafig. 14. La gravure à une feule taille efi la plus belle , &

fe fait par des traits de burin paralleles entr'eux , qu'on fait plus ou moins forts,

& qu'on ferre ou qu'on éloigne les uns des autres, felon qu'on veut que l'ombre

foit plus ou moins forte fur la largeur ou fut la longueur , ainfi qu'on peut le voir

à la fg. 13.
La gravure à deux tailles fe fait ide la même maniere que la précédente , à

l'exception qu'on difpofe les traits de burin en forme de lofanges , ce qui ne fait

pas un fort bel effet dans refpece de gravure dont il s'agit ici , où il dl bon que

toutes les tailles fuivent le Fens des parties que l'on grave; deft pourquoi on

fera très-bien de graver tous les ouvrages quelconques à une feule taille, ainfi
que je rai obfervé aux différents exemples que j'ai donnés dans les Planches

299 , 300, 3o r , &c ; ce qui efi d'autant plus naturel , que la gravure en Ebé•

nifierie ne fert pas pofitivement à former les ombres; ruais feulement à les

3,00,
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augmenter, ce qui demande moins de noir, & peut, par conféquent , dirpenfer

PLANCHE de. mettre des fecondes.
300. Il efdes occafions oit ,.au lieu de burin, on peut fe fervir d'une pointe à peu.,

près femblable à Icelle dont Le fervent les Graveurs en bois. Cet outil, repré..

fentéfig. y, 6 & 8 , eit cornpofé d'un manche de 4 .à 5 pouces de long, fendu

en deux fur fon épailreur à environ 2 pouces de longueur , comme de E à F, fig;

6, pour placer la lame G Rentre deux, & pouvoir l'avancer & la reculer comme

-on le jqge-à propos.

La lame H n'a autre chofe qu'un -morceau d'acier très-mince, qu'on

par le bout, & qu'on arrête dans le manche, en ferrant ce dernier avec une
ficelle dont on l'entoure, comme on peut le voir à lafig. 5 ; & pour que cette
lame ne mouve.pas dans le manche, .on fait dans les deux côtés de ce dernier;

fig. 7, un petit ravalement contre lequel s'appuie le dos de la lame fig. 8, qui ,

comme je viens de le dire, eft très-mince, étant fouvent faite avec des refrorts
de montres ou de petites pendules. Au lieu de refrorts , il y a des Ebéniftes qui

fe fervent de vieilles lancettes qu'ils emmanchent dans un morceau de bois, Toit
pour leur fervir à faire des incruftations extrêmement délicates, ou pour la gra-

vure de leurs ouvrages.
Quand on grave à la pointe , on tient cette derniere de la main droite , à peu-

prés de la même maniere dont on tient la plume, & on fait couper la pointe en
la tirant à foi , comme on peut le voir à la fig. a & à la fig. 4 , cote C. Cette

gravure ne fait .qu'un fimple trait dans le bois , qu'on élargit enfuite en repaffint

la pointe dans le même trait plufieurs fois, & en l'inclinant à droite & à gauche
pour couper du bois fur le côté de la taille, qu'on élargit par ce moyen.

En gravant à la pointe, on fe place devant l'ouvrage de la même maniere que

pour graver au burin, à l'exception que la main gauche eft plus étendue fur l'ou-
vrage , comme on peut le voir à la fig. 4 , cote D.

La gravure à la pointe eft très-utile pour les parties très-délicates où l'on craint
que le burin ne faire des éclats , ou qu'il n'échappe ; au refte cela dépend beau-
coup du goût & de l'habitude de l'Ouvrier, qui fe reit de l'un ou de l'autre du
ces outils felon qu'il le juge à propos.

Je ne m'étendrai pas davantage fur ce qui concerne la gravure de l'Ebénifte-
rie de bois de rapport, vu que la théorie de cette partie de l'Ebénilterie tient
beaucoup à la pratique , laquelle varie felon les différentes &carions ; & que
chaque Ardue adopte fouvent une manière de faire qui lui eft particuliere , ce

qui, au fond , eif fort indifférent , pourvu que l'ouvrage fois bien fait; c éft ce
qui fait que je n'ai donné que des regles générales touchant la gravure, lefquelles
feront, je crois, fuffifantes pour donner une idée julte & précife de cette partie
de rEbéniiterie ,dans laquelle il n'eff pas poffible d'exceller fans avoir une grande
pratique du deffin des différents genres laquelle fervira mieux à conduire & à
déterminer la quantité f5; la forme des tailles de la .gravure , que tout ce que ja

pourrois
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,ourrois dire à ce fujet , fur lequel on ne peut guere donner que des regles 	
générales, ainfi que je l'ai fait. 	 PLANCHA

	Quand ori a fini la gravure d'une piece quelconque, on en ébarbe les tailles , 	 3(O&

t'en-à-dire , qu'on ôte toutes les bavures produites par le burin fur les bords de
ces dernieres , ce qui fe fait avec le racloir ou avec le taillant d'un cifeau , ce qui
et égal; enfuïte on remplit les tailles avec dù manie, [oit noir, brun, ûu de
toute autre couleur, qu'on tient chaud dans un liafe cômme celui 1 ,fig. r5
eic qu'on applique, ou, pour mieux dire, qu'on introduit dans les tailles aved
une fpatule de bois; on le laiffe Pécher & on le racle enfuite ; après quoi on fait
une recherche à l'ouvrage , pour voir s'il n'y manque rien, & fi la gravure fait
l'effet demandé; s'il arrive qu'il y manque quelques tailles , on les fait & on les
maftique à l'ordinaire ; ce qui étant fait, on acheve de polir l'ouvrage , ce qu'on

doit faire avec beaucoup de foins & de précautions vu la différence des fils des
bois , & la multitude des parties dont il eft compofé. Cette obfervation eft très,!

effentielle , non-feulement pour le poli de ces fortes d'ouvrages , mais encore
lorfqu'on commence à les replanir après qu'ils ont été incruflés,

Les Ornements, les fleurs, &c. s'incrunent non-feulement fur des bois de

placage, mais encore en plein bois , ce qui ne change rien à la maniere d'opérer
en général ; cependant lorfqu'on fait des incruflations dans de l'ouvrage en plein
bois, le fond de ces incruftations eft un peu plus difficile à évuider que quand
c'ell fur des bois de placage ; c'eft pourquoi aux outils propres à faire des incruP
tations dont j'ai fait ci-devant la defcriprion page 840, on doit joindre les cifeaux
coudés ,fig. 9 & ro , les cifeaux en carrelets ou burins , fig. i i , & les gouges
arrondies fur le taillant, tant droites que coudées, fig. 12> lefquels outils
font de différentes grandeurs , depuis 5 à 6 lignes de largeur, en diminuant je.

qu'à une ligne , -afin de pouvoir s'en fervir dans les plus petits endroits, de
ne rien écorcher au bois qu'on entaille , & le faire le plus proprement potiîble ,

afin que quand l'ouvrage eft fini , il ne paroilre aucun joint , ou du moins que

ces derniers ne fo irent fenfibles que par la différence des fils ou de la couleur des

bois, ce qui demande beaucoup de précilion , tant en creufant les places deffinées

à recevoir les Ornements, qu'en découpant ces mêmes Ornements, dont les con.,
tours faits à la fcie de marqueterie, doivent être encore réparés avec de petits

couteaux de taille , afin de leur donner toute la perfe&ion poflible fuppo-

fé cependant que la fcie y ait fait quelques jarrets; car il y a des Ebénifies qui
font très-sùrs de n'en faire aucun, & de contourner les Ornements à la fcie fans

qu'il y air rien à y faire.
Voilà, à peu-prés, tout ce qu'on peut dire touchant la théorie de l'Ebénie

terie de là feconde efpece , c'en-à-dire , de la Mofaïque ou Peinture en bois ;

refle maintenant à faire l'application de ces regles générales à différents fuies,

pour épuifer cette partie de rEbénifierie , laquelle en, comme on l'a pu voici

MiNin sr	 RER , I11, Part. III. Sea, 	 ro
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la plus compliquée de toutes tant gour les connoifrances qu'elle exige, que

-pour ia difficulté de fon exécution.

SECTION Tltot sttmE.

Payfiige iDe la maniere de reprefinrer les Fleurs , les Fruits , les

le les Figures en sois de rapport.

	 	 ro HIE T de la Mofaïque étant d'imiter la peinture , ou , pour mieux dire,

autantPLANCHE nature des différents fujets dont cette derniere n'eff que la copie, il
gel, qu'il eft pofrible , que les ouvrages de Mofaïque reffemblent aux fujets qu'on

veut repréfenter , comme les Fleurs , les Fruits , &c.
Pour parvenir à donner aux ouvrages de Mosaïque, ce cara9ere de vérité qui

en fait tout le mérite,. il faut joindre aux connoifrances théorie-pratiques de
l'exécution dont j'ai parlé ci-defrus , celle de la théorie fpéculative , qui a pour

objet l'ordre & la convenance qui doivent régner dans l'enfemble d'un ouvrage,
afin que toutes les parties qui le compofent (oient parfaitement à leur place, &

d'accord les unes avec les autres.
Cette feconde efpece de théorie, qui n'eft autre chofe que ce qu'on appelle

le goût, ne peut pas s'enfeigner dans un Livre ; ce ne peut être que le réfultat
des réflexions que peut nous faire naître une grande habitude dans le deffin , &
un examen fuivi & réfléchi des chofes qu'on repréfente par le moyen de ce der-
nier ; c'efi pourquoi, fuppofant cette théorie toute acquife dans la plupart de
ceux qui fe vouent à cette efpece d'Ebéniflerie , ( ce qui , au fond , doit être
vrai) je me contenterai de donner ici quelques exemples de deflins propres à
être exécutés en bois de rapport, & la route qui me paroit la meilleure à Cuivre
pour parvenir à les bien exécuter.

La principale figure de cette Planche , repréfente le dei% d'un Bouquet
compofé de pluGeurs fleurs dont les principales font , un Œillet de la
grofre efpece A, avec des boutons & des feuilles B, une branche de Con'
quille C, une Tulipe D, une branche de Hyacinthe E , un Pavot F, des
Rofes G & H, avec leurs feuilles I & un. bouton L , & enfin quelques
autres petites feuilles & fleurs qui fe réunitrent avec les tiges des autres fleurs,
& font toutes liées enfemble par un ruban noué en rofe , ce qui termine le bas
du Bouquet, dont le deffm doit non-feulement être terminé & ombré avant que

de procéder à fon exécution en bois , ainfi qu'on le voit dans cette Planche,
mais encore être colorié au naturel, afin qu'on puifre faire choix des bois ( fait

teints ou naturels ) dont la couleur puiffe imiter celle de la fleur qu'on veut
repréfenter.

En général, il faut faire attention que toutes les feuilles ou pétales qui com-
parent une fleur , ne font pas de la même nuance de couleur, & qu'il en di,

comme , par exemple , la Rofe , où cette nuance dl très-fenfible, comme aufli
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ii en eft d'autres qui font toutes d'une couleur, comme la Grenade, le Barbeau; 	
&o. ce qui doit faire préférer de prendre des bois coloriés pour faire des fleurs

dont les pétales font toutes d'une même couleur & des bois blancs pour celles
dont la couleur des pétales eft nuancée , afin de pouvoir les teindre après les

avoir découpés, ce qui donne alors la facilité d'en foncer plus ou moins la couleur,
à moins qu'on ne voulût faire les fleurs nuancées de plufieurs morceaux de bois de

différentes couleurs , foit teints ou naturels, ce qui pourroit être, &feroit de roua,
orage très-précieux, fur-tout s'il étoit fait avec des bois de couleur naturelle (*)
mais cette maniere de faire les fleurs augmenteroit de beaucoup le prix de
l'ouvrage ; c'efi pourquoi on préfere de prendre les fleurs quelconques dans titi
Peul morceau de bois , qu'on teint enfuite après l'avoir découpé à l'ordinaire y

c'eft-à-dire , avec la fcie de marqueterie.

La teinture des fleurs ou de toute autre piece de Mofaïque , fe fait avec les

mêmes ingrédients & de la même maniere que pour les bois de rEbénifterie
fimple dont j'ai parlé ci-devant, page 792 &fuiv. cependant comme il eft quel-

quefois néceffaire que quelques-unes de ces pieces ( comme, par exemple, les
pétales des fleurs, les parties de ciel, &c. ) foient nuancées fur leur furface , &
même changent quelquefois de couleur, il faut prendre garde, en les teignant,

qu'elles ne prennent pas trop de couleur ou qu'elles n'en prennent pas égale-.
ment par-tout ce qui fe fait de la maniere fuivante.

On commence par donner aux bois un bain de teinture de la couleur & de la
force que doivent porter les parties les plus claires de la piece ; enfuite de quoi,
lorfqu'elle eft parfaitement feche , on defline demis le contour que doit faire la
nuance la plus foncée; ce qui étant fait, on couvre de cire ce qui doit refter
clair, c'eft-à-dire , de la 'couleur du premier bain de teinture , puis on remet la
piece dans cette derniere pour fe foncer en couleur, jufqu'à ce qu'elle fait ve.

nue au point où elle doit être ; & s'il arrivait qu'une piece eût befoin de trois
ou quatre nuances, on recommenceroit trois ou quatre fais la même opération.

Il faut obferver , en couvrant les pieces avec de la. cire , d'en mettre un peu

plus avant que l'endroit où les couleurs doivent différencier , parce que lorfqu'on

remet les bois dans la teinture , elle s'introduit un peu au pourtour de la cire,
& cela plus ou moins, felon la qualité de la teinture, & la plus ou moins grande
denfité du bois dont on fait ufage , ce qui fait que je ne faurois donner ici de
regles certaines du plus ou moins d'étendue qu'il faut donner à l'enduit de cire,

vu que cela varie beaucoup, & qu'il n'y a qu'une langue expérience qui puni

fervir à diriger cette opération.

Au moyen de l'expédient que je propofe ici, on peut non-feulement aug.

(') C'eflainfi qu'on fait les Mofaiques de Flo- I
tente & de Rome, rune avec des verres ou
émaux teints de diverfes couleurs, & les autres
avec des cailloux refendus par feuilles, toutes
les deux fcellées fur un fond de malliceià que le

font ces magnifiques tables qu'onvoit ondoie datif
les Maifons Royales, dont elles font un des plus
beaux ornements. Quel dommage qu'un fi bd
Art foit prefqu'entiérement négligé en France
tandis qu'il fait tant d'honneur aux Italiens

PLANCHÉ

301t
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	 menterie ton-de la couleur d'une piece, mais encore en changer comme on le

PhANCHE juge à propos, c'eft-à-dire , qu'on peut teindre une piece de deux ou trois cou,
leurs différentes, en obfervant toutefois d'enduire de cire le defrous & le des

des endroits qui ne doivent pas être teints , & cela à . chaque changement de

teinture.
Lorfqu'on change la nuance d'une piece teinte ) ou qu'on la teint de diverfes

couleurs, l'endroit de la réparation ne . parott pas fort fenfible , & ne paffe pas

tout de fuite du rouge -pâle au *rouge foncé, ou du verd au jaune &c ; mais les
différentes teintes ou-couleurs s'adoucirent à leur rencontre en fe mêlant, ce
qui fait très-bien pour les couleurs qu'on ne fait que foncer .; ruais pour celles

qui font différentes ,il arrive quelquefois que leur rencontre donne -une nuance
compofée des deux premieres , ce qui exige beaucoup d'attention & de foin
pour empêcher cette troifieme nuance , fuit en mettant une couleur la prerniere
préférablement à une autre , Toit en augmentant ou en diminuant l'étendue de

la cire, ce qui	 une affaire purement d'expérience.
Toutes les fleurs qui compofent un Bouquet tel que celui-ci ou tout autre,

fe découpent à part, & s'ombrent chacune felon la place qu'elles doivent occu-

per (*) , ce qui ne demande qu'un peu de foin de la part de l'Anale.
On doit avoir la même attention pour toutes les autres parties du Bouquet,

comme les feuilles , les tiges , & le ruban qui les noue, ce qui eh général non-
feulement pour les fleurs , mais encore pour toutes autres fortes d'ouvrages ,
comme, par exemple, la fripe d'ornement courant , repréfentée dans la figure a
de cette Planche.

e=r La maniere de découper, d'ombrer & d'affembler les diverfes parties qui coma
pofent les fleurs, eft la même que pour les ornements dont j'ai parlé d-deffus,
page 878 &fi; cependant pour faciliter l'intelligence de ce que je viens de dire
chant la difpofirion des fleurs du Bouquet de la Planche 3 o r , j'ai donné dans la
Planche fuivante , le détail d'une partie de ces fleurs ; favoir , la Tulipe D, Pi.
3oz , toute découpée ; fig. , la même fleur raffemblée & couverte de fon
papier , .fig. 2 , & toute raffemblée fans papier , pour qu'on en puiffe voir tous
les joints , qui font faits felon les contours que forment les dehors & les revers
des pétales de cette fleur.

Les Figures 4 & 5 , repréfentent les deux Rofes G & H toutes. ralfemblées ;
la figure 6 , la Rofe de haie M; la figure .7 repréfente la tige de la Hyacinthe
E ; la figure 8 , les deux feuilles de Rofe ./ les figures 9 & Y o , le Pavot F,
divifé & raffemblé ; la figure x x repréfente NEillet A; la figure x 2 > une grande

PLA NCHE
3.02.

(«) Ce n'eft cependant pas la méthode du
commun des Ebémiles, qui achetent des fleurs
toutes faites1 quelques-uns de leurs Confreres
qui ne s'occupent qu'à ce genre d'ouvrage, fans
s'embarraffer fi elles iront bien les unes avec les
sucres. 	 fi die i4DI orubries pour la place

qu'elles doivent occupet; ce qui fait que dans
la plupart des ouvrages communs, on voit des
fleurs qui femblent y étre placées comme au
hafard , & ombrées les unes d'un rens , & les
autres d'un autre, ce qui fait un tris - mauvais
effet,

feuille
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feuille cotée N. Les figures x 3 , rek & 15, repréfentent le nceud de ruban tout 	
détaillé; & le figures 16, 17 & r8 une partie des ornements de la frife cou PLANCIIB-
imite , fig. > PI. 3o r , chantournée par met	 302À

Les tiges des fleurs, généralement parlant, ne font jamais droites; cependant
il y a des Ebéniftes qui les préparent comme celle A B, fig. i8, en obfervant
feulement de les tenir plus étroites d'un bout que de l'autre, ce qui peut quel--
quefois paffer pour des tiges de peu de longueur, ou qui font prefque droites
8c fans reffauts , comme par exemple , celles des Tulipes , des Jonquilles
&c ; mais pour celles qui font fufceptibles de contours & de reffàuts , il faut.
abfdlument les contourner, comme l'indique le deffin de l'ouvrage, quoique
cela tienne beaucoup de temps à faire.

Quand toutes les parties qui doivent compofer une piece de Mofaïque , comme 	
le Bouquet repréfenté, P 3or, fig. r,font toutes préparées, comme je l'ai enfei- PLANCHÉ

gné ci-deffus , ofi procede à leur incrultation , ce qui fe fait de la maniere 	 3034

fuivante.

On commence d'abord par tracer fur l'ouvrage , au crayon feulement, tout
renfemble du deffm , ou du moins les contours extérieurs de toutes les parties
qui compofenr le Bouquet, ainfi que je l'ai obfervé fur cette Planche fig. r ;
enfuite l'on commence à incruhr les fleurs , dont on trace le contour exté-
rieur fut l'ouvrage avec une pointe très-fine à la place que chacune d'elles doit

occuper.

Lodqu'on incruffe les fleurs, il faut obferver de commencer par celles qui fe

trouvent en deflbus , , dont la forme extérieure n'eft pas entiérement
apparente , comme celles M, H, fig. I , parce que lodqu'on vient à incniftez
les fleurs qui font toutes entieres comme celle G , on en trace le contour tant
fur le fond de l'ouvrage , que fur les fleurs défia incrustées , comme je l'ai

obfervé dans cette Planche ,	 la place de la Rofe G, n'éft qu'évuidée , au lieu

que les fleurs qui l'avoifinent font toutes incrultéesé
Cette obfervation ell très-effentielle, parce que fi on commençait par inctuf:

ter les fleurs qui font toutes apparentes, & que le contour de ces fleurs fôr très-

détaillé , comme celui de Millet A , il feroit très-difficile de bien ajufter les

autres feuilles ou fleurs qui l'avoifinent, & de les faire joindre parfaitement dans
tous les angles & contours que produit l'extrémité de cette fleurs que je n'ai

repréfentêe ici toute incruflée, que pour mieux faire fentir les rairons pour le

quelles on ne doit incrufter ces fleurs que les dernieres.
C'eft pourquoi (regle générale) on doit toujours commencer par incrufler

les, parties qui paroilrent les plus engagées dans le pourtour de leurs contours

puis incrufter enfuite celles qui ne le feront que dans une partie; 	 finir pat

celles dont le contour fera totalement apparent ; comme celles A & G , & en

général toutes celles qui font dans le même cas.
Quant aux fleurs qui font ifolées, comme celles C, D, F 1 il efl indiff61614

MENUISIER, III. Pan.	 SSeil4 • 	 Io
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de les incrufter les premieres ou les dernieres; cependant il faut faire attention

FLANclin fi c'eft l'extrémité de leur tige qui forme un contour, comme à la figure
3-03. e c'eft le bas de la fleur, comme à la figure D, parce que dans le premier cas il

faut incrufter la fleur la premiere , & la tige enfuite; & qu'au contrairedans de
fecond il faut incrufter la fleur la derniere pour les raifons que je viens

détailler ci-deffus.
Ce que je viens de dire pour l'incruftation des fleurs, doit s 'appliquer aux

ornements comme la figurez , afin que les contours des parties qui pofent fur
les autres , fe deflinent mieux, & que leurs joints en foient plus parfaits.

Ces ornements, tels qu'ils font repréfentés dans la figure 2, cote	 fe notn•
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du bois d'une feule couleur,
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leurs, fur-tout lorfqu'ils font compofés de maniere qu'ils fembtn

font de send

uns dans les autres ; dans l'un ou l'autre cas, il eft xrès-rare qu'on les ombre

on fe contente de les bien contourner extérieurement , & d'en indiquer les
contours intérieurs par des traits de fcie à découper, ou bien par des tailles faites

au burin ou à la pointe à graver. Poyet la fig. a, cote O, où une partie de la

frife d'ornements courants eft ciifpofée de cette maniere, & dont le côté oppofé

P, eft tout difpofé pour recevoir le refte de rineruftation , ainfi qu'une partie des
mates du bouquet de la figure x , ce que j'ai fait afin de faire mieux connoitre
la marche de l'exécution de ces fortes d'ouvrages, qui, comme on peut le voir,
ne fauroient être traités avec trop de précifion & de foins , ce qui demande beau-
coup d'expérience dans la pratiqué, qui eft pour le moins aufli néceffaire dans
cette partie de l'Ebénifterie , que la théorie la plus parfaire.

La Figure x de cette Planche , repréfente le deffin d'un panneau d'Ebénif-
PLANCHE terie , dont le milieu eft orné d'un médaillon foutenu par des branches de Rofe

j.01.	
& de Laurier, & couronné de guirlandes de fleurs , lefquelles fe conftruifent
de la maniere que j'ai décrite ci-deffus.

Le médaillon peut fe remplir de différentes manieres , Toit par un fujet comme
celui de la figure premiere , ou feulement par un chiffre ; dans l'un ou l'autre
cas , lorfque , comme dans les figures I , z & 3 , le fond du médaillon eft
rent du fond de l'ouvrage ( comme cela doit toujours être ) , il eft bon que le
médaillon Toit tout rempli de fon fujet avant que de l'incrufler fur le fond du
panneau.

Quand on fait un médaillon ou tout autre ouvrage de cette erpece , on com-
mence par découper toutes les pieces qui doivent y être incruftées , afin de les
tracer chacune à leur place ; enfuite de quoi on évuide le dedans de l'ovale avec
la fcie à découper, qu'on y introduit par un trou percé dans un des endroits qui

'doivent être évuidés , ou bien qu'on fait entrer par l'endroit où le chiffre appro-
che le plus près du bout de l'ovale, comme aux points A ou B , fig. 2 ce qui
ne foilfEre auçune difficulté ,. parce que le trait de fcie eft fi mince , que lorfque
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S'Ém.. Hl. Maniere de repteenter les Fleurs , les Fruits , c%c.
les deux parties 'font rapprochées , k joint n'a plus apparent. Quand le dedans 	
de l'ovale eft évuidé; on y colle les parties de ternpliffage ; & quand on a fait PLANCHE

entrer la fcie par les côtés de l'ovale, comme à lafig, 3 , on doit, avant de placer 	 394'

les parties de remplifrage , y coller le filet du pourtour , comme à lafig 3 &
même le cadre entier , fig. 4, afin.de faire approcher les joints & que les mor-
ceaux dé remplifrage foient bien ferrés à leur place, comme on peut le voir à la
fig. 3 , qui repréfente le médaillon , fig. 2 tout rempli & vu en deffoùs
à-dire , du côté qui s'applique fur le panneau.

Quand le médaillon eh fec, on le colle en place fur le fond comme de l'Eh&
nitlerie ordinaire , & on le finit enfuite.

Je, ne parlerai pas des fleurs ni des autres parties de détail de cette Planche

vu que ce que j'ai dit ci-deffus , en expliquant la Planche 301 , doit fuffire ;

cependant comme il y a beaucoup de petites parties dans les fleurs de la figure
I 9 qui ne peuvent eincrufier, , comme les épines, l'extrémité des petites tiges,
&c , on fe contente de les graver fur le fond de l'ouvrage , d'où elles fe déta-i

chent foit en noir ou en brun, felon la couleur du mallic dont les tailles font
remplies.

La Figure z de cette Planche, repréfente un Trophée de guerre, compofé

de différentes armes & infiruments tant anciens que modernes , lefquels font LANcHÉP

placés fur un amortiffement qui leur fert de fupport. 	 305!

Ce morceau , quoique très-compliqué , peut cependant être exécuté en Ebé-.
nifterie. Il y a dans le Cabinet du Roi , à Choify , une Table fur laquelle il y
a un trophée du même genre que celui-ci , & qui dl exécuté avec toute la pré-
cifion & la délicate& poffibles , ce qui fait beaucoup d'honneur à fon Auteur ,
que je nommerois ici avec plaifir fi je le connoilIois , vu que ces exemples font
très-rares , & qu'on ne fauroit trop louer ceux qui font capables de faire de fi

belles choies.
Le Trophée que j'ai repréfenti,fig. r, s'exécute de la même maniere que les

autres morceaux de Mofaïque dont j'ai fait la defcription ci-defrus,

qu'il faut toujours coller les grandes maffes enfemble avant de les incrulter fur le

fond de l'ouvrage , comme je l'ai repréfenté, fig. 2 & toujours commencer

par les pieces qui font les plus engagées , &finir par celles qui font totalement ,
ou du moins en partie , ifolées. Il faut auffi avoir attention de mettre le fil du

bois du Fens où il fe trouve le moins tranché lorrqu'on le découpe, & de la plus
grande longueur des pieces , comme je l'ai obfervé aux développements des

principales pieces de ce Trophée, repréfentées fig. 2 e & cotées B, C, D, F,
H,I ,R.

Quand les pieces doivent être arrondies comme celles A,M,E,N, 0,
G , P , Q , il faut , autant qu'il eh poffible , mettre le fil des pieces paralléle-.

ment à leur arrondiffement , parce qu'en les bruniffant, l'anion, foit du feu

ou des acides, fe fait mieux de ce Fens que de l'autre, & s'adoucit plus naturel-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



;PLAIle
e.C*4

%4 ME NU ISIE R,	 Part. Sen. HL Chie. XII;
lement à bois -de fil qu'à bois de bout : car l'inégale denfité d'une piece da

'bois brunie à bois de bout, donne plus ou moins de "prife à ra&ion du feu mi

des acides, ce qui fait que le bais bruni de cette façon eft Ondé à l'extré.;

unité de l'endroit ombré, ce qui n'arrive pas quand on difpofe le fil du bois

klu même feus que l'ombre , 'comme je le recommande ici.
La Figure a de cette Planche, repréfente un panneau fur lequel j'ai raffern'bI4

'PLANCHE •des Fruits de différentes efpeces , des Oifeaux & autres Animaux. Je n'entrerai
3 06.

	

	 pas ici dans le détail de la .conftru6tion de cette piece de Mofaïque, vu que te

ne ferait qu'une répétition inutile de ce que j'ai dit jufqu'à préfent. Je

.donc fait le dein de cette Planche , ainfi que ceux des Planches 304 , 305 &
307, que pour donner un exemple de chaque efpece de Mofaïque , en obier..

vant de donner à chacune d'elles le détail des parties principales, & les dia.

rentes qui peuvent fe trouver dans la maniere de les exécuter.
Dans la Figurez de cette Planche, j'ai repréfenté le détail des principale

pieces de la figure lefquelles font cotées C, D, E, F, „L M, N ,&fe
confiruifent à l'ordinaire ; il n'y a que le poil des Animaux , & les plumes
des Oifeaux qui fouffient un peu de différence , parce qu'elles fe font prefque

toutes au burin, pour mieux exprimer les poils & les filets des plumes ; ee
pourquoi j'ai repréfenté,fig. 2 cotes A& B e une aile d'Oifeau toute détaillée
& en maffe , afin qu'on en juge mieux que dans les autres parties de cette
planche, qui deviennent un peu petites.

La Figure r 'repréfente un payfage , avec un Berger placé fur le devant,
PLANCHE 

jouant de la flûte, & un mouton près de lui qui femble être attentif au fon deâ.07.
rinftrument, comme cela lui eft, dit-on , naturel. Dans le bas de la Planche , j'ai
repréfenté, fig. 2,3 , 4, &c. les principales parties de rapport qui compofent
cette piece de Mofaïque, dont le fond doit faire partie 5 , qu'il ne
doit point y avoir de fond d'ouvrage apparent, comme aux autres Planches-

repréfentées ci-devant , mais que les intervalles que laifint les arbres & les
terraffes , doivent être remplies par un ciel, qui fe fait ordinairement en bois

`d'érable,'dont les nuances fe prêtent volontiers à l'effet- des nuages, & donc
les parties les plus ouvragées fe reportent à part, comme le repréfente la
figure 3.

Voilà, à peu-près , tout ce que je puis dire touchant la théorie & la pratique

de rEbénifterie de la feconde efpece, c'eft-à-dire, de la Mofaïque; trop heu-
reux fi les faibles effaii que je préfente ici, peuvent être utiles au Public , & fur-
tout aux Ebéniftes qui s 'attachent à cette partie de ce bel Art, qui n'eft pas allez
connu , & xnalheureufement trop négligé ; 8e qui, pour être bien décrit , aurait
eu befoin d'un auteur plus expérimenté , n'étant pas affez verfé dans la

pratique de cet Art , qui demanderait, pour être bien connu , un long ufige
ec une quantité de connonnees que je puis bien indiquer ici, mais que je ne

poffede
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Siscb III. Maniere de teptélenter lès Pleurs , les Fraie . 9 OU Sel

poffede pas alrez parfaitement pour les bien enfeigner ( *).
emt

Dans la defcription de la Moraïque , je n'ai donné aucun exemple de per- ua LANCHE
	fpeaive , ce que je n'ai pas cm nécelaire , vu que ce -deft que la premiere 	 3071

efpece d'Ebénifierie dont les pieces font coupées relatives'ent à la place qu'elles
o	 occuper, pour repréfenter un objet quelconque , felon les re files quedivent occu

j'en ai données page 868 & fi:liv. ce qui ne change rien à la maniere d'opérer*
qui eft la même que pour l'Ebénifterie de placage.

Cependant il feroit à fouhaiter, , lorfqu'on repréfente des parties d'Araire& .
Lure en perfpeaive ou même en géométral, qu'on imitât," dans le mélange
des bois , la maniere de difpofer les marbres ; c'eft-à-dire , qu'on pour oit , pat
exemple , dans le cas d'un Frontifpice orné d'ordres d'Architeaure , faire le fût
des colonnes d'une forte de bois, les bafes & les chapiteaux d'une autre, l'archii
trave & la corniche d'une autre, & enfin la frife & les .autres parties adjacentes
d'une autre efpece , ce qui, certainement, feroittrès.bien, files différentes efpe-
ces de bois étoient bien mélangées & en oppofition les unes avec les autres, fans
cependant qu'elles tranchaffent trop foit entre elles ou fur le fond de rouvraed

Ce que je dis ici relativement à un Portique décoré d'ordres d'Atchiteâure 0
peut également s'appliquer à tout autre objet, fans pour cela qu'il fût repréfent6
en perfpe&ive , ce qui feroit une efpece d'Ebénillerie très-agréable à la vue, &
qui feroit nuance entre la premiere & la feconde efpece d'Ebénifterie dont je.

viens de faire la defcription , & à laquelle je vais faire fuivre celle de rEbénif-•
terie pleine & de l'Ebénifterie ornée , laquelle terminera cette Partie de mou

Ouvrage.
(*) Dans la defcription des deux prentieres ee dont tes talents ra4rirerotent d'être plusI

Ics moyens de Ice.erpeces d'Ebéniflerie, j'ai été aidé des confeils connus, pour lui procurez
de M. Chavigneau , Compagnon Menuiaer- mettre ert gaga,
Ebénilte , lequel peule très-bien cette partie,

MENUISIE.R, III. Part. III. Sand
	 T ro
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1396 M E NU .1- SIE R, Hl. Part. Sect. M. Chap. MIL

CHAPITRE TREIZIEME.

De rÉbénillerie pleine ou d'aîemblage en général.

AvANT de traiter de la troifieme efpece d'Ebénifterie , c'efl-à-dire , celle dans

la conftru6tion de laquelle on fait entrer les métaux & différentes autres made-

res , je vais faire la defcription de l'Ébénifterie pleine, laquelle feu louvent de
fond à la premiere , & dont par conféquent la connoifihnce eft abfolument

nécelnire.
Sous le nom d'Ebiniflerie pleine, on comprend tous les ouvrages faits en

plein bois , dont la conftruaion eft particuliérement du reffort des Menuifiers-

Ebéniftes, comme beaucoup de Meubles dont j'ai déja fait la defcription dans la

feconde Sedlion de cette troifieme Partie de mon Ouvrage , & une infinité d'au-

tres ouvrages dont je parlerai ci-après , & qui font abfolument du reffort des
Ebénilles, à caufe de leur petiteffe & encore plus de la propreté & de la grande
précifion avec lefquelles il faut qu'ils foient faits , tels que les Métiers à broder

de toutes formes &grandeurs, les Tables de différentes efpeces, les Guéridons ,

les Pupitres de toutes façons, les Boites de toutes fortes , & généralement tous

les Modeles & les Inftruments fervant aux différents Arts, comme la Phyfique ,
la Méchanique, &c. lefquels demandent à être traités avec une propreté & une
exaaitude dont il n'y a guere que les Menuifiers-Ebéniftes , & encore ceux qui
s'adonnent particuliérement à cette partie de leur Art, qui en foient capables ;
de forte que ce genre de travail demande une étude toute particuliere par rap-
port à la grande précifion & aux foins qu'il exige , quoiqu'en général on fe ferve
toujours des mêmes principes pour la conftrudion de ces fortes d'ouvrages , que
pour celle des autres efpeces de Menuiferies , comme je l'expliquerai dans la
fuite.

Les ouvrages d'Ebénifterie dont il eft ici queftion , fe font toujours en bois
des Indes, ou du moins avec des bois de France les plus propres , comme le
Poirier, le Noyer & autres de cette efpece, lefquels prennent bien le poli, &
dont le grain fin & ferré les rend plus faciles à travailler & à prendre toutes les
formes qu'on juge à propos de leur donner , quelque petites que foient les
pieces , ce qu'on ne peut pas faire avec les bois à gros grain , comme le Chêne ,
l'Orme , &c.

Les outils dont on fe krt pour faire cette efpece d'Ebénifterie , font les
mêmes que ceux des Menuifiers d'affemblage , des Menuifiers en Meubles , &
des Menuifiers-Ebéniftes , dont rai fait la defcription au commencement de cette
Partie de mon Ouvrage , du moins quant à ce qui regarde la conftrudion ,
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De l'Ebénifierie pleine en général.
ta toujours la même ; cependant comme cette efpece d'Ebénifterie doit être faite
avec beaucoup de foins & de précifion, dl bon que plufieurs des outils qui
fervent à fa conftru6-lion, comme les Equerres de toutes fortes, & même lesTne
quins à vis, (oient conftruits enfer ou en cuivre, au lieu d 'être tout de bois, parce
que les opérations faites avec ces derniers, ne peuvent pas être faites fi baltes qu'a-
vec les autres, vu que le bois de leurs lames s 'ufeaifémentpat le long ufage ; les
fcies doivent auffi être d'une meilleure conftrudtion, tant pour la forme & là qua-;
lité de leur monture, que pour celle de leur lame, qui doit être trempée, afin
de mieux relier à la dureté des bois, qu'il faut toujours couper jufte & le plus
proprement poffible,ce qu'on ne peut pas aifément faire avec les fcies ordinaires;

Comme cette efpece de Menuiferie eft quelquefois ornée de moulutes les
outils qui fervent à les former font les mêmes, & fe font de la même maniere

que pour la Menuiferie d'affemblage ; cependant domine on emploie quelquefois
des bois très-durs & difficiles à travailler, on fait la pente de ces outils plus

droite qu'à l'ordinaire ; quelquefois même on y met des femelles de cuivre ou

de fer, (ce qui vaut-beaucoup mieux) afin qu'elles relent plus long-temps au

frottement fans perdre de leur forme, de qui eft très-utile , parce que la forme
du fût d'un outil de moulure reffant toujours la même , il eft plus aifé de confer-

ver celle du fer, qui ne fauroit alors s'altérer en raffûtant fans qu'on ne s'en
apperçoive en le mettant dans fon fût ; tout l'inconvénient qu'il peut y avoir
aux outils de moulures ainfi conftruits c'eff que non-feulement ils font beaud

coup plus coûteux que les autres , mais encore ils ont le défaut de tenir fur le
bois en frottant deffus , ce qui les rend plus rudes à conduire ; les femelles de
cuivre fur-tout, ont cet inconvénient , parce que ce métal étant plus poreux que

le fer, s'échauffe plus aifément par raaion du frottement, ce qui l'attache en

quelque forte avec le bois fur lequel il coule.
Les Menuifiers-Ebénifles fe fervent, pour la conftru&iôn des ouvrages dont

il eft ici queftion , non-feulement des outils communs aux autres Menuifiers ,

ainfi que je viens de le dire , mais encore de diverfes fortes d'outils appartenants

à d'autres Arts, comme ceux du Tourneur, pour ce qui a rapport au Tour à

pointe ordinaire, & aux Filieres en bois; de ceux du Serrurier, comme les
Etaux , les Limes & autres outils de cet Art , qui leur font néceffaires , non-,

feulement pour ferrer & ajufler les parties de ferrurerie qui s'adaptent à leurs

ouvrages, mais encore pour travailler les bois durs, dant les bois de bout fe reca-.

lent & s'équarriffent à la lime beaucoup plus aifément qu'on ne pourroit le faire

au cifeau ou avec tout autre outil; dell pourquoi, après avoir fait la defcription

de, quelques outils propres à la couftruaion de rEbénifterie dont je parle, je

donnerai une notion, fimplement élémentaire, de la partie de l'Art du Tour-;

rieur & du Serrurier, dont la connoiWance cil abfolument néceffaire & même

indifpenfible , aux Ebénifles, pour faire les parties de leurs ouvrages qui appar-i

tiennent à ces différents Arts, & auxquels ils font liés de maniere que lei
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25i8 MENUISIE R , III. Part. Sec!. Ili Chap, xril.
Ouvriers de .ces mêmes Arts ont été obligés de leur lailrer faire des chofei

qu'ils ne pouvoient pas faire eux-mêmes , du moins fans. beaucoup de peine ét

-de perte de temps (*).

:S .ECTI01,1 

Defèription de quelques Outils propres à la conflru gion de P.Ehényerie

d' affemblage ., .& la maniere	 s'en firvir.

Co MME la 'plupart -des bois des Indes font très-chers , & pour la plus

grande partie difficiles à travailler , on les débite à la fcie , tant fur répaiireur

que fur la largeur, afin d'épargner la matiere en y faifint le moins de perte

pelle , ,8c en même temps pour les corroyer plus facilement , vu que beau-

coup ne peuvent l'être qu'avec la varlope-onglet à dents , du moins pour les

mettre tout-à-faic à la grafreur convenable , ce qu'on ne peut pas faire avec la

varlope ordinaire, vu que ces bois étant fouvent très-durs ou, ce qui pis eit, de

rebours, les fers pleins des varlopes mordroient peu deffus , ou y feroient des 

PLANCHE
308.

eyeette hanta des Arts, dt le rapport rine
plufieurs ont les uns avec les autres, eft la
meilleure preuve qu'on puiffe donner de l'im-
poffibilité où font les Ouvriers de s'affujétir à
des Réglernents qui donnent à tel Art la jouif-
rance exclufive de certains outils, & qui , par
conféquent, en privent les autres Arts auxquels
tes outils feroient très,-néceffaires, icitiifque ceux
mêmes qui jouiffent de ces droits, fe trouvent
toit les jours dans la nécéffité de les aban-
donner, parce qu'ils leur deviennent onéreux;
ou bien pour jouir eux-mêmes des outils d'un
autre Art, auquel, par repréfailles , ils accor-
dent, du moins tacitement, la communication
des leurs , ne voulant pas choquer ouvertement
ces l'églernents faits pour affurer leurs droits ,
quoiqu'ils ne faffent au contraire que les gêner
eux & les autres Ouvriers , fans leur faire au-
cune efpece de bien. En effet, ne feroit-il pas
beaucoup plus utile pour le progrès & la per-
feaion des Arts & pour le bien de l'humanité
même , qu'il frit libre à chacun des Ouvriers
ou des Artiftes , de fc fervir des outils qui leur
feroient les plus utiles pour accélérer leur tra-
vail, le rendre plus parfait? A quoi fert de
gêner les hommes juf9ues dans la maniere de
travailler? ne le font-ils pas déja afrez par la
néceffité phyfique qui les oblige de le faire pour
conferver leur existence, & par l'inconvénient
des Maluifes, qui , quoiqu'inflituées poux fer-
vir au maintien & à la perfeEtion des diffé-
rents Arts , ne fervent Couvent, au contraire ,
qu'à leur dellruEtion ? Et fuppofé même que
les Merdes tendiffent au but qu'on s'était pro-
pofé en les établiffant , la communicatoin des
outils que je fouhaiterois , ne pourroit leur
faire aucun tort , & leur (croit, même , beau-
coup de bien. Qu'importerait-il à un Ouvrier ,
ou, pour mieux dire , à un Maitre d'un cer-
tain Art, quitus autre fc fervIt de quelques OU'

tifs dont l'ufage lui appartient , pourvu qu'il ne
fît que des ouvrages de fon Arc? il ne per-
droit pas pour cela le dtoit , ( peut-être julle , )
de le faifir s'il le trouvait en contravention.,
Qu'on aille dans les Laboratoires de la plupart
des Seigneurs & des Savants qui s'exercent aux
Arts inéchaniques on y trouvera enfemble les
outils du Menuifier avec ceux du Tourneur,
ceux du Serrurier : de l'Horloger, & généra-
lement tous les outils qu'ils croient leur être né-
celfaires , & dont ils fe fervent indenetemeni
fdon qu'ils le jugent convenable. Si des gens
qui ne travaillent que pour leur amufement ,
& fouvent pour l'inftruetion du Public, ont
reconnu la néceffité de fe fervir indifféremment
de toutes fortes d'outils , à plus forte raifon
des Ouvriers qui travaillent pour gagner leur
vie , devroient-ils avoir plus de commodité &
la liberté de fe fervir de tous les outils qui
peuvent leur être utiles. On ne peut guere
comme je l'ai démontré dans le cours de cet
Ouvrage , faire les ouvrages d'un Art fans le
recours de. beaucoup d'autres Arts ; &' il eŒ
très-difficile de bien connoltre les juftes bor-
nes qu'on peut lui donner : celui dont je traite
fur-rôtit eft dans ce cas plus que tout autre;
car dans fon origine il tient à l'Art du Char.
pentier, avec lequel il ne faifoit anciennement
qu'un ; d'un autre côté il tient au Serrurier,
au Tourneur , au Sculpteur , au Layetier , au
Boiffelier , au Tabletier , à l'Eventaillifte , à
l'Orfévre & même au Bijoutier , des outils der-•
quels les Menuihiers ont Couvent befoin , & dont
Ca privation leur fait beaucoup de tort ; ou û
ils s'en fervent , ils font expofés à être taifas
d'où il s'enfuit des querelles, desprocès, rani-
mofité & l'efprit de parti , qui en font les fuites,
& , ce qui eft plus malheureux encore, l'imper-
feEtion qui fe rencontre dans prefque tous les
ouvrages des différents Arts,
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SEen I. Des Outils propres à l'Ebefizifterie d'affembldge ACc. 899
éclats qu'on ne pourroit pas atteindre fans faire tort aux différentes pieces qui
alors fe trouveroient trop minces ou trop étroites ; de plus cette efpece de Me- Pubiens
nuiferie étant faite pour être polie , il f ut qu'ila qu ne s'y trouve aucune cavité 	

jos.

dans toute fa furface, tant fur la longueur que fur la largeur, ce qui, par con-.
féquent , oblige à fe fervir des outils à fers brettés , du moins pour le bois d'une

qualité extrêmement dure , ou d'un fil trop mêlé de rebours , ainfi que je viens
de le dire ci-defrus ; pour les bois qui feront moins durs & plus de fil que ceux
dont je viens de parler, on les corroye .avec les varlopes & de la maniere ordi-
naire. Cependant on fera très-bien de les terminer avec les outils brettés , afin
d'éviter toute efpece d'éclats à leur furface.

Quand les pieces font trop petites, ou d'un bois trop dur pour être corroyées
à l'ordinaire , c'eft-à-dire , avec des varlopes & des rabots, après les avoir fciées,

on les équarrit avec les rapes & les limes de différentes efpeces , comme je l'ex-

pliquerai ci-après; mais de quelque maniere que les bois foient corroyés, les
Ebéniftes fe fervent, pour les équarrir, d'équerres de bois ordinaires; cependant
il feroit bon qu'ils en euffent de fer ou de cuivre nommées équerres â chaperons
dont une des branches fût tournée fur le plat , & l 'autre fur le champ , comme
cellefig. 2, dont on auroit fupprimé la partie a b c d, afin qu'en inclinant l'équer-
re de quelque maniere que ce Toit, fa branche fupérieure ftit toujours perpen
diculaire à la piece qu'on travailleroit , comme on peut le voir à la fig. 4, où la
branche fupérieure de l'équerre ., fuppofée de e enf, , eft perpendiculaire à l'autre
branche g h, vue par le bout dans cette figure. Ces mêmes équerres peuvent
auffi fervir pour retourner Fens defrus deffous , c'eft-à-dire , la branche fupérieure
en defrus au point i , & r autre g h, pofée à plat fur l'ouvrage. Voyel la fig. 4.

Cette équerre peut ale fervir de triangle pour tracer l'ouvrage, Toit qu'elle

Toit conftruite comme je rai fuppofée , ou qu'elle eft . repréfentéefig. 2.

La Figurez repréfente une autre efpece d'équerre ou de triangle propre à

tracer des angles droits à différentes parties où les équerres ou triangles ordi

naires ne feroient pas d'un ufage commode.
Les équerres dont je viens de parler , ne peuvent fervir que pour des angles

faillants & des furfaces planes; & comme il arrive quelquefois qu'on a dei

cavités à angle droit à creufer dans le bois , comme des lnortaifes ou autres

ouvrages de cette efpece , on fe fert pour les équarrir (ou du moins pour vérifier.

fi elles font percées bien quarrément ) , d'une équerre nommée équerre d croix.

laquelle eft compofée de deux tringles de fer AB & CD, dont la derniere fe

meut perpendiculairement 'à la premiere , avec laquelle elle arrétée par le

moyen d'une vis E, de maniere que cette équerre fert en même temps à vérifier

fi les côtés de la partie creufe font perpendiculaires à. la furface de l'ouvrage, &

à afrurer de l'égalité de la profondeur , puifqu'on fait detcendre la branche C

D de l'équerre, depuis É jufqu'à 	 d'une longueur égale à la profondeur

de la partie qu'on veut creufer , comme on peut le vvû dans cette figure,

efreirlISIZR, DL Part. III. See.	 V za
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7t.' • dans laquelle j'ai repréfenté, par des lignes pon6tuées, la mêine équerre reportée

PLANC	 de l'autre-côté 'de la niortaife.
ep 8 ,, Quoique je n'aye repréfenté ici que des équerres & des triangles à angles

droits , il eft cependant bon d'avoir des triangles-onglets , & de fautes équerres

,auffi defer, pour les rairons que j'ai dites ci-deltas; fi donc je ne les ai pas deffinés

ici, ce n'eft que dans là vue d'éviter les répétitions, & pour ne point multiplier

inutilement les figures, a par conféquent les Planches.

La Figure 5 repréfente une efpece d'équerre, ou , pour mieux dire, de corn.

pas propre à vérifier en même temps fi une piece dl parfaitement d'équerre &

d'une égale épaifTeur dans toutes tes parties , ce qui eft néceffaire , fur - tout.

pour les pieces qu'on équarrit à-la lime.
Les trusquins en fer font d'une forme à peu-près femblable à la figure y,

excepté qu'au lieu de la branche en retour d'équerre G, leur tige eft terminée

.par une pointe prife à même la tige , ou rapportée à vis dans cette derniere , ce

qui eft égal, pourvu que cette pointe Toit d'acier bien dur & même trempé

fur-tout quand on s'en fers pour les métaux.

J'ai dit plus haut, page 8 ro , que les Ebéniftes fe fervoient des mêmes fcies

que les autres Menuifiers ; cependant pour les ouvrages dont il eft ici queflion,

il eft bon que ces foies, fi elles font les mêmes, (oient faites avec un peu plus

de foin, & que leurs lames (oient trempées , afin qu'elles réfiftent mieux en

travaillant les bois durs; or ,, comme les foies trempées demandent à être extrê-
mement tendues , on fera très-bien au lieu de corde , d'y mettre une tringle
de fer taraudée d'un bout, afin . de recevoir un écrou par le moyen duquel on
puiffe bander la foie au degré qu'on le juge à propos. Voyel les fi-g. 7, I I , r3
dr 14.

Il faut avoir fo-in que le bas dé cette tringle (toit de fer ou de cuivre ) fair

:d'une forme quarrée , ainfi que la partie du haut prife immédiatement après le

taraudage afin qu'elle ne tourne pas lorfqu'on ferre l'écrou ; & il eft même
bon de garnir l'extrémité du bras de la fcie, fig. i r , d'une platine de fer en
dedans , laquelle eft percée d'un trou quarré par où patte la tringle, comme
on peut le voir dans cette figure.

La Figure 6 repréfente une foie nommée Scie it 1 'Angloifé , dont l'arçon ou
monture eft tout de fer ; cette fcie fe bande par le moyen du manche, lequel
reçoit le bout du mord H, qui y eft arrêté par le moyen d'un écrou I, à peu-

près de la même matiiere qu'à la fcie de marqueterie dont j'ai fait la defcription
page 843. Ces fortes de (dies fervent non-feulement pour tous les petits ouvra'
ses, mais encore pour couper les métaux tendres , comme le cuivre, l'étain,

&c. ainfi que pour les autres matieres qu'on emploie en Ebénillerie c'efi pour,'

quoi il dl toujours néceffaire que leurs lames (oient trempées.
La Figure 8 repréfente un outil nommé Couteau d file ou Scie en couteau;

lequel ne differe de là foie à main ( dont j'ai parlé dans la premiere Partie de
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inon Ouvrage) page 190 ) que par la grandeur de la lame & la forme du

manche. Cette fcie eft très-commode pour de petites parties où on ne peut
pas fe fervir de fcies ordinaires; & il eft bon de les construire comme celle
repréfentée fig. 8 , afin de pouvoir changer leurs lames quand on le juge à
propos.

Les Figures 9 & x Ç tepréfèntent une autre efpece de fcie à manche &àcon-
duite , laquelle ne defcend qu'à la profondeur qu'on juge à propos de lui don-

ner, & forme par conféquent , dans plufieurs pieces, des traits d'une profondeur
égale. Cette fcie etl compofée d'une lame à l'ordinaire & d 'un chaffis ou mon-.
ture de fer divisé en deux fur l'épaiffeur, , & dont une des parties entre en en-
taille des deux bouts dans celle qui eft dormante, & qui, par conféquent, entre

-dans le manche , de maniere qu'elles ne femblent faire qu'une ; ces deux parties

font arrêtées enfemble par le moyen de trois vis taraudées dans la partie dormante
de la monture; au milieu de laquelle la fcie eft placée, étant percée elle-même

par trois mortaifes correfpondantes & d'une largeur égale au diametre des vis;
de maniere qu'on peut faire avancer ou reculer la lame autant que peut le per.
mettre la longueur des mortaifes ; enfuite de quoi on ferre les vis pour tenir la
fcie en place. Voyel lafig. 9 , où j'ai catie le milieu d'une partie de la monture,
afin qu'on puiffe voir la mortaife de la lame , & par conféquent la refuite qu'elle
peut avoir.

La Figure ro repréfente une autre fcie à conduite, dont la monture dl au

milieu, de maniere qu'on peut y adapter une ou deux lames de fcie, ,
une de chaque côté. La monture de cette fcie entre dans 'un premier coup de
fcie donné auparavant dans la piece , & elle peut, ainfi que la précédente, fervir
non-feulement à couper les différentes parties de l'ouvrage , mais encore à y
faire des ravalements de différentes profondeurs & plus ou moins larges, felon
que les fcies font plus ou moins épaiffes , à la place defquelles on peut même
mettre des écouenes fi on le juge à propos , fur-tour pour travailler les bois

durs , , l'écaille ou d'autres matieres dans defquelles on veut faire des

incruflations , en raifon defquelles on conftruira les outils dont on aura befoin ;

me contentant des deux exemples que je viens de donner, lefquels font , ce rne

femble , fuffifants pour aider à en compofer d'autres, Toit d'une forme à peu-près

femblable , ou difpofés comme des outils à fût.

La Figure 12 repréfente un outil nommé Perçoir; ce n'elt autre chofe qu'une

pointe d'une forme applatie , dont les arêtes extérieures font vives & coupanteu

Cette pointe fert à percer de petits trous dans des parties de bois minces, en

obfervant de difpofer la partie la plus large du perçoir en travers des fils du bois ,

afin que ces derniers étant coupés , n'oppofent point de réfillance 'à la pointe

qu'on enfonce dans le bois, qui alors n'eft pas expofé à fe fendre. Les autres

petits trous fe percent à la meche , à l'ordinaire ; & quand on craint que les

pieces ne foient trop foibles pour relier à l'effort de cette derniere, on les perce

PLANCH4

308.
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au foret, comme je l'expliquerai ci-après en parlant des outils propres à percer

les métaux. -
Les outils-dont je viens de faire la defcription (attfiradion faite de ceux du

Tour & de Serrurerie dont je vais parler ci-après ., & en général de tous les

outils de Menuifiers dont j'ai parlé dans le cours de cet Ouvrage , qui peuvent
fervir également à la conftrudion de l'Ebénifterie dont il en ici queftion) , font ,
à peu de chofe près, tous ceux qui font les plus utiles. Il en eft encore beaucoup
d'autres que chaque Ouvrier fait pour fon ufage , felon fon génie & les diffé-
rentes occafions qu'il- a de les employer avec plus ou moins de fUccès ; mais
comme la plupart de ces outils font peu différents de ceux dont j'ai parlé dans

la defcription des différentes efpeces de Menuiferie , j'ai cru pouvoir me dif-
penfer d'entrer dans aucun détail à ce fujet , cette matiere étant d'ailleurs id-

pu ifable.
Quant à la conftru&ion de l'Ebénifterie pleine, c'eft toujours la même chofe

que pour les autres efpeces de Menuiferie; les différentes parties qui la compofent
font toujours liées les unes avec les autres par le moyen des rainures , des lan-
guettes , des tenons, des mortaifes & autres affemblages ; toute la différence qu'il
y a, c'eft qu'il faut que tous ces différents afremblages, ainfi que tout le relie de la
confirudion de cette Menuiferie, (oient faits avec toute la perfection poffible,
que le corroyage des bois, les joints & les affemblages fur-tout, fuient faits avec
la derniere des précilions , fans êtredégraiffés en aucune maniere ; de forte qu'en
travaillant fur les joints ils ne fe découvrent pas. Je ne parlerai pas ici de la
qualité des bois, lefquels doivent être parfaits & auffi fers qu'il convient; fans
quoi, quelque foin qu'on prenne, on ne peut pas 'faire de bon ouvrage.

SECTION SECOXDE.

Notions élémentaires de la partie de l'Art du Tour nécejraire aux Ebéniliesi,

FLANCHE

3.054

L'ART du Tour eft, de tous les Arts relatifs ou acceffoires à l'Art du Mernii-
fier, , celui qui femble appartenir de plus près à ce dernier, dont il faifoit agir&
ment partie ayant qu'il fût devenu affez confidérable pour être divifé en plufieurs
branches, qui, par la fuite des temps, font devenues des Arts différents, dont
la jouiffance eft exclufive par le moyen des Maîtrifes ; en effet, tous les anciens
ouvrages de Menuiferie font ornés de parties faites au Tour , qui sûrement
rétoient par les Menuifiers , ou du moins leur grande adhérence avec la Menui-
ferle , donne lieu de le croire alun , ou bien que les Tourneurs étoffent eux-
mêmes Menuifiers, ce qui eft la même chofe.

Maintenant les Menuifiers ordinaires ne font plus d'ouvrages de Tour, quoi
qu'ils (oient en droit d'en faire , du moins les Maîtres & leurs fils fous eux , ou
un de leurs Apprentifs ; il n'y a que quelques Menuifiers-Ebéniftes qui fe fervent

de
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't1e ce droit pour tourner eux-mêmes les parties de leurs ouvrages qui ont befoin
de l'être, ce qui efi beaucoup mieux que de les faire faire par un Tourneur ordi. e'"erP
Haire , qui, quelqu'habile qu'il Toit (s'ils' deft que Tourneur proprement dit ) P

LANCHE

309.
nie guere en état de traiter auffi bien les parties de Menuiferie qui ont befoin
d'être tournées, que le feroit un Menuifier qui fauroit tourner ; de plus, il
n'y a que dans les Villes comme Paris , & quelques-unes de nos Provinces ,
il y a des Maîtrifes exclufives où les Menuifiers ne font pas Tourneurs ; & comme
cet Ouvrage efl pour tous les Pays indifféremment, ce feroit le rendre incom-,
plet , fi je ne donnois au moins des notions élémentaires du Tour à pointe, dont
à la rigueur les Menuifiers peuvent fe paffer, , du moins pour les ouvrages ordi-'
Haires.

La Figure r repréfente un Tour à pointe, lequel eft compofé d'un banc oUi
établi, de deux poupées avec leurs pointes, de deux ou trois fupports avec leurs
barres, d'une perche , d'une marche ou pédale, & d'une corde par le moyen de
laquelle on fait tourner l'ouvrage, pris entre les deux pointes des poupées.

L'établi ou banc du Tour a de hauteur 3 pieds à 3 pieds un quart, fur 5 à 6
pieds de longueur ; il di compofé de deux jumelles AB,CD, de 4 pouces
quarrés , difiantes l'une de l'autre d'environ 2 pouces, & afrernblées à leurs
extrémités par des entre-toifes qui y entrent à tenons doubles fur leur épaiffeur
& qu'on cheville fortement. Quelquefois au lieu de mettre ces traverfes ou
entre-toifes à bois de bout comme dans la figure r , on y met des morceaux à
bois de fil afremblés à clef avec les jumelles , au travers defquelles & au milieu
de leur épaiffeur, on fait paffer un boulon de fer à vis , lequel retient très-bien
l'écart des jumelles, & en même temps donne la facilité de les démonter, fait
pour les redreffer, , ou pour quelqu'autre chofe qu'on voudroit y faire.

Les jumelles font portées par quatre pieds d'une grofretir à peu-près égale â
celle de ces dernieres , dans le deffous defquelles on les airemble à tenons &
mortaifes doubles fur répaifreur. Quand on veut que ces affemblages foient très-
folides , on y met des vis , dont la tête ronde & plate s'incrufie dans le deffus des
jumelles avec lequel elles affleurent; l'écrou de ces vis fe place dans l'intérieur

du pied, à 3 ou 4 pouces de leur arrafement ; & on doit avoir grand foin qu'il

Toit bien ajufté , pour qu'il ne puiffe faire aucun mouvement.
Quand on met des vis aux affemblages des pieds de l'établi du Tour , on ne

doit donner à ces derniers qu'un pouce de longueur au plus, ce qui eft nécelfaird

pour les retenir en place où ils n'ont pas befoin d'être chevillés.
L'extrémité inférieure des pieds de rétabli ou banc du Tour, eft affemblé

dans des patins E , F, fig. 2 , avec lefquels ils affleurent , & dont la longueur

ett d'environ 3 pieds, afin de donner plus d'empattement au banc ,e & pour

recevoir des arcs-boutants G , H, qui viennent s'y affernbler, , ainfi que dans les

pieds, à tenon , à rnortaife & en embreuvement , afin d'oppofer plus de réfir-

tance ,& d'empêcher que le pied de l'établi ne faffe aucun mouvement. Poyet

MENUISIER >III. Part. III. Sea. 	 X io
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la fig. , qui repréfente un arc-boutant tout dérafremblé , avec fes tenons &let

deux barbes a , b , dont la faillie eft indiquée par des lignes ponauées ; &

fig. 8, qui repréfente le patin vu en deffus avec les affemblages tant des arcs-

boutants que des pieds, qu'on cheville avec les patins, du moins pour l'ordi

haire; car il vaudroit beaucoup mieux y mettre des vis en deffous , lefquelles

arrêteroient les pieds beaucoup plus folidement qu'on ne pourroit le faire avec

des chevilles.
L'établi ou banc du Tour, tel qu'il dl repréfenté dans la figure de cette

Planche , eft de la moyenne groffeur , & on peut tourner defrus tous les plus
gros ouvrages de Menuiferie , en obfervant de l'arrêter fortement contre la

muraille, & même contre le plancher , ou , pour mieux dire , le plafond de

rAttelier, , par le moyen d'un ou plufieurs étréfillons ou goberges placés de

divers Fens, pour éviter que l'établi ne tremble lorfqu'on y tourne de gros

ouvrages , à l'effort defquels le poids de l'établi n'apporte pas allez de réfiflance;

ce qui, cependant , efl allez rare pour les ouvrages de Menuiferie ordinaires ,
qui ont, pour la plupart, befoin de moins de réfillance que n'en oppofe le poids

de rétabli tel que je l'ai repréfenté ici; c'eft pourquoi, dans le cas de petits
ouvrages , on fait ufage d'établis moins lourds que celui-ci , & dont le deffus
eft plus large fur le derriere , afin de pouvoir y placer l'ouvrage ou les outils.
Ces fortes d'établis peuvent être placés contre le mur ou vis-à-vis d'une croit& ,

ou bien être ifolés dans le milieu de rAtteller ; dans ce dernier cas, il faut qu'ils
foient fermés au pourtour, du moins de trois côtés, celui de la jumelle la plus
étroite devant être toujours vuide & fans traverfe par le bas , pour donner la
liberté de faire mouvoir la marche.

Le deffus de ces fortes d'établis doit toujours être très-épais, pour qu'ils ne

tremblent pas lorfqu'on travaille deus , & leurs jumelles de devant avoir tou-
jours 4 pouces de largeur.

En général, le deffus des établis de Tour doit être très-droit & bien dégauchi,
afin que les poupées portent également par-tout , & foient toujours bien perpen-
diculaires ; il faut aufli avoir grand foin que la diflance ou rainure qui eft entre

les deux jumelles, fois bien égale de largeur dans toute la longueur de l'établi,
pour que les queues ou tenons des poupées n'ayent pas plus de jeu dans un
endroit qu'à l'autre. Les faces intérieures des jumelles qui forment cette rainure,

doivent être parfaitement d'équerre , & par conféquent perpendiculaires au
deffus de la table , pour ne nuire en aucune maniere au paffage des queues des
poupées , qui doivent entrer très -jufte dans la mn' ure , fans cependant frotter
beaucoup, afin de pouvoir les faire aller & venir comme on le juge à propos.

Les poupées I & L fig. r , font des pieces de bois de 12 à 14 pouces de

hauteur, prifes du deffus de l'établi , fur 5 à 6 pouces d'épaiffeur , & 7 à 8 de
largeur, à l'extrémité inférieure defquelles eil réfervé un tenon ou queue qui
page entre les deux jumelles , & les défaElleure en deffous d'environ 6 pouces,
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pour pouvoir y faire une monade dans laquelle on fait entrer un coin C d

	

Fg, 	
e , qui arrête la poupée fur les jumelles à telle place qu'on le juge à propos. 

PLANCHE

	

Voyet les fig. 3 & 4, qui repréfentent les deux poupées I, L, fig. r , vues de	 joYi
face, c'eft-à-dire, fur leur épaiiTeur, , avec les mortaifes propres à placet les
coins, lefquelles mortaifes remontent en contre-haut du defrous des jumelles'
indiquées par des lignes ponduées, d'environ un demi-pouce , ce qui eft nécefé
faire pour faciliter la preffion du coin.

Au haut des poupées , fig. r , 3 & 4, & le plus près poffible de leur extré-i
mité, font placées deux pointes d'acier, terminées toutes deux en forme de

cône un peu bombé fur fes faces ; une de ces pointes qui eft placée à gauche ,
fig. 3, eft taraudée dans toute fa longueur, & eft terminée en dehors par une
manivelle ef, au moyen de laquelle on la fait mouvoir pour l'avancer ou la
reculer felon qu'il eft befoin.

L'autre pointe , fig. 4, eft arrêtée à demeure dans la poupée; & pour confer-:

ver à cette derniere toute fa folidité on reploie la pointe en équerre de g en
h , & de h en i , où elle traverfe la poupée avec laquelle on l'arrête avec un
écrou, le bout i de la pointe étant taraudé à cet effet. Voyet la fig. ç, qui
repréfente cette pointe vue de face, & cotée des mêmes lettres que la fi-g. 4.

Les pointes ne doivent pas être placées direéement au milieu de la largeur
des poupées , mais au contraire le plus près du devant qu'il eft poffible , afin que

dans le cas d'un ouvrage d'un petit diamètre , la barre qui fupporte l'outil appro-
che contre l'ouvrage.

Les fupports ordinaires font compofés d'une tige MAr,fig. 2, de 2pouces
pailreur, fur environ 3 de largeur, à l'extrémité de laquelle eft affemblé, en retour

d'équerre , un montant ou mantonnet O, dont la hauteur doit être de 5 à 6
pouces. A environ un pouce & demi de diftance du mantonnet 0,	 pareille-
ment affemblée une cheville P, d'un bon pouce de diametre , laquelle fert à

retenir en place la barre de fupport QR , fig. 6, laquelle doit être prife très.

juile entre la cheville & le montant, afin qu'elle ne faffe aucun mouvement'

lorfqu'on travaille & qu'on appuie l'outil deas.
Ces fupports entrent tout en vie dans les poupées , à environ 3 pouces au-,

defrus de l'arrafement de ces dernieres ; & on pratique au-defrus des mortaifes;
dans lefquelles entrent les fupports des entailles où fe placent les chevilles qui
retiennent la barre de fupport, de maniere que cette derniere peur approcher

jurqu'au devant des poupées, ce qui eft quelquefois néceffaire.

La barre de fupport Q R , fig. 6, eft une piece de bois de chêne, ou de tout

autre bois ferme & de fil , dont la longueur doit être égale à celle du banc , ou

du moins au dehors des poupées. Quant à la-largeur de la barre, ou, pour mieux

dire, de fa hauteur, elle doit être difpofée de maniere que fon extrémité fupé-

rieure fois un peu plus baffe que le centre des pointes des poupées, pour le
tairons que je dirai ci-après , en parlant de la maniere de tourner. royel la fig. 2?
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	 où la barre de fupport eft-repréfentée en coupe , & fon angle extérieur arrondi

pure incliner l'outil en dehors autant qu'on'PLANCHE . ce qui eft néceffaire pour qu'on
3.09.	 le juge 1-propos.

Les fupports s'écartent du devant des poupées autant que l'exige le diametre
dela piece qu'on tourne, & on les arrête en place par le moyen d'une vis de
preilion taraudée dans la joue de la poupée, ainfi qu'on peut le voir à celle L,

fg. r , & à celles I 8c L , fig. 3 Ô' 4.
Quand les poupées font écartées l'une de l'autre autant qu'il eft poilible

(C'eft-à-dire , que la longueur de l'établi peut le permettre), & qu'on craint que
la barre de fupport ne ploie fur fa longueur , ou que , pour quelque raifon , on

ne veut pas que cette barre aille d'une poupée à l'autre , on la fait porter par un

fupport S , fig. x , lequel eft affujetti fur le banc par le moyen d'un morceau de

bois T, qui pale entre les deux jumelles, en deffous defquelles il dl arrêté à

clef, ainfi que les poupées. Ce fupport S, differe de ceux placés dans les pou-

pées , en ce que fon montant & la cheville de devant font d'une feule piece
entaillée pour placer la barre de fupport; & on doit avoir grand foin que le
deffus de cette entaille Toit parfaitement de niveau avec le deffus de la tige de
l'autre fupport , ainfi que je l'ai obfervé dans cette figure.

La barre de fupport entre, ainfi que je l'ai dit plus haut, jufte entre le man-
tonnet & la cheville des fupports ; cependant il eft bon, pour plus de folidité;
de mettre des vis dans l'épaiffeur des mentonnets, lefquelles fatrent preffion fur
la barre, & par conféquent l'empêchent de fe mouvoir & de fe déranger de fa
place.

La perche à laquelle eft attachée la corde du Tour , doit être d'un bois ferme
& liant , comme le Charme , le Prêne & même le Buis, lorfqu'il n'eft pas trop
noueux, de la longueur de 7 à 8 pieds & de 2 à 2 pouces & demi de dia-
metre par fon plus gros bout , lequel doit être attaché au plafond de rAttelier ,
de maniere qu'elle puilre tourner aifément ; l'autre bout de la perche doit être
un peu plané en defrous jufqu'à environ le quart de fa longueur , à compter du
gros bout , parce que c'eft à peu-près à cette dillance qu'on place le chaire fur
lequel la perche porte. Ce chaffis nie autre chofe qu'une traverfe d'environ 2

pieds de longueur , afremblée par fes deux extrémités dans deux montants de 8
à Io pouces de haut,' fortement attachés au plafond de rAttelier. La corde s'at-
tache au petit bout de la perche, laquelle doit être placée de maniere que quand
elle eft abaiffée à la moitié du chemin qu'elle doit faire lorfqu'elle eft entraînée
par la corde , cette derniere fe trouve perpendiculaire à l'axe de l'ouvrage qu'on
tourne, & par conféquent avec les pointes des poupées, ou du moins à une
ligne horifontale menée de rune à l'autre.

La corde doit avoir une ligne & demie à 2 lignes de diametre ; & il faut lui
faire faire deux tours fur l'ouvrage , en obfervant que le recoud fe trouve en
face en retombant, pour joindre la pédale au point U, fig. r afin qu'en

appuyant
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appuyant fur cette derniere , elle entraîne la corde, & par conféquent l'ouvrage
& l'oblige à tourner à la rencontre de l'outil, "

, qui, par ce moyen, mord deffus:
Ve)yel la fig. r.

La corde doit être placée à la gauche de l'Ouvrier , du moins c 'eft l'ordinaire,
quoiqu'il y ait des occafions ou on la place à droite ; & c'eft pour cela que la
perche pofe fur un chaffis de 2 pieds de largeur, afin d'avoir la liberté de la places
à droite ou à gauche , felon qu'on le juge à propos.

La marche ou pédale eft fimple , c'eft-à-dire, compofée d'un feu! morceau cid
, ou compofée de plufieurs morceaux , commebois de 2 à 3 pieds de longueur 

celle U, fig. r , laquelle eft ainfi difpofée , parce que la corde paffant par der-
riere le banc & au-deffus des jumelles , comme on peut le voir dans cette figure
& que l'indique la ligne 1 m , fig. 2 > il faut que cette pédale foit très-longue
ce qui oblige à y mettre une entre-toife XY,fig. z , afin que le Tourneur puiffé
également fe fervir du pied droit & du pied gauche, & avoir en . même temps
un autre point d'appui en Z, qui augmente un peu la puiflànce de la preffion
& diminue par conféquent de la réfillance qu'oppofe le choc de l'outil & la
perche qui tend à fe redreffer.

Ces fortes de marches n'ont d'autre avantage que de faire parcourir de plus
grands efpaces à la corde, ce qui eft néceffaire quand on a des ouvrages d'un

gros diametre à tourner, ail il faut, autant qu'il eft poffible , que la partie oit
eft placée la corde ne foit pas d'un trop petit diametre, parce que l'outil oppo-
feroit trop de réfiftance ; hors ce cas, il vaut mieux faire pal per la corde entre les
deux jumelles, comme l'indique la ligne l n , fig. 2 , parce qu'alors le Tourneur
peut pofer fon pied tout proche de la corde, ce qui le fait jouir de toute fa force,
& le fatigue beaucoup moins que quand la branche de la marche eft prolongée
jufqu'en m , où il ne jouit pas de la moitié de fa force, ce qui l'oblige d'appuyer

davantage.
Le banc du Tour, ainfi que je viens de le repréfenter . aved fes poupées &

fes fupports , eft propre pour les gros ouvrages , & conftruit de la maniere la
moins coûteufe poffible ce qui eft très-effentiel pour la plupart des Ouvriers;

cependant comme on n'a pas toujours de gros ouvrages à tourner , & qu'il eft
même très-rare que cela Toit, fur-tout pour les ouvrages d'Ebénifterie dont il eŒ

ici queftion , on peut faire des bancs de Tour moins grands, comme je dit
plus haut, avec des poupées & des fupports auffi moins gros, ainfi que celles

repréfentéesfig. r > 2 & 3. Ces poupées différent de celles dont j'ai parlé ci-;

deus, non-feulement par la grolreur , mais encore par la forme , celles dont je

parle, ici étant ravalées fur leur largeur, pour faire approcher la barre de fuppore

auffi proche de l'ouvrage qu'il eft poffible , ou du moins que peut le permettre
la groffeur des pointes d'après lefquelles il faut toujours laiffer une joue d'une

force raifonnable.

La queue de ces poupées ne defcend qu'àdpeu -près aux deux tiers de

MENUISIER, III. Part. III, .5ic7.,	 Y Io

Itm5Mien

PLANCHE

3094

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



90S MENUISIE R , 111. Part. Sea.	 Chap. ..11e.

	 répaifreur des jumelles, en deWous defquelles on les arrête par le moyen eine

PLANCHE vis A A ,fig. r (94 3 , qui ne pofe pas diredlement fur les jumelles, mais fur une
3 10.

efpece de platine de fer ou de cuivre B B , fur laquelle on obferve une faillie

de 5 à 6 lignes d'épaifreur, , & d'une largeur égale à la diflance qu'il y a entre les
deux jumelles , afin qu'en ferrant la vis cette platine ne tourne point avec elle,

L'écrou de la vis A fe place au milieu de la queue ou tenon de la poupée, au nud

de fon arrafernent , comme on peut le voir à la fig. & à la .k. 2, où la placç

de l'écrou eft vuide.
Les fupports C, D, des poupées dont je parle, fe font en fer ou en cuivre,

afin de tenir moins de place dans les poupées , où on les arrête avec des vis

de preffion à l'ordinaire.
Quant aux pointes , on les fait toutes droites , comme celles repréfentéesfig.

9 & io; ou bien quand les poupées font très-petites, & qu'on craint que les

pointes étant placées trop près du bord des poupées , ne les faffent fendre , on
y met des pointes coudées , comme la figure 7 ou la figure 8 , ce qui eft égal.
Ces pointes, ainfi que les deux autres, font defrmées au fixieme de l'exécution;

au lieu que les figures r, s, 3 , 4, y & 6, ne le font qu'au douzieme, c'eft-à..

dire , au pouce pour pied.
Quand on tourne des pieces très-longues comme, par exemple, des pieds de

lits à colonnes, on fupprime une des poupées du Tour; & à ralignement de celle
qui relie , on pofe dans le mur de l'Attelier ( ou , quand il n'est pas poffible

de le faire, dans un poteau polliche , ) une pointe comme celle repréfentéefig.
6, qu'on Ste quand on veut, c'eft-à-dire , quand l'ouvrage eft fini.

La barre des fupports, repréfentée dans cette Planche, ne differe de celle
dont j'ai parlé ci-de fus , que par la grandeur prife fur toutes fes dimenfions
en obfervant cependant qu'elle fois errez forte pour réfifter au choc de l'outil.

Les fupports & les barres dont je viens de parler , ne fervent que pour tour-
ner l'ouvrage à bois de fil, comme le repréfente la fig. 30; & lorfqu'on veut
tourner rouvrage à bois de travers , comme à la fig. 3 2 , on fe fert d'un fupport
repréfentéfig. 4 & y , lequel eft compofé de deux parties E , F , qu'on répare
lorfqu'on le juge à propos, n'étant retenues enfemble que par des vis a, a, dont
la tête faite en forme de T, eft enterrée dans la piece mobile du fupport,

font pratiqués un ravalement & une rainure, pour leurrer à cette piece la liberté

de fe mouvoir horifontalement quand on juge à propos de le faire, ce qui eft
néceffaire en raifon des différents diametres des pieces qu'on tourne, vu que le
delrus de la piece E eft difpofé en pente en relevant de droite à gauche , pour

fervir de point d'appui au Tourneur , & qu'il faut toujours que l'outil prenne,

à peu de choie prés, dans re diametre horifontal de la piece à tourner, indiquée
par une ligne ponehiée qui parie de la pointe de la poupéefig. r , à cellefig.

La piece F, du deflous de ce fupport, eft à peu-près difpofée comme,une
poupée , du moins dans fa partie inférieure , dans laquelle on fait paffer une clef
pour l'arrêter en deffous des jumelles, ou bien une vis, comme aux fig. I 6' 3.
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	udevant du fupport F, on fait un ravalement fur lequel vient s'appuyer la 	A-

planche E, ou partie fupérieure du fupport, â la place de laquelle on peut mettre PLaweet

	

une lunette b c de, qui n'eft autre chofe qu'un morceau de bois, ou quelque-	 31°'
fois de cuivre, percé au milieu d'un trou rond un peu évafé , pour retenir- la
piece qu'on fait paffer dedans. Les lunettes fervent quand, par quelque raifon
on ne peur pas faire ufage des deux pointes du Tour, comme , par exemple, dans
le cas où une piece deyroit être percée au Tour par le bout; dans ce cas; dis-je,
on place un des bouts de cette piece fur la pointe de la poupée à gauche, &
l'autre dans la lunette, dont le diametre doit être ajullé avec celui de la piece qu'on
veut percer, ou l'extrémité de cette derniere avec l 'ouverture de la:lunette
comme cela arrive quelquefois.

Quand on tourne l'ouvrage à bois de travers, comme le repréfentent les
figures r r , 1 3 8c r4 , & encore mieux celle 32 , on le place fur des outils
nommés mandrins, dans lefquels entrent les pointes des poupées, & qui reçoi-
vent la corde du Tour.

Les mandrins propres au Tour à pointe , qui efi celui dont je parle ici) font
de différentes formes & groifeurs , en raifon des différentes fortes d'ouvrages où
ils fervent.

Quand , par exemple , l'ouvrage n'eft pas d'un grand diametre , & qu'il n'efi
pas expofé à beaucoup d'efforts en le tournant, on fe fert d'un mandrinfig. x r,
dont le bout qui doit porter l'ouvrage , di armé de trois pointes de fer, comme
celles f, g, h , fig. In. , lefquelles fuffifent à retenir l'ouvrage en place. Quand
ce dernier eft d'un diametre affez confidérable pour faire craindre que les pointes
du mandrin ne foient pas fuffifantes , on fe fert d'un mandrin à vis, repréfenté

fig. 13, dont la vis G H paffe au travers de l'ouvrage, & eft percée d'un trou
conique à fon extrémité, pour recevoir la poupée à droite du Tour; cette vis
eft arrêtée dans le mandrin par le moyen d'une goupille , & on perce dans le

mandrin un trou I , dans lequel on fait paffer une broche de fer , par le moyen
de laquelle on defferre la vis qui tient l'ouvrage fur le mandrin, laquelle tient

d'autant plus fort, qu'elle fe ferre toujours en travaillant.
Il y a des ouvrages qui ne peuvent être percés à leur centre, comme celui

dont je viens de parler , & qui cependant font d'un très grand diametre ,

comme , par exemple , des ronds dont on orne les pilaftres & les banquettes des

croifées ; dans ce cas on fe fert d'un mandrinfig. 14, dont la vis eft courte, &

fe monte fur un- plateau de bois d'environ un pouce d'épailfeur , comme celui L

M, fur lequel on place l'ouvrage N O, qu'on y arrête avec trois ou quatre doua

déliés & fins, pour qu'ils marquent moins; &on doit avoir attention en attachant

l'ouvrage fur le plateau, que leurs fils foient croifés , afin qu'ils fe fOutiennent

mutuellement.
Quand l'ouvrage eft d'une certaine conféquence , on fait auffi très-bien da

pour
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la pointe du Tour qui alors ne marque point l'ouvrage , comme il arrive à
2, où eŒ repréftentée3fig.

out
les ronds où on ne prend pas cette précaution. Voy. la

ime.piece montée de cette maniere.
Dans le cas où on ne voudroic pas fe fervir de la poupée de la droite du Tout

on pourroit faire un mandrin qui fe plaçât d'un bout fur la poupée à gauche,

Je l'autre dans une lunette , de maniere que toute la face de l 'ouvrage feroit

libre ,-ce qui feroit très-avantageux, & pourroit , dans le cas dont je parle, tenir
lieu de Tour en l'air, dont je ne parlerai pas ici , vu que ce détail appartien t à
l'Art du Tour proprement dit , dont la defcription faite par M. Hulot, va

parottre inceffamment, à laquelle ceux qui voudront prendre des connoffinces
plus étendues de ce bel Art, pourront avoir recours, me bornant ici à en donner

quelques notions les plus fimples , dont h connoiffance eft abfolument néceffaire

aux Menuifiers, de quelqu'efpece qu'ils fuient.
Les outils propres à tourner, font, après le Tour ( qui eft le principal de tous );

les Gouges, fig. r; i6; les Fermoirs ou Cifeaux, quelquefois nommés Plaines,

fig. 17 & 18 ; les Grains-d'orge	 r9 & 2o ; les Cifeaux proprements dits ,

nommés Cifeaux à planches, fig. 21 & 22 ; les Becs-d'âne, 2 3 & 24; les

Gouges plates ou à planches, fig. 2 5 & 26, & les Crochets, foit en bec-d'âne

comme lafig. 27, en gouge plate comme lafig. 28, ou en grain d'orge comme
la fig. 29.

Ces différentes fortes d'outils peuvent fe réduire à cinq efpeces ; (avoir, les
Gouges creufes & les Fermoirs, dont lé taillant qui eft toujours à deux bifeaux,
elt quelquefois incliné comme dans cette figure, ou bien droit ,
perpendiculaire avec les côtés de l'outil; ces deux premieres efpeces fervent à
tourner les bois tendres à bois de fil. Les trois autres efpeces ne fervent qu'aux
bois durs & aux bois de travers, 8c font tous à un feul bileau ; fav6ir, les Ci-
feaux proprement dits & les Becs - d'âne, les Grains - d'orge & les Gouges
plates , foit que ces derniers outils (oient droits ou à crochets.

Tous ces différents outils font plus ou moins grands. 11 y a , par exemple
des Becs-d'âne depuis une ligne jufqu'à un demi-pouce de largeur , & ainfi des
autres, ceux que j'ai repréfentés ici étant de la grandeur la plus ordinaire, qui
et un pied de fer.

Tous ces différents outils s'affinent fur la meule avec les affiloirs la pierre

à. l'huile fdon qu'il convient à la forme de chacun d'eux, en obfervant cepen-
dant que les outils à planche ayent le fil en deffus , le frottement de l'ouvrage
tendant toujours à le rabattre en defl'ous.

11 y a deux manieres de tourner , comme je l'ai dit plus haut ; ravoir, à
bois de fit & à bois de travers ; dans l'un ou l'autre cas , il faut d'abord com-

mencer par ébaucher l'ouvrage le plus près poffible ; enfuire de quoi on le place
fur le Tour , après l'avoir cintré d'abord ; quand il eft entre les pointes, on

vérifie s'il elt bien cintré en le Aifint tourner quelques tours , pour connoirre
s'il

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SÉct. IL Notions egénientaires de l'Art disTout , 	 91r
	ll'eft pas plus d'un côté que d'un autre; enfuite de quoi on ferre & arrête les 	

poupées de maniere qu'elles tiennent la piece ferme , fans cependant en emp&- PLANCEig
	cher le mouvement; enfuite de quoi cm commence à tourner, ce qui Ce fait de 	 3106

la maniere fuivante.

On commence par pofer le pied droit ou le gauche fur la pédale , (ce qui eft
égal, car il y a des Tourneurs qui fe fervent également de l'un ou de l'autre) pour
mettre la piece en mouvement; puis , quand ce font des bois tendres qu'on veut
tourner à bois de fil, on prend le manche de la gouge de la main droite, qu'on tient
renverfée en deffous, & de la main gauche on faifit la gouge vers fon extrémité,
& on l'appuie fortement fur la barre du fupport , en obfervant de l'incliner de
maniere que fon taillant prenne un peu au-deffus d'une ligne horifontale paffant
au centre de la piece , avec la ,circonférence de laquelle il faut que l'intérieur
du taillant de la gouge faffe tangente , du moins à peu de chofe près. On pro-
mene ainfi la gouge tout le long de la piece jufqu'à ce qu'elle foit parfaitement
ébauchée de groffeur, ce qu'on connoit en y préfentant de temps en temps le
compas courbe, fig. 3 autrement dit compas cfe'paiffeur , ouvert à la groffeur
que la piece doit porter.

Quand on a ainfi ébauché à la gouge , on prend le fermoir dont le taillant eft
incliné, fig. r 7 , qu'on tient de la même maniere que la gouge, à l'exception
qu'il faut relever un peu le côté i, fig. 30, du fermoir, afin qu'il ne morde pas
parallélement avec l'axe de la piece, mais incliné à cet axe d'environ 45 degrés ;
cette inclinaifon eft néceffaire pour que le bois ne s'écorche pas en tournant, ce
qui arriveroit infailliblement fi le taillant du fermoir &oit parallele à l'axe de la
piece, & par conféquent mordoit dans toute fa largeur.

Le fermoir ainfi difpofé", fe mene de droite à,gauche dans toute la longueur
de la piece , jufqu'à ce qu'on ait atteint tous les traits formés par la gouge ;
enfuite on finit l'ouvrage avec le fermoir droit ou plane, qu'on tient un peu
moins incliné que l'autre, & qu'il eft bon de creufer un peu fur la largeur, afin
qu'il fafre moins d'ondes fur la furface de la piece qu'on tourne.

La maniere de tenir & de conduire la gouge & le fermoir telle que je viens

de la décrire, & que je l'ai repréfentée .fig. 30, eft la plus ordinaire ; ce Ail pas
qu'on ne le puifre faire à rebours , au contraire , il y a des occafions où on eft
obligé de la faire ; alors on change l'outil de main , , qu'on tient le
manche de l'outil de la main gauche, & le fer de la droite, & qu'on le fait

aller de gauche à droite.
La gouge & le fermoir fuffifent pour tourner les bois tendres à bois de fil,

foit. que l'ouvrage foit tout uni ou orné de moulures creufes ou rondes ; dans le

premier cas les gouges feules fuffifent , & dans le fecond les fermoirs, qu'il

faut avoir grand foin de faire toujours prendre du milieu, du moins autant qu'il
eft pofrible, & d'éviter de faire toucher de l'angle, ce qui raye l'ouvrage.

Quand on tourne des bois durs, comme l'ibene, le Gayac & autres , on ftn

MENUISIER	 Parr. 1II. SeU.	 Z Io
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	 fers des outils à planche , qu'on tient droits dans la direâion de l'axe de la pieet

PLANCHE coupent,lelnesil'uqboisbleltôutplgrattentgsoutilcesqueqfortefded;tournequ'on'qu
31 0.

ce qui oblige à les faire un peu épais , & leurs bifeaux courts, en fuivan t à peu.

près l'inclinaifon de 45 degrés. On commence toujours les ouvrages dont je

parle avec la gouge pour ébaucher , & on les finit enfuite avec les cifeaux

planches, les becs-d'âne & les grains-d'orge, &c.
L'ouvrage à bois de travers fe travaille de même que les bois durs dont je

viens de parler, parce que les bois de travers ont beau être tendres, ils ne peu.,

vent fe couper à la gouge creufe & au fermoir, vu qu'ils préfentent alternative.
ment du bois de fil & du bois de travers, & entre les uns & les autres des fils
qui tendent à écarter ou à rapprocher l'outil, ce qui oblige à tenir ce dernier
bien ferme fur le fupport, & à bien prendre garde qu'il ne morde trop, parce
qu'alors on ne peut plus en être le maître, fur-tout à des ouvrages d'un -dia-

metre un peu confidérable.
Quand l'ouvrage , foit à bois de fil ou à bois de travers, eft entiérement ter-

miné à , on le polit avec de la peau de chien , & enfuite avec de la prête
qu'on paffe defrus en le faifant mouvoir comme lorfqu'on le tourne; enfuite de
quoi on y paire un peu de cire, & on reffuie avec un morceau de buffle ou de
drap, & cela toujours en faifant tourner la piece. Aux bois durs , à la place de
la cire, on peut fe fervir d'huile d'olive, qu'on étend avec du buffle ou du
chamois.

Le Tour à pointe dont je viens de faire la defcription , fe fait auffi mouvoir
par le moyen d'une roue d'environ 4 à 5 pieds de diametre , qu'un homme fait
tourner, ce qui el} très-commode, parce que non-feulement le Tourneur eft
moins fatigué , mais encore parce que l'ouvrage ne tournant plus que d'un Fens,
l'avion de l'outil devient continue, ce qui eft très-néceifaire pour les ouvrages
d'un gros diametre, qui, par ce moyen, font mieux & plus promptement faits.

§. I. Des Taraux & des Filieres en bois à l'ufage des Ebe'nifies.

les Menuifiers-Ebéniftes pouvoient faire ufage du Tour en l'air, ou fi,

pour mieux dire, cette machine n'étoir pas d'une trop grande cherté, relative-
ment -aux moyens du-plus grand nombre, les Filieres en bois dont je vais faire
la defcription, ne leur feroient pas auffi abfolument néceffaires qu'elles leur font
pour faire les vis & les écrous de bois , ou , pour mieux dire, la place que ces

vis occupent dans leurs ouvrages , qui , la plupart , ne peuvent s'en paffer, foit
pour éviter la dépenfe des ferrures, foit pour donner la facilité de démonter ces

mêmes ouvrages lorfqu'on le juge à propos , & cela fans qu'il y ait aucune
ferrure apparente.

Le Tarau repréfentéfig. 4, eff un outil d'acier garni d'un manche de bois A
B, de la même forme que ceux des Tarieres ; la partie inférieure C, de cet

PLANCHE

3, 1 1.
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outil eft taillée en forme de vis , dont les pas font en faillie d'après le nud de la 	tige, & interrompus par quatre coups de lime donnés fur les quatre faces , parai-
minent à l'axe du Tarau , de maniere que ce dernier vu en deffous , comme la 

3"
PLAKCHa

 •
fig. 2 repréfenre quatre angles en faillie, lefquels font tous perpendiculaires

& quand on fait ufage du Tarau , chacun des angles que préfententau centre a;
les pas de la vis ainfi coupés, font autant d 'outils qui coupent & emportent le
bois qu'ils rencontrent , d'autant mieux qu'il dl bon que le Tarau fuit un peu
diminué du bas pour lui donner de l'entrée.

Quand on veut faire ufage d'un Tarau , on commence par percer dans la piece
de bois qu'on veut tarauder, un trou d'un diametre égal à celui du Tarau, pris
du fond des filets ou pas de vis ; enfuite on fait entrer le Tarau dans ce trou
en le tournant de gauche à droite , avec la précaution de le graifTer & de le
retirer de temps en temps, pour empêcher que le bois ne fe foule trop fort, &
que les filets ne s'éclattent. Voyeï la fig. 3, qui repréfenre un Tarau qui eft à
moitié chemin de l'épaiilèur de la piece de bois D E, coupée par la moitié de
fa largeur.

La Filiere repréfentée fig. 6, 9 , r o , lr & 13 , cil comparée de deux parties
principales ; favoir , de la Filiere proprement dite , qui .eit un morceau de bois
plat, d'environ un pouce d'épaiffeur, , fur 3 de largeur, & 9 à ro pouces de
longueur, y compris les deux manches F, G; deffous cette Filiere cil appliqué
un morceau de bois Il I, fig. 6 , d'environ 4 lignes d'épaiffeur , qu'on nomme
conduite & qui eft arrêté avec la Filiere par le moyen de deux vis L, lef-
quelles paffent au travers de cette derniere, & font taraudées dans l'épaiffeur de
la conduite, comme on peut le voir à la fig. 7 & à lafig. x r , qui repréfentent

la coupe longitudinale de la Filiere & de la conduite.
Dans le milieu de la longueur & de la largeur de la Filiere, eft percé un trou

I11, fig. 9 , dans lequel on fait paffer le Tarau , comme à la fig.  3 , afin d'y for-

mer des filets, & que l'intérieur de ce trou devienne un écrou, par le moyen

duquel, ainfi que du fer placé dans l'intérieur de la Filiere , on puiire faire des

ViS en bois , comme je t'expliquerai ci-après.

Ce fer, repréfenté fig. 14, vu tant en dedans que de côté, & de face ou en

dehors, doitêtre d'une épaiffeur un peu plus forte que la hauteur d'un des pas

de vis , & être difpofé de maniere que fa coupe, prife fur ta ligne a b, fig. 13 ,

( laquelle dl un des rayons du cercle que forment les filets de l'écrou , avec lequel

le devant du fer doit faire une tangente , ) il. faut, dis-je, que cette coupe forme

à l'extérieur un triangle équilatéral, dont le fommet Toit au point 6.

Le dedans de ce fer doit être évuidé & affûté à vif à fon extrémité, pour

qu'il puiffe couper le bois & ne le foule pas, ce qui arrinroit néceWairement

s'il était plein comme au Tarau où très-fouven t le bois fe refoule au lieu de fe

couper , fur-tout aux bois tendres , où les filets s'égrenent , & même les pieces

fe fendent par l'effort que fait le Tarau , ce qu'on peut éviter en mettant la pie=

à tarauder dans une preffe ou dans un étau.
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	  Le fer de la Filiere en bois fe place dans une entaille faite dans l'épien t dt

Prewuz-	 , en obfervant que fon angle b, fig. z 3 , touche bien précifément au
3 11.& que l'arête du fer , vue fut fon épailTeur, , viennecercle intérieur du filet,

rencontrer l'arête du filet faillant à ce même point ainfi qu'on peut le voir à la

fig. r r , ce qui ell très-facile à faire , puifqu'il ne s'agit que de fairerpreentn

dans laquelle le fer eft placé , un peu plus ou moins profonde.
-L'extrémité du fer du côté du taillant, ne doit pas être coupée pe

lairement à fa face , mais au contraire un peu inclinée du côté de l'angle , fig.

i3 , & cela afin qu'il ne prenne pas le bois de front, mais un peu obliquement,

-en commençant. par l'extérieur du cylindre fur lequel on veut faire un filet ou

pas de vis, ce qui facilite l'évacuation du copeau, & en même temps empêche
le bois de s'égrener, vu que l'extrémité des filets dl toujours coupée la premiere.

Le fer de la Filiere doit être placé très-juile dans fon entaille, tant fur la
largeur que fur la profondeur , & fut-tout à fon extrémité c , fig. 13 , afin que
lorfqu'on en fait ufage , il ne puifre point reculer, quelque forte que Toit la
preflion du bois de la vis furie fer, qui tend à s'écarter & à reculer , & qui , pat
conféquent , a befoin d'être folidement appuyé fur tous les fens & fur-tout à fon
-extrémité. Le fer d'une Filiere s'arrête avec deux ou trois vis placées des deux
côtés , comme à lafig. 13 ; cependant il vaut mieux y mettre un crochet comme
celui repréfenté fig. f , lequel paire au travers de répaiffeur de la Filiere , en
tlefrous de laquelle il eft arrêté avec un écrou, & vient embraler le fer dans
fa largeur; quelquefois même on fait une entaille fur répaiffeur du fer, dans
laquelle le crochet entre afin de l'arrêter d'une maniere ferme & folide.

Derriere le fer, à l'endroit de fon taillant, on fait dans toute la largeur en deilLs
du côté de la Filiere, une entaille 0, fig. 13 , nommée lumiere, laquelle fert à
la forcie des copeaux ; cette lumiere doit être d'une profondeur égale à celle de
l'entaille où ell placé le fer, à laquelle elle fert de continuation. Voyeîlak.
6 & lafig. 8, qui repréfentent la coupe tranfverfale de la Filiere.

Que le fer fois incliné comme à la fig. z 3 , ou qu'il fToit parallele avec les
côtés de la Filiere , cela eit égal, pourvu qu'il faire toujours tangente avec le
cercle intérieur des filets, c'eft-à-dire , que le devant du fer Toit perpendiculaire
avec le rayon du cercle pris à fon point de rencontre, comme je l'ai expriméfig.
12, où les lignes IA, Q , R , forment autant d'angles droits avec les rayons du
cercle , auxquels ces lignes font tangentes.

La conduite de la Filiere eft percée d'un trou , dont le centre doit répondre
bien exa&ement à celui de la Filiere, & dont le diametre doit être égal au fond
des filets de cette derniere, comme on peut le voir à la fig. z r , où les premiers
pas de vis font fupprimés jufqu'à la rencontre du fer , ce qui eh nécefraire pour
que ce dernier pare commencer à prendre fur le Cylindre , qu'on fait per
d'abord dans la conduite , qui l'empêche de fe déranger lorfqu'on le taraude, cc
qui fe fait de la maniere fuiyante.

On
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l'entrée; ce qui étant fait , on afrujertit le cylindre dans une preffe ou dans un 	
31 I.

)égq, & on fait entrer l'extrémité du cylindre dans la conduireétau (ce qui eft égal) 

de la Filiere , qu'on tient à deux mains par les manches ou poignées É ) G, &
qu'on fait tourner de gauche à droite, en appuyant légérement defrus jufqu'à
ce qu'il y ait quelques filets de faits, lefquels prenant dans ceux de la Filiere

difpenfent d'appuyer davantage. Quand la vis qu'on veut tarauder eft d'une
certaine longueur , il faut avoir grand foin de retirer la, Filiere de temps en

temps, pour frotter l'intérieur de cette derniere avec un morceau de favon
rant pour empêcher qu'elle ne s 'échauffe trop par le frottement de la vis . , que
pour en faciliter le pàfra.ge. rayet la Fig. 6, qui repréfente une Filiere route
montée & vue du côté de la lumiere , avec un cylindre S T, dont la partie
fupérieure eft taraudée comme je l'ai enfeigné ci-defrus.

Lorfqu'il arrive que la piece qu'on taraude a un arrafement ; on fait defcen
dre la Filiere jufqu'à ce qu'elle porte defrus; enfuite on ôte la conduite de cette
derniere , qu'on fait encore defcendre autant qu'il eft poffible , de maniere qu'it
ne refit plus guere qu'un filet à faire pour atteindre rarrafement , lequel filet
s'acheve au cifeau , pour que la vis foit parfaite dans toute fa longueur,

Il y a des Taraux, & par conféquent des Filieres de toutes fortes de pas ,
depuis 2 à 3 lignes de diametre, jufqu'à un pouce, & même au-defrus ; mais
elles ne font guere d'ufage pour les Menuifiers. Chaque Tarau fa Filiere
fe trouvent tout faits chez les Marchands Clincaillers qui les vendent; cependant

il ferait fort ailé aux Menuifiers de les faire , fur-tout ayant les Taraux tout faits,
qu'ils pourraient cependant au befoin , faire eux-mêmes, en prenant un morceau
d'acier forgé & limé le plus rond poilible , fur la partie inférieure duquel ils
feraient les pas de vis avec une lime en tiers-point, après les avoir tracés de la

maniere fuivante.
On trace fur un papier un parallélogramme X Y Z , fig. z , dont la largeur

dl égale à la circonférence du Tarau prife à fa partie inférieure ; on divife cette

largeur en fix parties égales, comme l'indiquent les lignes perpendiculaires de

cette figure ; puis on prend la moitié d'une de ces divifions , qu'on porte de Z à

, ce qui donne l'inclinaifon du pas de la vis, qui, pour être bonne , doit être

le douzieme de la circonférence développée fur une ligne droite , comme dans

cette figure.
Quant à la diftance qu'il doit y avoir d'un pas de vis à vautre, elle ne doit pas

ëtre. plus eonfidérablc que celle d Z, c'eft-à-dire , d'un douzieme de la circon'

férence de la vis, ou un dix-huideme au moins, fur-tout pour les vis en bois.
Quand on a réglé la diftance d'un pas de vis à un autre, on trace fur le paral-

lélogramme autant de lignes obliques paralleles à celles Y d, qu'on veut faire

de pas de vis fur le Tarau ; ce qui étant fait, ôn colle le papier fur lequel cel

MENUISIER	 Parr. III. Ste
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divifions font tracées , fur la partie

papier ne foit pas trop

916 MENUISIE R

rente de cedernier , & que les lignes horifontales qui vont d'une

épais , qu'il foit d'une largeur bien. égale à k circone..
HiineféPrieaurrte. dSueTearalull: enChoabPreervX:Iitiorgiqu'utieonet
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l'autre, fe rencontrent parfaitement. Quand ce papier eft fec , on prend, une

lime en tiers-point, & on lime l'intervalle qui fe rencontre entre chaque ligne

oblique , formant autant de lignes au pourtour du Tarau ce qilueeftlecsefirtaile:
indiqués par ces lignes , viennent à vive arête. Si on opere i
qu'on parviendra , par cette méthode , à faire des Taraux de toutes fortes de

groffeurs auffi parfaits qu'ils peuvent être fans être faits fur le Tour ni à la Filiere

en fer.
Les Taraux une fois faits, il éll très-ailé de faire les Filieres , qui, pour être

bonnes, doivent être faites avec du bois très-fec , & d'une qualité dure, comme

le Buis , le Cormier, &c; & pour bien ajufter la conduite de la Filière, il faut,

après l'avoir percée ainfi que cette derniere, y placer un cylindre dont une partie

de la vis foit faite comme celui S T, fig. 6 , afin de centrer j 'Ille la conduite,

qu'on arrête enfuite fur la Filiere pour y percer les trous des vis L , M; après
que ces dernieres font placées , on finit la Filiere à l'extérieur , ce qui ne fouffre
aucune efpece de difficulté, vu que la forme extérieure des Filieres , ni les orne.

ments qu'on peut y ajouter , ne font rien à la bonté de ces outils.

§.	 Des Machines propres à faire des Cannelures , tant fur les Cylindres
que fur les Cônes.

Qu AN D les parties coniques ou cylindriques qu'on tourne fur le Tour à
pointe; font d'une certaine longueur, il eit affez difficile de les faire parfaite.;.
ment droites felon la méthode ordinaire ; c'en pourquoi j'ai cru qu'il étoit bon
de donner ici une autre méthode felon laquelle on puiffe les faire très-droits, de
telle forme qu'ils (oient.

Quand on veut dreffer fur le Tour des pieds de Table , ou toute autre piece
d'un diametre inégal d'un bout à l'autre , comme celle A B , fig. r, on com-
mence à la dreffer à la gouge & au cifeau à l'ordinaire & le mieux poffible; après

quoi on pofe des deux côtés des poupées , les deux barres de fupport CD &
E F, dont les arêtes fupérieures fe dégauchiffent parfaitement bien entr'elles,

& on éleve ou abaiffe ces deux fupports jufqu'à ce qu'ils (oient de niveau avec

les deux extrémités de la piece A B, comme l'indiquent les lignes a d & c d. Ce
qui étant fait , on prend la varlope-onglet G H, qu'on pole fur les deux fup-
ports de maniere que fon fer touche à peu-près le milieu de la piece qu'on fait
tourner à l'ordinaire; & quand elle ceffe de prendre dans toute la longueur de le

piece, c'eft une marque certaine que cette derniere eft parfaitement droite, du
moins autant que les deux fupports le feront eux-mêmes.

Quand les pieces doivent être droites dans toute leur longueur, il eft arisez
indifférent qu'on pofe la varlope onglet perpendiculairement à la face des

PLANCHE

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECT.	 4. n. Machines propres afaire des Cannelures, ecc, 9X7jappons , ou qu'elle leur fait inclinée comme celle IL, fig. 2 ce qui eft ingelees
même mieux, pour que le fer de la varlope ne prenne pas dans toute fa largeur. PLANCHE

Mais s'il arrivoit qu'au lieu d'une piece droite dans toute fa longueur, comme	
3_ t3`

9 elle fat bombée comme, , par exemple, , le fat d'une colonnecelle AR fig.

au	 grand foin de tenir la varlope-onglet perpendiculaire à la faceil faudrait avoir

parce que ces fupports devant êtredes flippons , aine que celle A N fig. a ,

eux-mêmes bombés felon le renflement de la colonne , pour peu qu'on menât
la varlope de biais , il eft certain qu'on la ferait hauffer ou baiifer de l'un de fes

bouts plus que de l'autre; ce qui ne pourroit être fans augmenter ou diminuer
du fût de la colonne , ce qu'il faut abfolument éviter.

Quand les pieces à dreffer à la varlope-onglet, font dans le cas dont je viens
de parler, c'efl-à-dire , qu'elles font bombées ou renflées fur leur longueur, il
faut avoir grand foin que les deux fupports CD & F F, (oient bien également
bombés entr'eux , & que quand on les pofe fur les poupées, ils (oient bien
exactement vis-à-vis l'un de l'autre & de la piece à dreffer ; Ait pourquoi

il eft bon de faire fur les uns & fur les autres des lignes de repaires, pour n'être
pas expofé à fe tromper en les pofant.

Les fupports fe pofent à la maniere ordinaire , du moins pour celui C D ;
l'autre E F s'attache derriere la poupée avec des vis à tète , & dont l'écrou
d placé dans la poupée , ce qui donne la facilité de changer de fupport quand
on veut , & de le hauffer & baiffer comme on le juge à propos , en y

faifant dans fi largeur une mortaife de la grolreur du colet de la vis.
Cette maniere de dreffer fur le Tour les différentes parties , fait

driques , coniques ou bombées , eft très-bonne , & devient même néceiraire
quand ces mêmes parties font travaillées enfuite fur leur longueur , où on y.
fait quelquefois des cannelures ou autres ornements , lefquels exigent beau-

coup d'exaditude pour être bien faits.
On a , jufqu'à préfent , cherché divers moyens pour canneler les parties

rondes par leurs plans , & faire les divifions de ces cannelures le plus jufle

poirible. Quelques-uns de ces moyens ont très-bien rée ; mais comme ils

font fort compliqués, 8c qu'ils demandent beaucoup de dépenfe , on ne peut

guere fervir pour les ouvrages dont il eit ici queltion , dont la grandeur

exigeroit une machine extrêmement coûteufe , & qu'il ne feroit par conféquent

pas à. la portée de tous les Ouvriers d'acquérir. J'ai donc cru devoir donner

ici le moyen de faire ces cannelures le plus facilement poffible , & cela par le

moyen d'une machine très -fimple contruite prefque toute en bois, dont la

premiere idée m'a été fournie par M. Ancelin le jeune , Compagnon Menui-;

fier , & à laquelle j'ai fait les additions & les changements que j'ai cru -nécee

faires pour la perfeaionner.
Cette machine ou outil propre à faire des cannelures, repréfentéefg. 3 , 4 te

5, a environ 5 pieds & demi de longueur , fur un pied de largeur : elle elt,
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	  çompofée de deux jumelles AB, CD, fig. 5, de 3 pouces de largeur, fut 4

-21"elcers pouces d'épaiffeur, , & de deux traverfes E,F,fig. 4 & 5 , dans lefquelleselles

342'	 font alremblées , ce qui forme un chaffis dont le vuide intérieur a environ 6
pouces; la face intérieure de ces jumelles efl ravalée d'environ un pouce de pro.;

& on fait deux rainures par les côtés de cefondeur , fur a pouces de largeur,
ravalement, pour y former des couliffes, comme on peut le voir dans lafig.7i
qui repréfente la coupe de la machine faite au double des figures 3 , 4 & S. ces

couliffes font faites pour recevoir des chaffis G , H, I , qui y font retenus par

-des languettes , & qui reçoivent eux-mêmes deux collets L, M, qui y entrent

tout en vie dans les deux rainures indiquées par les lignes a , b , c, d, de maniere
que le collet Mpeut hauffer autant qu'on le juge à propos , ce qui fe fait par le

moyen de la vis N, laquelle sil placée au milieu de la traverfe I du chaffis mou.,

gant , & fert-par conféquent de point d'appui aux collets L,M, comme on peut

le voir dans cette figure & dans la figure 8 , qui repréfente la coupe des collets

L, M, & par conféquent du chaffis qui les porte.

Il y a dans la machine à canneler deux collets femblables, avec les chaffis qui
les portent , lefquels chaffis different entr'eux en ce que celui O , fig. 4 , eft
plein,d'un côté, comme le repréfente plus en grand la figure 8, & que l'autre

P, même figure-, éft abfolument vuide des deux côtés , le collet n'étant retenu
dedans que par les joues des rainures, comme le repréfente la figure 7. Le chais
du collet O n'eft ainfi plein d'un côté, que pour fervir de point d'appui àla pied
qu'on travaille., laquelle alors vient butter contre, comme on peut le voir dans
la figure 4; cependant on peut fe pairer de le faire plein, en ferrant bien ferme
le bout de la piece dans le collet, qu'on fait exprès de deux pieces, pour pou-
voir le ferrer comme on le juge à propos , ce qu'on fait par le moyen de deux
vis qui paffent au travers du collet fupérieur, & dont les écrous font placés
dans la partie inférieure.

11 faut obferver que les rates de ces vis ne doivent pas être apparentes, parce
qu'elles nuiroient au paffage de la regle X Y, fig. 4 , qui fert de conduite à
l'outil, contre laquelle le deffus du collet doit porter ; c'ell pourquoi on enterre
la tête des vis , qu'il dl bon de faire quarrée , afin de pouvoir les ferrer par le
moyen d'une clef creufe en forme de canon.

Comme il fe trouve des pieces à canneler de différentes groffeurs, eft
néceffaire d'avoir plufieurs collets de différentes ouvertures , qui tous aillent
dans les chaffis ; & quand la différence de la groffeur des pieces n'eft pas fort
canfidérable , on peut fe fervir des mêmes collets , en les ouvrant un peu , ou
bien en ôtant du bois de leur largeur pour diminuer le diametre de leur
ouverture.

Que ce foit les mêmes collets qui fervent à différentes pieces, ou qu'on en
ait de différentes grandeurs d'ouverture , il faut toujours qu'ils (oient conliruits
comme ceux dont je viens de parler, que rai repréfentés fig. 7 & 8, au doubla

de
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& il faut avoirde la grandeur des figures 3 , 4 & 5;	 grand foin qu'ils entrent

portent , tant fur l'épaiffeur que fur la Ion- Ptrès-juftes dans les chaffis qui les

afin d'ils ne faffent aucune fne efpece de mouvement lorfqu'on vient à 
PLANCHE

gueur, a	 q	 3 12.

canneler la piece.

On doit avoir la même attention pour les chaffis qui portent les collets , lef-
quels doivent auffi être très-juftes entre les deux jumelles, afin qu'il ne fe fafre

'defpecefpe	 ébranlement lorfqu'on travaille. Si on vouloit éviter la déaucune penfe ,
on pourroit fupprimer les vis N, N, fig. 7 & g, qui fervent à hauffer les
collets , & y mettre feulement des cales qui les tiennent élevées à la hauteur
nécefraire, ce qui deviendroit moins coûteux, fans que l'ouvrage fût moins
bien fait.

Au-deffus du principal . cliatfis de la machine à cannelerer , ont placées trois
traverfes Q, R, S ,fig. 7, lefquelles ont environ un pouce & demi à 2mi	 pouces
crépaiffeur , & font toutes trois ravalées en defrous dans la plus grande partie de
leur longueur , ainfi que celle TU; fig. 7, afin de laifrer gaffer la regle X Y,
17g. 4 & y , laquelle fers de conduite à l'outil Z, fig. 4.

La traverfe Q, fig. 5 , eft placée à l'extrémité de la machine , oû elle eft
arrêtée en place, & on y trace une ligne ef, laquelle correfpond avec le milieu
de toute la machine, & par conféquent avec le centre des collets dans lefquels
la piece à canneler eft placée ; cette ligne effert à placer le devant de la regle
au centre de la machine, & on arrête cette regle en place par le moyen d'une
vis g , laquelle fait preffion deffus , ce qui eft fuffifant pour la tenir en place.

La traverfe R n'eft pas arrêtée à demeure fur le principal chaffis de la Machine,
elle n'y eft affujettie que par le moyen de deux vis h; i, fig. 5 & 7 , dont la for-
me des têtes eft barlongue comme un T, lefquelles têtes entrent dans des rainures

1, m, pratiquées dans le defrus des jumelles, de maniere qu'on peut avancer ou

reculer la traverfe R autant qu'on le juge à propos. Le corps de ces vis eft

quarré pour qu'il ne tourne pas dans la traverfe R, & il n'y a que leur

extrémité qui eft arrondie à l'endroit du filet pour recevoir l'écrou à aile qui

fait preffion fur la traverfe , & la retient en place.
Les rainures du defrus des jumelles, ainfi que celles des côtés intérieurs, fa

font d'abord au bouvet & à la guimbarde à l'ordinaire , fig. r r ; puis on les

fouille de côté avec une autre guimbarde , dont le fer eft reployé en retour

d'équerre , comme lafig. 12. Quand les rainures font d'une certaine longueur ,

comme celle des deux jumelles, on met ce fer dans une efpece de guillaume de

côté, qu'on mene à la maniere des becs-de-canne.

La traverfe R eft auffi divifée en deux par une ligne n o, fig. laquelle

répond au centre des collets; & on y perce une mortaife d'environ 6 pouces de

long , & de répaiireur du collet d'une vis attachée avec l'extrémité de la regle

X Y, fig. 4 & 5 , afin qu'on puiffe faire mouvoir la regle à volonté, & la fixes

enfuite en ferrant fon écrou.
MENUISIER ,1II. Part. 111. Sec?.	 B
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	 	 La derniere traverfe S dl attachée à demeure fur les , jumelles,	
4

umellqeus:

PLANCHE 
-pouces de diflance de la traverfe du bâtis, & on y ajulle une petite piece //lob"

312. à queue d'aronde , au milieu de laquelle et tracée une ligne p répond au
milieu de toute la machine, ainfi que celle des autres traverfes : cette piece
mobile fert d'alidade pour arrêter en place la platine divifée en parties égales,

-repréfentée dans la figure 6,	 au, ce qui fe fait par le moyen d'une pointe placée 

bout de cette piece à queue , laquelle pointe eft correfpondante à la ligne p

,& entre dans les trous de la platine, qu'elle empêche par conféquent de tour..

-ner, , aine que la piece à canneler, au bout de laquelle cette platine el forte.i
ment attachée par le moyen de deux vis; de forte qu'en faifant mouvoir la
platine d'un point de fa divifion à un autre , la piece à canneler fait le même
mouvement toujours en parties égales, & en rapport avec le nombre des divifions

de la platine fur lefquelles on opere. Voyel les Fig. 4, 5 & 8.

La platine à ,divifer ; fig.. 6, doit être de cuivre ou de fer-blanc, ce qui eit

•cependant moins bon ; & elle doit avoir 7 à 8 pouces de diametre , & être percée

.à fon centre d'un trou s, pour y placer une pointe qui réponde au centre de la

piece à canneler, à laquelle la platine dl attachée par deux vis qu'on fait paffer

dans les trous r t, comme je l'ai dit plus haut. Ces trous doivent être un peu

alongés , afin qu'on puiffe faire mouvoir la platine de droite & de gauche , pour

des raifons que je donnerai'ci-après.
Quant aux divifions de la platine , il dell pas nécefraire qu'elles foient en

.grand nombre , les trois nombres 24 20 & 16, étant fuffifants pour faire des
cannelures depuis le nombre 5 jufqu'au nombre 2 4„ , qu'on peut
faire avec ces trois premiers nombres , ceux 5 , 6 , 8, Io & 12 qui font ceux
-dont on fait le plus d'ufage dans le cas dont il eft ici quellion.

11 y a une petite difficulté dans la maniere dont l'alidade p q ,fig. 5, eft placée,
parce que la pointe qui entre dans la platine étant toujours à la même hauteur,
il faut que tous les nombres de divifions de la platine foient fur la même ligne ,

ce qui pourroit y caufer de l'embarras, & expofer ceux qui font ufage de cette
machine, à fe tromper , en prenant un nombre pour un autre; c'ett pourquoi je

crois qu'il feroit bon de faire mouvoir la pointe de l'alidade de bas en haut, de
forte qu'elle rencontrât les différents cercles de divifions de la platine, tels qu'ils
font marqués dans la figure 6.

Quant à la maniere de fe fervir de la machine à canneler, elle eft très-firnple:
on commence d'abord par attacher la platine au bout fupérieur de la piece qu'on
veut canneler , en obfervant que fon centre réponde bien exaélement au centre
de cette derniere, dont le bout doit être coupé bien quarré ment avant de la

tourner fur le Tour à pointe, afin que le trou de la pointe du Tour reliant appa.
rent, puiffe fervir à centrer la platine. Ce qui étant fait, on place la piece à
canneler dans les collets , & par conféquent dans la machine , comme on le voie
repréfent6fig. 3 & 4 ; enfuite , après avoir fait choix du nombre & de la forme
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SECT. 11-• §• J Machines propres â faire des Cannelures , âCc. 92r
'es cannelures, on place la pointe de l'alidade dans le premier point de divifi_on
de la platine , dont le nombre répond à celui dont on à fait choix, & on corn- F
mence la cannelure , te qui fe fait de la maniere fuivante. 	

LANCI1R

3

on commence par tracer à part le plan des cannelures , foit avec des filets,

comme la figure 9 , ou bien fans filets, afin de fe rendre compte de l'efpace qui

doit régner entre les cannelures, de leur profondeur, ainfi que de celle des filets;
ce qui étant fait ) on ajufte un bouvet A, dont le conduit porte fur la regle B

& y) 8c qui redefcend en contre-bas(qui eft la même que celle X Y, fig, 4

de cette derniere, & de la profondeur du filet ; de forte qu'on pouffe ce bouvet
fur la piece à canneler jurqu'à ce qu'il porte fur la regle , comme on peut le voie
dans la figure 9.

Quand les filets font faits d'un côté à chaque cannelure, on creufe la gorge
de cette derniere avec un rabot rond , fig. ro, difpofé comme le bouvet , fig.
9 , en obfervant de defferrer les vis de la platine pour la faire tourner fur elle-
même de la largeur du filet , afin que l'angle u de la cannelure fe trouve pafTer
par la ligne du centre de la piece , & fait par conféquent à-plomb du devant,de
la regle, ce qui eft nécerfaire pour que la largeur du filet fe trouve diminuer en

raifon des différents diametres de la piece, que j'ai fait très-différents dans cette
figure, pour qu'on en fente mieux l'effet.

Si la piece à canneler étoit d'un diametre égal d'un bout à l'autre , on pour.;

toit fe paffer de changer la platine de place, & on obferveroit au rabot rond
une joue d'une épaifteur égale à la largeur du filet, comme je rai indiqué par

des lignes ponauées x ,y, fig. ro , Ce qui feroit égal , pourvu que le fer fût

affûté fuivant la forme de l'arc de cercle u 1 ,k. 9.

Dans le cas où il n'y auroit pas de filets aux cannelures, & qu'elles feroient

'd'égale largeur , on feroit un rabot rond qui feroit la cannelure tout d'un feul PLANCHE

coup, & qu'on placeroit perpendiculairement au centre de la machines ce qtii 	 313.

obligeroit à reculer la regle XY, fig. 4 & 5,P1. 3 r2 , de la moitié de la largeur,

de la cannelure. Il faudroit:auffi que le rabot rond eût deux points d'appui, l'un en
dehors qui portât fur la regle à l'ordinaire, & l'autre en dedans qui portât fur
la piece même, afin que la cannelure fût d'une profondeur égale des deux côtés
& dans toute fa longueur , ce qui ne pourroit être fans cette précaution, fur-.

tout fi la cannelure étoit un peu large ; on pourroit même, pour plus de sûreté

faire à l'outil deux conduits qui portaffent fur la piece même tant en dedans
qu'en dehors, ce qui ne changeroit rien à la maniere d'opérer, fi ce n'eft qu'on

feroit obligé de reculer la tegle de l'e'paifteur de ce dernier conduit, comme je
rai obfervé à la figure I.

Quand on a fait les filets , & commencé la gorge d'un des Côtés des canne-.

lures , comme je viens de l'enfeigner, & que je l'ai repréfèntéfik. 2 , on change

la platine de place , & on fait correfpondre la prerniere ligne de ces divifions à
l'arête de la cannelure opRofée à celle qui dl faite; eafilite on change la regle,
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FLANCHE

le" très-bien faites & en

à droite; & quand on opere jufte , on peut êtreunaeff:duloreéusbdfil'

paz m E Nu r 1 R,	 Parr. Setl. III. Chap. juif.

de rapport de côté & on recommence l'opération à gauche comme on l'a faite

peu de temps ce Iqui eft doubl

 ev

taosavantage, rai" no dut aei ga
seéc.savdrinuoynneuIdresesia

Fig. 3 qui repréfente cette feconde opération ,

côtés-de la figure.
'Quand les pieces à canneler font d'un diametre inégal , comme cet

3 4, 5 & 9, de la Planche 312 , en fuivant la méthodeles des figures
que je viens de donner, on eft sûr de faire les cannelures, leurs filets ec

les Meaux qui les féparent, non-feulement parfaitement égaux entr'eux , mais
encore -d'une diminution de largeur proportionnelle aux différents diametres

de la piece; cependant il faut faire attention que cette diminution ne fe fait que

furia -largeur, & qu'en faifant toucher k deffous de la piece au-deffous de la

regle bouvet ne peut pas manquer de faire des filets d'une profondeur égale

d'un bout à l'autre, ce qui ne , peut pas étre dans le cas où la piece à canneler

eft d'un diametre inégal; c'eft pourquoi au lieu de mettre le deffus de la piece à

canneler parallele avec le deffous de la regle , il faut au contraire faire redef-
cendre le petit bout de cette derniere de ce que le filet doit avoir moins de pro-

fondeur de ce bout que de l'autre, comme je l'ai obfervé fig. 5 , ce qui ne
fouffre aucune difficulté, linon que quand les pieces font un peu longues, la
regle qui fert de conduite à l'outil, eft fujette à ployer un peu fur fa longueur,
à quoi on peut remédier en partie, en la faifant affez large pour qu'elle porte
d'un côté fur une des jumelles, & en plaçant de diftance en dillance entre ces
dernieres , des efpeces de gouffets qui la foutiennent & l'empêchent de ployer
fous l'outil , fur lequel on ne doit pas appuyer beaucoup lorfqu'il dl près de
porter fur la regle, qui d'ailleurs doit être faite de bois bien liant, très-droite
& d'égale ipaiffeur dans toute fa longueur, & d'une épaiffeur capable de réfifter
à une preflion médiocre.

Si la piece qu'on veut canneler étoit non-feulement d'un diametre inégal d'un
bout lrautre , mais encore bombée fur fa longueur , comme , par exemple,
le fût d'une colonne diminuée par le bas , on fe ferviroit toujours de la même
méthode pour la canneler, à l'exception qu'on feroit porter la regle, fervant à
conduire L'outil, fur le nud de la . colonne dans toute fa longueur , &.qu'au lieu
de faire cette regle d'égale épaiffeur dans toute fa longueur , on raugmenteroit
par les bouts en raifon de ce que les filets des cannelures doivent diminuer à

mefure que le diametre de la colonne feroit moins gros , & par conféquent
les cannelures moins larges (*).

Quant à la maniere de terminer la différence de la profondeur des filets des
cannelures , elle eft très-facile: il ne s'agit que de tracer un triangle - redangle

i(*) On Dortoir fefervir de la machine dont paffer & de l tracer com
e fais ici la defcrIption, ou du moins d'une à	

e es	 me on fait ordm .-aij 
rementpeu-près femblable, pour tracer les cannelures
rement. J'en ai fait exécuter en plâtre dont les

des colonnes d'un très-gros diametre, ce qui cannelures ont été tracées de cette maniere,
ferait plus ju(e	 fait que de les cou>: 

lefquelles ont fort bien réuni, & qui ont été
très-promptement faites.

ABC,
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Srcr.	 Machines propres eifairè dPs Cannelures &C. 923A B	 fig. 4 , dont l'hypoténufe B C foit le côté de la piece prolongé jufqu'à
ce qu'il rencontre l'axe de cette même piece auffi prolongé , ce qui donne un 

11=21===36

PLANCHÉ

	point C hors la Planche, auquel on fait tendre une ligne, qui efl le fond du 	 313

filet, dans toute la longueur de la piece , laquelle ligne part d'un point a,
donné par la partie du plan de la piece , tracé à fon extrémité fupérieure.

Ce qu'on fait pour avoir la profondeur du filet, peut également s'appliquer
pour avoir la profondeur de la cannelure , qui, de plus, efl donnée par fa
geur, , laquelle eft , pour l'ordinaire , le double de fa profondeur,

Quand les gorges des cannelures font d'un diametre & par conféquent d'une
profondeur inégale, on ne peut pas les évuider entiérement avec le rabot rond
à joue dont j'ai parlé ci-deffus, vu qu'en.changeant de diametre , elles changent
de courbure; c'efi pourquoi on donnera au fer du rabot rond à joue, une forme
femblable à l'arc de cercle du plus grand diametre de la cannelure, & on ne

le fera defcendre qu'autant que le permettra la profondeur du plus petit arc , eù
égard cependant à ce que le bout inférieur de la piece defcende en contre-bas
de la regle , comme je l'ai dit ci-da-us ; enfuite de quoi on achevera de donner
à la cannelure la forme convenable avec un rabot rond ordinaire. Voyez la Fig.

2	 le fer du rabot rond eft difpofé comme je viens de l'indiquer.
Quand il n'y a pas grande différence entre les deux diametres d'une piece

les difficultés dont je viens de parler fe réduifent prefqu'à rien, & je ne me fuis
attaché à les faire connoitre , que pour accoutumer ceux qui voudront donner à
leurs ouvrages toute la perfe&ion pofrible, à ne rien négliger de ce qui pourra

concourir à cette même perfedion , & à s'accoutumer de bonne heure à ne rien
regarder comme fuperflu dans la théorie , lorfqu'elle fervira à perfedionner la

pratique.
Quand les cannelures des pièces ne font pas terminées par le bout comme celui

E, de la figure 6, on les finit à l'ordinaire, c'eft-à-dire , avec le bouvet & le rabot

rond, comme je l'ai enfeigné ci-deffus & quand elles font terminées comme

bout D, on commence d'abord par ébaucher le bout de la cannelure au cifeau & â
la gouge, enfuite de quoi on fe fert du bouvet & du rabot rond , qu'on ponfrei

à la profondeur convenable ; puis quand la piece eft hors de la machine , on
finit le bout des cannelures avec la gouge , les cifeaux, & autres outils à manche

qui peuvent être utiles , comme les burins , les grêles , les écouenes , &c.

Cette maniere de terminer le bout des cannelures, eft là plus ufitée , mais

elle n'ell pas la plus parfaire; parce que, quelque foin qu'on prenne , il n'eft guere
poffible de le faire fans quelques inégalités, foit dans la profondeur des filets,
foit dans leurs contours qui font quelquefois jarréteux ; de plus, en creuant Io
bout de la cannelure avec la gouge , il arrive auffi , quelque foin qu'on prenne,

qu'un gâte les arêtes ,.fois de la cannelure ou des filets , ce qu'on ne peut éviter

qu'en prenant- beaucoup de précautions , ce qui demande tin temps cons

dérable.

MENUISIER, III. Part. III. Sec?.	 e r£
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courts 
pouChap. .iril/.pour ter..

Cette difficulté a fait chercher des moyens 

p

PLANCHE miner le bout des cannelures, & cela fans les ôter de defrus la machine r ce qui
313.

fe fait de la maniere fuivante.
 On prend une plaque Toit de fer ou de cuivre ( ce qui eft égal ) F G fig. 7

e 8 , d'environ 2 lignes d'épaifreur , fur 2 pouces & demi à 3 pouces de lar,

Beur , & d'une longueur capable de recouvrir d'environ un pouce fur chaque
jumelle de la machine, avec lefquelles on la retient en place par le moyen de

deux vis H, I, dont la tige eft recourbée pour entrer dans les rainures des

jumelles ,-ainfi qu'on peut le voir à la fig. 7; & on doit réferver deux épaule-

ments b, c, faillants en dessous de cette plaque , afin qu'elle entre jufte entre

lés jumelles, & qu'elle ne puifre pas s'écarter à droite ni à gauche.

La plaque ainfi difpofée & arrêtée fur la machine, on y trace un trait au milieu

des deux Fens , & on a grand foin que celui d e , fig, 8 , correfponde bien juste

'au milieu de la machine. Ce qui étant fait, à la rencontre des lignes d, e
8 , on percé un trou rond d'un diametre égal à celui de la cannelure , afin
de placer la fraife avec laquelle on termine la cannelure, comme je vais l'expli-

quer ci-après.
Comme on fait des cannelures de' différents diamètres , & que les unes ont

des filets , & que les autres n'en ont point , il arrive que le trou du milieu de la
plaque ne fauroit toujours être le même, ce qui fait une efpece d'inconvénient
auquel on remédie en perçant un trou quarré au milieu de la plaque, dans lequel
onrajuile d'autres petits morceaux de fer ou de cuivre 1, m , fig. 8 , percés
chacun d'un trou rond , de différents diametres , felon qu'il eft nécelraire, en
raison des cannelures qu'on a à faire , en obfervant toujours que le centre de
ces trous réponde bien exaélement au milieu de la machine.

Ce qui étant fait, on place k piece à canneler comme je l'ai enfeigné ci-
defrus , & on l'ajufte de maniere que le milieu de la cannelure réponde bien au

milieu de là ligne d e , fig. 8 , & que celle fg, Toit bien ajustée avec celle no
fig. 6, qui eft le centre de l'extrémité des cannelures, laquelle ligne doit être
également tracée fur les jumelles pour centrer la plaque, ainfi que je l'ai obfervé
fig. 8 ; enfuite de quoi on fe fert de la fraife comme d'une meche de vilebret,
quin , pour creufer le bout de la cannelure , comme on peut le voir fig. 7.

Les fraifes propres à faire ces fortes d'ouvrages font de deux efpeces;
ravoir, celles dont l'extrémité eft d'une forme cylindrique, comme la fig. 9,
8c celles qui font terminées en forme de boule , comme la fig. ro ; toutes les
deux s'ajustent dans un fût de vilebrequin , & doivent être faites d'acier taillées

en forme de foies , ou , pour mieux dire, dentelées ; & on doit toujours y faire
un repos, afin qu'elles n'entrent pas plus profondément qu'il ne faut, & que
les filets & les cannelures foient tous d'une égale profondeur.

Quand les cannelures ont des filets, on fe fert d'abord de la fraife cylin-:
drique , fig. 9 & on fais tout de fuite tous les filets des bouts des cannelures;
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SEC.	 Machines propres a faire des Cannelures, &c. 91;
enfuite , fans changer ta principale plaque de fer F G, on change celle du
milieu, & on en met une autre percée d'un trots, dont le diametre doit être PLANCHE

égal à celui de la cannelure, pris du dedans des filets; enfiiite de quoi on fe fert
de la fraife fig. ;o, pour évuider le bout de la cannelure, ce qui ne fouffre
aucune difficulté.

Quand on fait ufage des fraifes pour finir les cannelures, il faut avoir grand
foin de tenir le vilebrequin bien d'à-plomb , pour que la cannelure fait bien
juffe au milieu de la ligne d e fig. 8 ; & quand on fera ufage de la fraife
drique, fig. 9	 faudra , après l'avoir fait entrer perpendiculairement , la pen-
cher un peu de droite & de gauche, pour fuivre autant qu'il eft poffible , le
parallélifme du cercle de la piece à canneler , ce qui oblige à bomber un peu
le deffus de la plaque de fer h ilm, ainfi que je l'ai indiqué à lafig. 9 , où cette
plaque efl non-feulement bombée , mais dont le trou eft évuidé en dehors, afin
qu'en penchant la fraife elle ne s'écarte pas de fa place.

J'ai dit plus haut qu'on pouvoir faire la plaque h i I rn, de fer ou de cuivre ;
cependant comme les fraifes font dentelées fur le côté, il y auroit à craindre
qu'elles n'élargiffent le trou de la plaque en frottant contre; c'eft pourquoi je

crois qu'il feroit bon de faire la plaque d'acier trempé, & de faire les fraifes
auffi d'acier, mais non trempé, ce qui dl fuffifant pour travailler les bois.

Quant à la forme & à la conftruaion des fraifes , je n'en parlerai pas ici davanj

rage , parce que je traiterai cet Article plus bas, en parlant des outils propres à
•

percer les métaux.
La machine propre à faire les cannelures dont je viens de faire la defcription;

pourroit être fufceptible de beaucoup d'augmentation & même-de perfeaion ;
mais on ne pourroit le faire fans beaucoup la compliquer , & par conféquent la
rendre plus coûteufe , ce qu'il faut abfolurnent éviter dans le cas dont il eht id

queilion , vu que les Ouvriers ne font pas en état de faire de grandes dépenfes

en outils tels que celui-ci., qui , tout fimple qu'il , ne laiffe pas de devenir

encore coûteux, proportion gardée avec les moyens du plus grand nombre , &

le peu d'ufage qu'ils en font.

§. 1.12. D eféription de la Machine appellée communément Outil à ondes,

& la maniere d'en faire ufage de différentes façons.

L A Machine dont je vais faite la defcription , eff le plus grand & le plus

compliqué de tous les outils des Ebéniffes , lerquels en faifoient beaucoup

d'üfâge autrefois ; maintenant ils ne s'en fervent plus, depuis qu'ils ne font que
des ouvrages de bois de rapport & qu'ils ont, pour ainfi dire, fait confifter

toute leur (ciel= à bien plaquer les bois. Cependant Comme cet outil eŒ très-

ingénieux, & qu'on ne le trouve nulle part, j'ai cru ne pas pouvoir me difpenfez  

PLANCHE
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	 de le .donner ici, afin de le conferver à la poftérité fuppofé que cet Ouvrage

y parvienne (* ).
L'ufage de l'Outin ondes, repréfentéfg. 	 eft de pouffer fut le bols da

:moulurer ondées ou guillochées, foit fur le . plat foit fur le champ , ou eine

izle ces deux fens à la fois.
eft compilé- d'une calife -ou boite de 7 à 8 pieds de long

eu "uc enttpei
pied de

largeur , & 9 à xo-pouces de hauteur, le tout de dehors en dehors;

eft ouverte en deffus & par les bouts , de maniere que l'écart des deux côtés

n'eft retenu que par des traverfes A, B, fig. I	 > placées aux deux bouts de
es à tenon & mortaife. A environ la moitié de lala boite ,	 elles font afremblé

hauteur de la boite, eft placée une planche C D „fig. 2, d'environ 2 pouces

d'épailfeur , nommée fommier , laquelle, pour plus de folidité , doit être em.

boitée par les bouts , & barrée en deffous. Cette planche ou fommier entre à
couliffe dans les deux côtés de la boite qui ne doivent pas avoir moins d'un
pouce & demi d'épaiffeur ) & fert à porter les moulures à sonder, comme je
l'expliquerai ci-après , & qu'on peut le voir fig. 2 > qui repréfente la machine

vue en deffus.
Au milieu de la botte eft placé un chaire ,quarré d'environ un pied de largeur;

vu de côté , & qui excede de 9 à Io pouces le deffus de la boite , aux côtés de
laquelle il eft attaché avec des vis , & dans lefquels il entre à tenon & en
entaille , -comme on peut le voir dans les développements de cette machine

repréfentée dans la Planche fuivante , eg. 5 & 6.

La largeur de face de ce chaffis eft terminée par celle de la botte , aux côtés
de laquelle il faut que les montants de ce dernier affleurent intérieurement:
dell dans ce chaffis qu'eft placé le reffort qui preffe fur le porte-outil E , fig. r ,
lequel reffort s'abailfe & fe buire à volonté par le moyen de la vis F, fig. r
& 2.

Toute la machine eft portée . fur un pied d'une conftruellon folide , & évafé
tn forme de treteau, pour lui donner plus d'empattement ; la hauteur de- ce
pied doit être de 2 pieds 8 à x o pouces , afin qu'il y .ait environ 3 pieds de hau-
teur depuis l'axe de la manivelle G , jufqu'à terre , ce qui eft la hauteur la plus
convenable pour que la perfonne qui tourne cette manivelle ait toute fa force,
foit qu'elle foit élevée ou abaiffée.

Il y a dans cette machine deux mouvements ; l 'un hordontal, qui fe fait par

PLANCHE

3.1*?

(i€) ne m'a pas été poffible de trouver un
Outil à ondes exiaant , pour en faire une bonne
defcription ; je n'ai eu 'que deux fers , vendus
avec d'autres férailles , qui m'ont cependant été
très-utiles pour me fixer certaines grandeurs que
je n'ai pu connottre dans la defcription que M.
Félibien a faite de cet outil, laquelle defcrtption
dl d'ailleurs très-fuccinék, & même peu exaele
de maniere qu'elle n'a pu fervir qu'à me donner
une idée de cette Machine , que j 'ai =fuite

arrangée de la maniere qui m'a paru la plus
convenable. Il eût été fort à fouhaiter que ceux
qui ont déctit cette Machine dans l'Encyclopé-
die, euffent fait quelque choie de plus que de
copier M. Félibien , au lieu d'en augmenter rob-
fcurité & Il inexaaitude , aine qu'ils ont fait; ils
current été utiles au Public, & en particulier aux
Ebénilles , auxquels ils auroient confervé,
pour mieux dire rendu un de leurs princi-
paux outils.

le
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31Ec .,.	 e. M. De la Madiàzè ap'ellée Outil a on es: 927
te moyen de h manivelle G, fig. x , qui, en faifant tourner un pignon placé 	
dans l'intérieur de la boite, entraîne le fommier A B, eg-. 2 ,& par conféquent PLANCHA
l'ouvrage qui eft arrêté deffus.	 311.

L'autre mouvement fe fait verticalement de haut-en-bas $ & dépend du prez
-mier ; parce que la tringle ôu conduite ondée H H r & 2 qui . eft arrêtée

fur par conféquent avec ce dernier, , fait haufrer lef k fommier, , fe mouvant

porte-outil F, Fig. z, qui redefcend aufïi-tôt de lui-même, tant par fon propre
poids, que par la preffion du refrort placé aticlefrus. royel la Fig. 4, qui repré-z
fente une conduite ondée grande comme l'exécution ; & la Fig. une mou-
lure toute ondée felon les finuoatés de la conduite Fig. 4. Voyez pareillement
la Fig. 3 , qui repréfente la coupe du porte -outil, dont je ferai la deCcription
ci-après ; & la Fig. 6, qui repréfente un fer vu de face avec différents profils,
le tout grand comme l'exécution.

	

Les Figure r & 2 de cette Planche , repréfentent l'une la coupe tranfverfale 	
de la machine , prife à l'endroit des pignons , & l'autre la coupe longitudinale PLANCHE

de cette même machine, afin de faire mieux connaître le détail de fa conftruc-; 	 3 t5`
tion, & le méchanifme de fes opérations.

L'axe A B, Fig. z , doit être placé dans des collets de cuivre a , b , afin qu'il
tourne plus doucement; & on doit obferver à tin des côtés de la botte, une
ouverture quarrée capable de Litrer paffer les pignons C, b , fuppofé qu'il fût
néceffaire de retirer l'axe dehors ; les pignons C, D, engrainent dans des cré-.
mailleres c , d, Fig. r, &E , F, Fig. 2 lefquelles font incruflées dans le defrous

du fommier G G, mêmes Fig. d'environ 9 lignes de profondeur, & on les y arrête
avec des goupilles placées de diflance en diflance dans les côtés de ce dernier , en
obfervant que les crémailleres foient bien vis-à-vis l'une de l'autre, pour
que les deux pignons C, D, Fig. fafrent effort également del-fils; cependant
domine il pourrait arriver que les dents des pignons ne figent pas bien
clireEtement vis-à-vis l'une de l'autre, on feroit très-bien , après avoir arrêté
une dés crémailleres, de ne pas arrêter l'autre qu'après avoir vérifié fi clic

va bien avec fon pignon , afin de pouvoir la reculer ou l'avancer s'il étoic

néceffaire.
Ces crémailleres peuvent être faites de fer ou de cuivre, ce qui el{ indiffé-

rent, quant à la machine, quoiqu'il feroit bon qu'elles fuffènt de cuivre, vu
que le frottement des deux métaux différents eft plus doux & ufe moins que fi

les deux parties , c'eft-à-dire , les pignons & les crémailleres étoient de même

métal.
Les tringles ou conduites ondées e ,f, Fig. r & H, H, Fig. 2 & 6 doi-

vent pareillement être faites en cuivre , & elles doivent être reployées en
retour d'équerre, pour avoir h liberté de les attacher avec des vis fur le fom

mier dans lequel elles font entaillées de toute leur épaiffeur , comme on peup

le voir aux Fig. r

	

MENUISIER, III. Part. III. SeEl	 D4
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	  .Quand on pore ces tringles fur le Pommier , il faut avoir la plus grande atten.

PLÂNCELE xionpour que leursguillochis foient non-feulement bien vis-à-vis l'un de l'autre;
3 ip

	

	 mais encore-qu'ils correfpondent au même point de leur contour avec la touche
-du porte-outil qui vient porter deffus , comme on peut le voir à . la Fi gt:i4re,pqrli
repréfente la machine vue par le bout ; & encore mieux à la F ig.7 , g

fente k porte-outil auquel on a ôté la joue qui retient le fer en place, -comme

je l'expliquerai ci-après.
Le porte-outil dl un chaffis IL, MN , Fig. 2 & 5 , d'environ 2 pieds de

longueur, fur une largeur égale à l'intérieur de la boite, moins le jeu nécelTaire
pour empêcher ie frottement , qu'on évite en diminuant de répaiireur des bat-

tants dans toute leur longueur, & en y réfervant des talons par les bouts, pour

que le chaffis porte contre les côtés de la boire & ne puillè pas fe dérangez

lorfqu'on le fait mouvoir.
Le chaffis du porte-outil el/ attaché aux côtés de la boite par le moyen de

deux vis à tourillon , repréfenté Fig. 3 , grand comme moitié d'exécution , dont

l'extrémité o, eft terminée en cône, & porte dans un collet de cuivre incrult6
clans le côté de la boite.

Cette vis dl arrêtée en place dans le chaffis par un écrou placé dans le milieu

de fon épaiffeur à l'ordinaire ; & pour empêcher que le mouvement du chaffis

ne faffè tourner la vis, on y met un contre •écrou P en dehors , qu'on ferre

Contre le chaffis , ce qui empêche la vis de faire aucun mouvement. voyer les
Fig. 3 & 5.

Comme il fe trouve des occafions où il dl nécefraire d'élever le point de

mouvement du porte-outil, on perce plufieurs trous dans le collet de cuivre
attaché au côté de la boite, comme je l'ai fait à la Fig. 1.

A l'autre bout du porte-outil , c'ell-à-dire, celui où et/ adapté le fer, la tra4
Nerfe I, Fig. 2 , doit être très-forte , & affemblée en chapeau , afin de préfenter

une furface unie dans toute fa longueur, qui et/ la largeur du porte-outil ;
enfuite en applique deffus une piece de fer attachée avec des vis à tête fraifée,
d'une longueur égale à la largeur de ce dernier, & on la fait déborder d'environ
5 à 6 lignes par les deux bouts , pour faire deux touches qui portent fur les
conduits ondés, & on fait une entaille dans le milieu de cette piece de fer
pour placer le fer de l'outil, comme on peut le voir à la Fig. 7.

Ce fer eh retenu en place par une joue ( foie de fer ou de cuivre ce qu i eg

égal,) qu'on sarrête en place parle moyen de deux vis à tête quarrée g, g,. Figé

2" 4 & f , dont l'écrou eft placé dans répaiffeur de la traverfe du chaffis. Voy.
Fig.' 3 dé Planche 314 , ou j'ai repréfenté la coupe du porte-outil , avec la
touche I, le fer L, ctic la joue extérieure M, laquelle defcend le plus bas poffi:
ble deft-à-klire jurqu'au-delrus de la partie la plus creufe de ce dernier.

delfous de la touche I, doit être le plus aigu poffible , ( fans cependant

étreâ vive-arête) pour qu'elle fuiye mieux tous les contours de la conduite'
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sÈcT. 11, §. III. De la Machine appellée Outil à. brida, 929; & il faut avoir grand foin que le point d'attouche 	 de lament e toucheondée NO

Colt dans la même direâion que le taillant du fer , comme je' l'ai obfervé dans PLoiceg
cette figure, afin que le mouvement de l'outil (qui fe fait en décrivant un arc de 	 3 feb
cercle, dont le centre fe trouve à. l'extrémité du cliaflis ) foit moins fenfible
à quoi j'ai en partie remédié, en éloignant ce point de centre ou de mouvement
le plus qu'il m'a été poffible.

ppe preque fuffifant pour faire mordre le fer fur leLoids du porte-outil feroit

bois; mais cependant il faut toujours y mettre un reffort, tant pour augmenter le

poids de l'outil, fuppofé que cela foit néceffaire , que pour l'empêcher de furfauten

Ce relrort h i, Fig. 2, ne porte pas immédiatement fur le porte-outil, mais
fur un levier dont les branches font attachées librement aux montants du chant
mobile de la boite en m, Fig. 2 & 5, & dont l'autre bout porte fur la traverfe
du porte-outil en n, ce qui augmente en même temps la farce & rélafticité
effort, dont la partie fupérieure eft arrêtée en deffous de la tablette O, Fie
2, avec la vis P , dont l'écrou eft placé dans le deffus du chaffis Q ; cette vis
fert, comme je l'ai déja dit , à augmenter ou à diminuer la prellion du refrort
& la tablette O, dans laquelle paffe l'extrémité inférieure de la vis, ne fert à
autre chofe qu'à la retenir en place , & à appuyer le talon o du reiTort. Comme
cette tablette eft mobile, on l'arrête du côté oppofé à la vis avec deux goupilles,
qu'on place au travers des montants du challis ,comine l'indiquent les points p, p;

J'ai fait la tête de la vis P en forme de piton, pour qu'on ne puiffe pas la
ferrer ou la defferrer en touchant defrus & qu'on aye befoin d'un petit levier
ou manivelle pour le faire , afin que ceux qui approchent de la machine lori-

eft ajuftée , ne puiffent pas y *rien déranger en y touchant.
C'eft cette même raifon qui m'a fait préférer les vis à tête quarrée pour ferret

la joue du porte-outil , parce qu'il faut une clef pour faire mouvoir ces fortes de

vis, & qu'on peut l'ôter de deffous les mains de tout le monde, & par conf&

quent empêcher qu'on ne change rien à l'outil.

Quant à la maniere de fie revit de cette machine, elle eft très-fimple : on

commence par corroyer des tringles de bois à la largeur du profil dont on a fait

choix, & on les met de même d'épaiffeur, , en raifon de la faillie de ce même

profil, & de la faillie des ondes; ce qui étant fait, on met dans le porte-outil

un fer uni, qu'on ajulle à la hauteur que doit occuper la faillie de la moulure,

puis on arrête la tringle corroyée fur le fotrunier , par le moyen de petites
pointes de fer placées fur le dernier de diflance en diftance , & on fait mou-

voir la machine en tournant la manivelle, ce qui fait avancer le fommier en
avant, & par conféquent la tringle qui eft attachée deffus, laquelle, après avoir

paffé à plufieurs reprifes fous le fer uni, fe trouve ondée à fa furface.

Quand la tringle eft ainfi difpofée , on ôte le fer uni, & on y fulpflittie celui

qui eft profilé , & on recommence l'opération jufqu'à ce que le fer ne trouva

plus de bois à mordre , & que par conféquent la moulure foit parfaitement finie.
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Ilfau avoir voir grand foin, avant de pouffer la moulure, de vérifier fi la tringle

-.	 '	 -	 dePLANCHE ide bois eft placée-bien parallélement, ce qu on connolt en la faifant gaffer

314'	 toute , fa longueur	 le fer qu'on tient élevé au-deffus .& on ne doit l'arratetfous 
à demeure fur -le Pommier, qu'après avoir pris cette précaution. Il faut auffi
obferver que-les pointes qu'on place dans le Pommier pour arrêter les moulures,
-fe trouvent au milieu de leur largeur , & qu'elles ne faillifrent pas allée pou
rencontrer le fer & y faire des breches , ce qu'il faut avoir grand foin d'éviter..

Lefer de l'Outil à ondes fe place toujours perpendiculairement, ce qui fait
qu'il gratte plutôt qu'il ne coupe, ce qui ne peut être autrement, vu que fi on
l'inclinait à la maniere ordinaire des outils de moulures , il écorCheroit le bois

lorfqu'il vient à remonter, ce qui arrive à chaque ondulation ; de plus , le fer
ainfi incliné ne fe trouverait plus dans la même direaion dans toutes les parties,
ce qu'il faut éviter autant qu'il eft poflible.

Comme on 'peut faire plufieurs fers différents, il faut faire attention qu'ils
(oient tous de marne largeur, afin qu'ils rempliffent tous également l'entaille
faite dans la piece qui porte les touches ; il faut aufft avoir attention qu'ils foient
tous de même épaiffeur , & que cette épaiffeur fait un peu forte, pour mieux
réfifter à l'effort que fait le bais en pafrant deffous.

La manivelle avec laquelle on fait mouvoir l'butil à ondes , peut te placet
foit à droite de la machine , comme à la Fig. 6 , ou bien à gauche , comme aux

Fig. I & 4, •ce qui eft direz indifférent, chacune de ces manieres ayant leurs

inconvénients & leurs avantages ; parce que fi on la place à droite , ce qui eft la
maniere la plus naturelle, puifqu'on fait effort en pouffant, on ne voit pas
bien l'ouvrage , derriere lequel on fe trouve placé ; fi au contraire on la place à

gauche , on voit très-bien l'ouvrage mais on eŒ obligé de faire tourner la
manivelle à rebours ; c'eft pourquoi, pour obvier à ces deux inconvénients, j'ai
cru qu'il valoir mieux difpofer les deux bouts de l'axe pour recevoir chacun une
manivelle, comme à la Fig. 5 , de maniere qu'on puifre s'en fervir comme on le
jugera à propos , foit à droite , foit à gauche , ou même des deux côtés à la
fois.
	  L'Outil ou Machine à ondes, tel que je viens de le décrire, & que l'a rept&
PLANCHE (enté M. Félibien n eff difpofé que pour faire des ondes fur le plat ; cependant

1 6' comme -il feroit quelquefois à fouhaiter qu'il en fit fur un autre Fens, c'eft-à-
dire , fur le champ , rai cru devoir chercher les moyens de le faire fins rien

déranger à la machine, du moins quant à fon enfemble , n'y ayant que le challis
du porte-outil de changé , comme je vais l'expliquer.

Le chaffis du porte-outil propre à faire des moulures ondées fut le champ,

s'attache aux côtés de la boite de la même maniere que le chats  dont j'ai fait la
defcription ci-defrust il ne diffère de ce dernier que par la partie antérieure,
laquelle eft comparée de deux traverfes A & B, Fig. 3 & y, difiantes de 3
pouces l'une de l'autre, pour pouvoir placer le porte-outil C, qui y eft arrêté

par
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par deux languettes , de rtWniere cependant qu'il puiffe couler librement entre

;,es deft-à-dire , celle B, eft faite de deux pieces PLANCHeles 	 traverfes, dont une 

attachées enfemble par le moyen de deux vis; de forte que lorfqu'on veut ôtet 	
316.

le porte-outil, or' enleve la piece de deffus B, qui n'efl aucunement adhérente
chaffis, au lieu que celle D y cil ail-emblée à tenon & mortaife. Voyel laau haffis ,

Fig. i , qui repréfente le chaffis vu en perfpedive, & coupé dans fa partie anté-
rieure pôut en faire mieux connottre renfemble.

Les touches. de ce chaffis font arrêtées dans les deux battants fur la ligne du
milieu du porte-outil , aux points E , F, Fig. s , afin d'être toujours dans là_
même direaion du fer de l'outil, & elles defcendent en contre-bas du chaffis de
ce qu'il eft néceffaire pour qu'elles pàrtent fur les conduites ondées , & qu'elles
faffent faire au chaffis fon mouvement ordinaire. Voyet la Fig. 2 > qui repré-
fente la coupe de la machine, prife au milieu du porte-outil, & par conféquent
à l'endroit des touches. Le fer G, , Fig. Z, 3 & 5 , du porte-outil, eft placé
perpendiculairement dans ce dernier, & y eft arrêté par une vis de preffion
noyée dans répaiffeur du bois , comme on peut le voir à la Fig. 7 ,& fon profil
eft taillé par le côté, de maniere qu'il faut autant de fers qu'on veut avoir de
différents profils.

L'aaion de ce fer fe fait ainfi qu'on peut je voir par le côté, & elle eit excitée
par la preflion du reffort I H, Fig. 2 & 5 , lequel eft attaché par le haiit au
chaffis en H, & vient faire effort contre le porte-outil en I, vis-à-vis l'endroit

du profil du fer de maniere que ce chaffis a deux mouvements à la fois ; favoir
celui d'ondulation ,-qui eft vertical, & qui eft commun au chaffis '& au porte-

outil ; & celui de ce dernier qui e en fuivant le mouvement d'ondulation 9 a

un autre mouvement horifontal de droite à gauche qui eft caufé par raaion du

reffort qui fait mordre l'outil fur le bois , lequel n'efl pas attaché à plat fur le

fommier comme ci-devant, mais au contraire fur le champ , & contre une joue

ou conduite L L ,Fig. 2 & 5 , qu'on attache avec des vis fur le fommier, comme

on peut le voir dans cette derniere figure & dans la Fig. 4, qui repréfente le

porte-outil & le chaffis vus par le bout.

Si on vouloit que les moulures fuffent ondées fur le plat & fur le champ, on

fe ferviroit toujours du même chaffis, dans lequel on met un autre porte-outil

MN, Fig. 6; 7 6'9, différent du premier en ce qu'il cil beaucoup plus court

que l'autre, & qu'au milieu de fon épaiffeur, & fur le bout oppofé au reffort, il

y a une touche de fer M, laquelle defcend perpendiculairement, & vient por-

ter contre une conduite ondulée O O, Fig. 6, 7 & 9 , qui donne au porte-

outil un mouvement d'ondulation horifontal, qui, joint au mouvement d'ondu-

lation vertical du chaffis, remplit les conditions demandées , c'eft-à-dire , pro-

duit des moulures ondées fur le plat & fur le champ. royel la Fig. 8 , qui

repréfente le chaffis & le porte-outil vus par le bout.

La conduite ondée O O, eft reployée deux fois en retour d'équerre, coin=

MENUISIER	 Part. III. Sca.	 E
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	  otiepeuereeôrrlanela F.'e,!. afie que la partie ondulée fait élevée

ed..4 ieori ait dé)	 rattaeher fur ce dernier , ce qui fe faitaveecHe	 omtmer q
et45" eefretit travets de la premierc conduite pour fe tarauder dans le,

Fois ien ori fait •ei vis à petit filet , & on les fait prendre dans la pre:
Miere cokcliiite qui alors leur fers d'écrou.

De quelque 'maniere que ces vis foiene difpofées , il faut toujours faire dans
la partie inférieure de la conduite O 0 , Fig.. 9 , au travers de laquelle ces vis
paffent, dès monades de la largeur du collet des vis, & d'une longueur afez

confid4rable pour qu'on puiffe avancer ou reculer cette conduite autant qu'il ferai
ti&effaire, pour que les parties faillantes de ces ondulations répondent avec
celles des autres conduites du fommier, , ou bien la faillie des prernieres avec les
parties creufes de ces dernieres , ce qui dépend du goût ou de la volonté de
celui qui fait ufage de cet outil , dont je ne ferai pas une plus ample defcrip9
tion, vu que je l'ai détaillé avec beaucoup de foin dans les trois Planches 314 ,
3 t5' &•3I6, dont l'infpeaion feule des figures doit donner une idée affezjuile
de ce qui concerne la théorie de cette machine; quant à la pratique, je ne fau-
rois en dire davantage, vu que je n'ai jamais fait ufage de cette machine, ni
même été à portée de le faire , puifque je n'en ai point vu en nature, & que
celle-ci , à la forme générale près, que j'ai tirée de l'oeuvre de M. Félibien , eft
toute entiérement de ma compofition ; ce qui fait que loin d'être aufli parfaite
qu'elle pourroit l'être, elle a peut-être encore bien des imperfeaions qui n'au-
roient sûrement pas échappé à quelqu'un plus verfé que moi dans la compofition
de ces fortes de machines, qui n'ont de vrai mérite qu'autant qu'elles font d'une
ckenpofition fimple, d'un ufage facile, & fur-tout peu cotheufes , vu qu'elles
font plutôt faites pour les Ouvriers que pour les Curieux , qui , Couvent , n'en
font jamais ufage.

SECTION TROISIEME.

Deféription des Outils de Serrurerie dont l'ufige eft nécefaire aux Ebénifles:

	  le>s Outils de Serrurerie à rufage des Ebénilles ; font les Etaux de toutes
PLaliciia fortes, les Limes, les Outils propres à percer le fer ou le cuivre, tels que les

, les Tourets, les Drilles ou Trépans, &c. enfin les Outils propres à
f'erre'ilià-uvrage , comme les Vilebrequins de fer, avec toutes les pieces qui s'y
adapte t' comme les Meches de différentes façons , les Fraifes & les Equar-
riffoird; enfin les Cifeaux à ferrer, les Becs -d'âne crochus ou Dégorgeoirs.,
leiChaire4Cântes.

les Etaux, Fig. Te9'2, font des outils de fer dont l'ufage eff d'arrêter ferme
eh place une piece qu'on veut travailler, & de la préfenter à plat fait parallé-
lement„ Colt inclinée à l'hadron. Ils font comparés de deux principales pieces
ncinfitides 'mords ou mâchoires , dont une A elt attachée contre un établi; &
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Sut. 111. Defcription des Outils de Serrurerie, CCe. 
933l'autre B, fe meut par le moyen d'une vis C D , laquelle la fait ferrer du haut

q	 en relâchant la vis , la mâchoire B s'écarte , ( du
autant u on le juge à propos ;

moins autant que la longueur de la vis peut le permettre , ) & cela par le moyen
d'un reffort F attaché contre l'autre mâchoire A, lequel fait effort contre la
mâchoire mobile. La vis fe ferre & defferre par le moyen d'une manivelle Ei
qui paire au travers de fa tête , de maniere qu'on ferre l 'ouvrage entre les deux
mâchoires autant qu'il.eft néceffaire.

L'intérieur de la partie fupérieure des mâchoires, eft dentelé, ou pour mieuic

dire taillée comme une lime , afin que les pieces qu'on ferre entre, y tiennent plus
fondement , ce qui eft bon pour celles qui font brutes , & qu'on ne craint pas de

gâter ; mais il n'en eft pas de même pour celles qui font finies, ou pour les pieces

de bois que ces dents peuvent gâter en s'imprimant deffus , ce qui a fait imaginer
de garnir les deux mords de l'Etau avec des morceaux de plomb Fig. 6, qu'on
nomme mordaches , lefquels ferrent la piece fans la gâter, le plomb étant un
métal beaucoup plus mou que le fer & le cuivre.

Quand les pieces qu'on veut ferrer dans l'Etau , font bien polies, ou qu'elles
font afrez tendres pour qu'on craigne que les mordaches de plomb ne les meur-
trent , on fe fert d'une mordache de bois; Fig. 3 , dont l'intérieur ab , eft
garni de buffle collé deffus ; quelquefois au lieu de buffle, on y met deux mor-
ceaux de liege de à 6 lignes d'épaiffeur, , lefquels reçoivent toutes les parties
faillantes de la piece qu'on ferre dans l'Etau , fans en garer aucune.

Les mordaches de bois, pour être bonnes, fe font en noyer ou tout autre
bois liant ; ce n'eft autre chofe qu'un morceau de bois d'environ un pouce &
demi d'épaiffeur, , fur 3 à 4 pouces de largeur, lequel eft refendu au milieu de
fon épailfeur jufqu'à environ un pied de fon extrémité inférieure. La longueur des
mordaches en bois , doit être égale à la hauteur de l'Etau, plus 3 à 4 pouces
dont elles doivent le furpafrer , afin que 1 °d-qu'on l'incline pour en faire ufage,
il porte toujours à terre.

11 y a trois fortes' d'Etaux ; favoir , les Etaux à pied , comme les Fig. r & 2

les Etaux à parte , fig. 9, qui different de ces derniers non-feulement par la for;

ce , mais encore par la maniere de les arrêter , & les Etaux à main, Fig. Io &

Les Etaux à pied s'arrêtent à l'établi par le moyen de deux tirants de fer G,

H, Fig. 7 , lefquels font attachés fur l'établi avec de bonnes vis en bois. Le bout

de ces tirants qui eft taraudé, paffe au travers d'une bride de fer I, laquelle eft

retenue par deux écrous qu'on ferre autant qu'il eft néceffaire pour que la mâ-

choire de l'Etau tienne fondement. Quelquefois les deux tirants fe font d'une

feule piece, comme dans cette figure, ce qui eft très bon ; mais ces fortes de

tirants ont le défaut de ne pouvoir fervir qu'au même Etau & deviennent plus

coûteux que de deux pieces • c'eft pourquoi on leur préfere ces derniers, aux-

quels on fait un petit talon pour appuyer le derriere de la mâchoire de l'étau.

Les brides ainfi attachées fur l'établi , failiilent de toute leur épaiireur. J.

PLANCHE
3 I i%
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	  crois qu'il ferait mieux de les entailler dedans , ce qui feroit plus propre &beau;

PLANCHE coup plus folide. On feroit aufli très-bien de faire une entaille fur le devan t de

'L'établi,-.pour recevoir la mâchoire de l'étau, 'comme je l'ai obfervé aux Fig.;
& 8 , à condition toutefdis qu'on fe fervira toujours du même Etau •, &-qu'on

-ne le changera pas de place.
Le bas des Etaux à-pied porte immédiatement par terre , & on fait entrer la

pointe dans un morceau de 'bois fcélé dans le plancher, afin qu'ils tiennent
mieux le -coup lorfqu'on frappe deus, ce qui arrive quelquefois.

Les ,Etaux à patte , Fig. 9, s'attachent fur rétabli , & y font arrêtés -en

deffous parle moyen d'une -vis , à l'extrémité de laquelle il y a une petite pia.,
one armée-de pointes , lefquelles entrent dans l'établi lorfqu'-on ferre la vis 0,

Il y a de petits Etaux à patte qu'on attache -fur un morceau de bois d'environ
un pied de long, de forte qu'on les tranfporte où on veut, foit fur l'établi, où

on les arrête avec le valet , ou par-tout ailleurs.

Les Etaux à main, Fig. 10 , fervent à tenir de petites pieces qu'on

veut limer. ey en a de différentes grandeurs; -celui . qui eft repréfenté ici à

moitié de rexécution-, eft de la moyenne grandeur.
Comme les Etaux à pied ne laiffent pas de coûter cher quand ils font bons

'& bien faits , & que les Ouvriers n'ont pas 'toujours le moyen d'en faire la

dépenfe , ils en font de bois , comme celui repréfenté Fig. 4 & y , lefquels,

fans être fort chers , ne laiffent pas de -leur bien fervir ; de plus , ces Etaux ont
l'avantage de s'ouvrir parallélement par le moyen d'une entre-toife MN , per-

cée de plufieurs trous , laquelle eft affemblée dans la mâchoire mobile , & pale
au travers de l'autre mâchoire, contre laquelle on l'arrête par .le moyen d'une

broche de fer à la diftance qu'on le juge à propos , ainfi qu'aux preffes d'établi,
auxquelles ils font prefque femblables.

Pour rendre ces Etaux'plusfolides, o'n garnit de fer leur extrémité fupérieure,
kle forte qu'on peut également s'en fervir pour les métaux comme pour le bois:

Cet -Etàu s'arrête à -l'établi comme celui de fer dont j'ai parlé plus haut , ou

bien funplement avec un lien de fer reployé autour & attaché fur l'établi avec
-des vis , comme on peut le voir aux Fig. y &_8. Le-bout inférieur de la mâchoire
dormante fe fcele en terre , ou bien dl attaché avec une forte yis contre la
traverfe de -l'établi , à l'endroit de laquelle il eft entaillé.

Les Etaux doivent être difpofés de maniere qu'on pull& s'en fervir aifémenr,
4de-à-dire, que leur hauteur, prife du deus -des mâchoires , fois . en raifon de
la hauteur de celui qui en fait ufage , lequel étant droit devant l'Etau, doit trou-.

ver entre le deffus de ce dernier jufqu'à fon menton , une diffame égale à la

longueur de fon avant-bras, pris depuis la paume de la main jufqu'au coude,

de maniere qu'en s'appuyant le menton fur la main , le coude pofe fur rEtau,

ce qui donne de hauteur à ce dernier depuis 3 pieds 3 pouces, jufqu'à 3 pieds 8c
demi du daus des mâchoires.

Les
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Les Etaux ne fe pofent pas contre les établis ordinaires, lefquels feroient

trop bas ; mais on les attache à des établis faits exprès, lefquels font ordinaire; PLANCHE

ment pofés contre l'appui de la boutique; & expofés au meilleur jour poffible. 	 $_17‘
La hauteur de ces établis eft d'environ 2 pieds 9 pouces, fur is à 18 pouces

de largeur; & il di bon d'y faire un rebord en devant de 6 à. 8 lignes de hane
teur, pour retenir les pieces qu'on pofe deus.

Le deffous de ces établis fe fait fouvent en forme d'armoire feink , ou on y
pofe feulement une ou deux tablettes, avec un rang de tiroirs en deifous de la

table, pour pouvoir placer & ferrer les ouvrages & les outils de Serrurerie
dépendants de cet établi.

La Figure ri repréfente une Pince; la 'figure 13, une'renaille à boucle, propre
à faifir de petites parties; &la Figure 1 4 , un Etau à main fait en bois, lequel peut
fervir au défaut de celui de fer, Fig. r o & r r. On obfervera que ces trois figures
ainfi que . cette derniere, font deffinées à moitié de grandeur d'exécution.

Les Figures I 2 3 , 4 & y, repréfentent deux Limes de différentes efpeces f '-	
ravoir , les Figures z & 2 une Lime d'Allemagne ; & celles 3 , 4 & y, une PLANCHÉ

Lime d'Angleterre. Ces Limes différent entielles par la forme & par la taille ,
c'eft-à-dire , par la maniere dont elles font dentelées. Les Limes d'Allemagne
font d'une forme longue , laquelle vient en diminuant par les deux bouts , tant
fur la largeur que fur répaiffeur, non pas en ligne droite, mais par des courbes
prefqu'infenfibles. Les Limes d'Angleterre font plus courtes en proportion de
leur largeur , laquelle eft prefqu'égale d'un bout à l'autre : elles font plus minces
que les Limes d'Allemagne, viennent en diminuant par le bout, qui eft très-.
mince , & ont les faces un peu bombées, comme on peut le voir aux Fig. 3 & si

La taille des Limes d'Allemagne a deux inclinaifons différentes ; la premiere ;
qui monte de droite à gauche, eft fort inclinée ; & la feconde, qui monte de
gauche à droite, eft prefqu'horifontale ; au .contraire , la taille des Limes d'An-!,

gleterre eft égale , de forte que fes grains repréfentent des lofanges couchés d

produits par des triangles équilatéraux, & eft faite à rebours de celle des Limes

d'Allemagne , c'en-à-dire que la feconde taille eft faite en montant de droite
à gauche , ce qui ne fait rien à la chofe , parce que l'inclinaifon & la diftance deà

tailles étant parfaitement égales , il importe fort peu laquelle ea la premiere.

n'en eft pas 'de même des Limes d'Allemagne où il faut abfolument que la
feconde taille foit difpofée comme je l'ai dît ci-deffus, & toujours de gauche

droite , ce qui eft néceMire pour qu'en faifant ufage de ces Limes, le Fens oû.

elles mordent foit toujours oppofé à la force qui les fait mouvoir, & qu'elles ne

remontent pas fur l'ouvrage malgré l'Ouvrier, ce qui arriveroit néceffairement

fi cette taille était clifisofée de droite à gauche:

Il y a des Limes de toutes formes & de toutes grandeurs , depuis un pouce

jufqu'à une ligne de dianietre ; mais on les dialogue ordinairement par la grog,

feur de leurs grains, qui, étant plus ou moins ferrés, les rendent plus douoaît

MENUISIER y Ill. Part. HL Seat	 F
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	  ou plus rudes ; deft.pourquoi on divife 
les Limes en trois erpecesec

; qu
fav:nireefoln:PLANCHE grolles, qui fervent pour ébaucher l'ouvrage fortant de la forge, (

es.	 guere utiles aux Menuifiers ) les bâtardes qui fervent à lui donner la forme

convenable , -& les fines , qui fervent à le finir. Dans chaque efpece de Limes

y -en a de plus ou moins grolles pour le grain , dont on fait ufage felon les

différents befoins.
Quant à la forme des Limes, il y en a de parallélogrammes par leur coupe,

d'autres triangulaires , qu'on nomme Tiers-points , de tout-à-fait rondes, qu'on

nomme Queues de rat; de demi-rondes, qui font plates d'un côté & rondes de

l'autre; d'autres enfin qui font bombées des deux côtés. Il y a des Limes plates

dont un des côtés n'eft pas taillé comme le repréfente la Fig. 3 ; ce qui eft très-

commode pour limer dans les angles rentrants dont il y a un côté auquel on ne

veut pas toucher.
Chaque Lime ordinairement garnie d'un manche de bois avec une virole

de fer ou de cuivre au bout fupérieur ; pour empêcher qu'il ne fe fende lorfqu'on
enfonce la foie ou queue de la lime dedans. La groffeur du manche doit être à

peu-près en rapport avec celle des Limes; cependant on ne doit pas leur don-
ner moins de 3 pouces de long , ni plus de S pouces , fur un diametre propor.'

tionné. Voyez celui de la Figure 9 , qui eft de la moyenne groffeur.
Lorfqu'on veut limer une piece quelconque , on la met dans l'étau , en

obfervant qu'elle I'excede affez pour' que la Lime ne porte pas deffils ce dernier;
enfuite on prend le manche de la Lime de la main droite, avec laquelle on l'em-
poigne tout uniment, fans pofer le pouce ni le doigt index deffus , comme le
font p/ufieurs Limeurs, à qui cette attitude roidit les nerfs des doigts, & leur
rend le ta& obtus, de maniere qu'ils ne peuvent plus faifir de petites pieces. On
prend de même le bout fupérieur de la Lime de la main gau che, qu'on fait porter
au fond de la paume de la main, puis on fait aller la Lime fur l'ouvrage en

appuyant defrus autant qu'on le juge à propos, & en obfervant de mener la
Lime bien de niveau, afin de ne pas limer rond.

Il y a trois manieres de mener la Lime, ou , pour mieux dire de limer;

Lavoir, en long , en travers & à la main. Lorfqu'on lime en long , ot pore la
Lime diagonalement fur l'ouvrage la plus inclinée qu'il eft pofftble , afin de

mieux dreffer la piece; lorsqu'on lime en travers, on la tient perpendiculaire à
la piece, ce qu'on fait également pour les pieces de plat ou de champ. Lorfqu'on
lime à la main , ce qui n'a que pour les petites pieces, on fiifit la piece à

limer avec l'étau à main , qu'on tient de la main gauche, en appuyant la piece
qu'on veut limer fur un morceau de bois placé dans l'étau ; alors on prend la
Lime de la main droite, dont on Le fert à l'ordinaire.

Quand on veut limer diagonalement ou en chanfrein , comme dirent les Ou-
vriers , on met la piece dans un petit étau nommé tenailles it chanfrein , dont
les mâchoires inclinées à 45 degrés difpofent la piece de maniere qu'on y fait 10
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tiianfrein fans haufrer ni baitTer la Lime. Je n'ai pas donné de figure de cet étau,
qu'on pote dans l'étau ordinaire, parce qu'il eft très-rare que les IVienutfiers en
fafreur ufage. Celui qui lime doit fe tenir le plus droit poifible , le pied gauche
en avant contre le pied de l'étau , & le droit en arriere , la pointé en dehors ,
afin d'avoir un point d'appui plus confidérahie, & par conféquent plus de force:
il faut auffi éviter de fe balancer le corps , tout le mouvement devant être dans

les bras.
On lime non-feulement le fer & le cuivre , mais encore les bois durs , qu'on

met dans l'étau à l'ordinaire , & qu'on finit de même avec des Limes douces

cependant comme il fe trouve quelquefois beaucoup de bois à ôter, on ébauche
avec la Rape à bois; Fig. 6, laquelle diffère des Limes par la forme de fa taille ,
qui, au lieu d'être formée par des fentes, eft enlevée à coups de poinçon, ce
qui fait une quantité de trous dont la bavure relevée donne autant de crochets
fur la furface de la Rape, lefquels prennent beaucoup plus de bois que les Limes:

Il y a des Rapes de différents grains , ce qui les rend par conféquent plus ou

moins rudes. Leùr forme ordinaire eà demi - ronde ; cependant il y en a de
plates , & qui ont un côté de tiffe comme les Limes dont j 'ai parlé ci-deffus. Les
Rapes fe menent comme les Limes ; C'eft pourquoi je n 'en parlerai pas davantage..

Avant de terminer ce qui concerne lés Limes, je va is faire la defcription des
Ecouenes & des Grêles de différentes fortes , comme étant tout« des outils à

manche , dont rufage elt d'unir foit le bois ou les métaux:
Les Ecouenes Fig. 7 & 8 , font des efpeces de limes dentelées fur leur lar-z

geur en forme de fcie , de maniere qu'elles préfentent une continuité de tran-
chants à peu-près femblables à celui d'un rabot de bout, lefquels dreftent 8C

uniffent bien mieux une partie d'ouvrage quelconque , qua ne ferlaient la rape

la lime, qui, quelque douces qu'ellesioient , font toujours des rayures, fur-

tout dans les angles rentrants ou dans les filets creux dans lefquels elles paffent

toujours à la même place.
Il y a deux fortes d'Ecouenes , celles en forme de lime, comme les Fig. 7,

8, 9, Io, Ir, ri , r3 & 14 . , qui, à proprement parler , ne font que des

Grêles ; & celles Fig. 17 ,	 19 , qui font de vraies Ecouanes ou Ecouenes.

Les Grêles font de différentes formes & grandeurs : il y en a de larges &

plates â manche droit, comme la 7 , & d'autres dont le manche , ou
pour mieux dire , la foie di coudée pour que la main ne porte pas fur l'ouvrage ;

d'autres qui font étroites, & qui diminuent par le bout fupérieur, , cômme les

Fig. ro & i Y ; d'autres au contraire dont ce bout eil le plus large, pour entrer

dans des cavités , comme des morraifes & autres parties creufes dont on veut
parfaitement évuider l'intérieur ; d'autres dont la partie dentelée elt arrondie ;
d'autres triangulaires; enfin de petites, comme les Fig. 13 & 14, dont l'ufage

ell de nétoyer les filets & les angles rentrants.

Quand les Grêles font d'une certaine largeur, comme la Fig. 7 , on

PLANCHE
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un peu leur dentelure, pour les raifons que j'ai données en parlant de la taule

PLANCHE des Limes d'Allemagne. Aux grandes Ecouenes , comme à la Fig. t9 , non,.

3- 181	 feulement la dentelure eft inclinée, mais on la fait un peu bombée fur fa'lon.

gueur , afin que chaque dent prenne moins de matiere à la fois , & ne la heurte

pas de front.
Lés grandes Ecouenes font de dei= fortes ; ravoir , celles qui font plates &

d'un feul morceau d'acier , comme les Fig. 17 & 19 ; & celles qui , comme la

Fg. 18 font beaucoup plus hautes , & font compofées d'autant de morceaux
eu lames d'acier qu'elles ont de dents, entre lefquels font placés à force des

morceaux de bois qui les foutiennent , & qui , par conféquent , empêchent

l'Ecouene de. brouter. Cette efpece d'Ecouene a l'avantage de fervir beaucoup
plus long-temps que l'autre, parce qu'à mefure qu'elle s'ufe , on peut affûter les

dents & en 8ter jufqu'à ce qu'elles n'ayent que 3 à 4 lignes de hauteur.
Les Ecouenes font d'acier non trempé : on les affûte avec des limes ; & on

redrelre leur fil avec un affiloir d'acier trempé, repréfenté Fig. r r6: cet

affiloir eft monté dans un manche de bois , pour qu'on s'en ferve plus aifément.
En général , les Ecouenes ne fervent guere que pour les bois durs , la

corne , l'os & l'ivoire ; cependant lorfque les petites Ecouenes font trempées ,
on peut s'en fervir pour les ouvrages de cuivre.

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail touchant rufage des Ecouenes,

parce que cela regarde la troifieme efpece d'Ebénifterie dont je traiterai ci-
après.

Après les Limes , font les Outils propres à percer le fer , le cuivre , même
les bois difficiles & autres matieres , comme l'écaille, 	 , &c.

	  Ces outils font les Forets & les pieces qui en dépendent , comme l'Archet
PLANCHE & la Palette , les Tourets , & le Drille ou Trépan.

Les Forets, Fig. 9 & ro , font des outils d'acier dont un des bouts A, Figi

9 , eft affilé pour entamer la piece qu'on veut percer; & l'autre B efi arrondi

en forme de goutte, pour entrer dans les trous de la Palette , Fig. r 3 . Le corps

du Foret efi quarré jufqu'à environ le tiers de fa longueur , & Ali d'une forme

un peu pyramidale , pour que la boite ou bobine C au travers de laquelle il

gaffe, y tienne d'une maniere fixe, & qu'elle le fan mouvoir avec elle , malgré

la réfiftance qu'il éprouve en perçant la piece , Toit de bois ou de métal.
Les Forets different entr'eux par leur grandeur & par la forme de leurs

bifeaux : ceux propres: à percer le fer font quarrés par le bout , & ont deux
bifeaux comme les Fig. 9 & Io ; ceux propres à percer le bois , ont le bout
triangulaire, & n'ont de bifeau que d'un feul côté ; & ceux à percer l'or, l'ar-

gent & le cuivre , font de la même forme que ces derniers , à l'exception qu'ils

ont quatre bifeaux , deux de chaque côté , comme aux Fig. 7 & 8 & Per'
doivent être trempés ; au lieu que ceux propres à percer le bois , l'ivoire, &cd
n'ont pas befoin de l'être.

p9.
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Ji y a des Forets de différentes grofreurs, felon que l'exige la groffeur des

trous qu'on veut percer ; cela oblige à avoir autant de boites qu'on a de
Forets , ce qui ne laiffe pas que de gêner ; pour remédier à. cet inconvénient,
on a imaginé de faire une boite à Foret D. E Fig. 8 , dans laquelle on adapte
autant de Forets qu on le juge à propos, ce qui eft très-commode, parce que là

dépenfe de cette boite une fois faite, on n'a plus befoin que de Forets, ce qui
eft une chofe peu chere & bientôt faite , puifque ce n'en que des petits mor-
ceaux d'acier qu'on a feulement foin de limer & ajuffer d'un bout à la groireur
du canon conique de -la boite à Foret , & qu'on ante & ajufte de l'autre felon
qu'on le juge -à propos.

L'Archet, Fig. r r , etl un morceau d'acier, ou le plus louvent un bout

de fleuret monté dans un manche de bois, & on fait une entaille au bout du

fleuret , dans laquelle on attache le=bout d'une corde de boyau , dont rextré--
mité .vient rejoindre le manche auquel elle cil arrêtée, comme on peut le voir

dans cette figure. Il y a des Archets qui font de différentes grandeurs; celui qui

ell repréfenté ici	 des plus grandst-

La Palette, repréfentée Fig. r3 , reett autre chofe qu'un morceau de bois

-d'environ un pied de long ( y compris le manche, ) fur lequel efE attaché un
morceau d'acier où font percés plufieurs trous , dans lefquels on fait entrer l'ex-

trémité B du Foret, Fig. 9 , lorfqu'on veut en faire ufage. Le deffous de la
Palette doit être un peu creux fur la longueur, afin de ne point bleffer celui qui
perce au Foret-, ce qui fe fait de la maniere fuivante,

On commence par placer dans l'étau la piece qu'on veut percer au Foret ;

enfuite , après avoir fait choix du Foret dont on a befoin , on prend l'Archet,
dont on fait tourner la corde un tour fur la boite du Foret ., en obfervant qu'elle

fuit afrez tendue pour qu'elle la faire mouvoir en frottanr . deffus ; puis on prend

la Palette de la main gauche, & on la pore fur fa . poitrine, afin de recevoir le

bout du Foret, dont la pointe pore contre la piece à percer , de maniere qu'il

fe trouve pris entre celui qui perce & cette derniere ; enfuite de quoi on prend
le manche de l'Archet de la main droite , & on le fait aller & venir de maniere

qu'il fait tourner le Foret , qui , par ce moyen, entre dans la piece qu'on veut

perce:
Lorfqu'on perce au Foret, il faut avoir grand foin qu'il fait pofé bien per-

pendiculairement de tous les fens avec la piece qu'on veut percer; & 10d-qu'elle

eff d'une certaine épaiffeur , on fait très-bien de la retourner plufieurs fois dans

l'étau pour redreffer le trou , fi par hafard ii n'étoit pas bien perpendiculaire

avec la piece,
Comme il y a des Forets d'un très-petit diametre, & qui par conféquent

,ont befoin de moins de force pour les faire mouvoir on y met de petites boites

de cuivre, comme à la F ig.7 j ce qui dévient moins lourd & moins embarre

font que les boites de bois.

MENUISIER ,	 Part. III. Scié.	 G

PLANCHE

3. i ,9_.
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	  Quand les Forets: font fi petits , qu'on craint qu'ils ne Puilrent pas rue,

'PLANCH E "porter l'effort -defArchet 'on les met dans -des boites à Forets; dont rextrémite
Pte. dela tige-a 'fendue comrne un porte-crayon, pour pouvoir y placet le Foret

-qui 'y én. retenu avec une 'boucle. Voyez la Fig. 6, qui eft .deffinée grande
comme -l'exécution., ainfi que la F ig. 7.

On perce à l'Archet non-feulement avec des Forets tels que je les ai repré«

fentis-ci-deas , mais encore avec des Fraifes , lefquelles font de différentes

fortes ; les unes, comme la Fig. 5, fervent à évafer -les trous pour faire les

'neyures-des têtes de vise;-d'autres , comme la Fig. 4, qui fervent à évuider des

trous le plusréguliérement .poffible , après avoir percé un trou avec le Foret à
l'ordinaire, pour -placer 'le • petit goujon qui efl placé à l'extrémité de cette
Frâife pour la tenir en-plate ; d'autres qui ne defeendent qu'à une certaine
profondeur ,-tommela Fig. 3 , fans parler de beaucoup d'autres.plusingênieures
les unes -que les autres, & dont -la deferieion n'eft pas du refrort de cet
Ouvrage.

Les Tourets, g. 1''  a , fervent aufli à percer au Foret qu'on fait mou::
voir de même avec l'Archet ; toute la différence de Cette maniere de percer à
celle dont j'ai parlé ci-defrus confite en ce que c'eft le Touret qui demeure en
dace, & qu'on tient l'ouvrage de la main gauche avec laquelle . on l'appuie

contre le Foret; qu'on fait .toujours mouvoir avec l'Archet à l'ordinaire.
il y a 'des Tourets de fer , comme la Fig. i ; d'autres de bois , comme la

Fig. 2, qui font moins èoûteux, & ne laiffent pas de fervir tout aufli bien.
Les Drilles . ou Trépans fervent à percer des pieces dont la furface efi dirporée

horifontalernent -, comme celle F G, Fig. 12 : ils font comparés d'une tige ou
tringle de fer, dont l'extrémité inférieure eft difporée pour recevoir des Forets
vu autres inftruments de cette efpece, qu'on change comme on le juge à propos,
Un peu au-deffus dé la marrai& faite pour faire fordr le Foret , eil adaptée une
piaffe de cuivre ou de plomb I L , Fig. ta & t4 , pour augmenter le poids du
Trépan ; & pour lui donner un mouvement de vibration affez fort pour faire
tourner le Foret , . & par conféquent tout le Trépan fur lui-même , malgré la
réfiflance de la rnatiere qu'on perée.

Le haut de la tige du Trépan eft percé d'un trou dans lequel palle une corde;
laquelle eattachée par les deux bouts à une traverfe de bois MN, au travers
de laquelle paire la tige du Trépan. La longueur de la corde doit être bornée de
manière que la traverfe defcende le plus près de la mafre I L , qu'il eit poffible.

Quand on veut faire ufage du Trépan, on pore la pointe du Foret à l'endroit
qu'on veut pereer, , & on la retient en place avec les doigts de la main gauche;
en lui laiffint cependant la liberté de tourner quand il eft néeellàire puis on fait
tourner la traverfe MN fur elle-même , de maniere que la corde s'entortillé
autour de la tige du Trépan, ce qui la raccourcit, & fait par conféquent renionter
la traverfe en contre-haut, comme de Mà O & de N à P; ce qui étant fair,on prend
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la traverfe avec la main 'droite ,

	

r faire promptement 	& on appuie defrus Ou la f • «
dercendre , en obfervant de foulager la main .lorfqu'elle eft en train de defcen- PLANCHE

	dre, afin que le Drille ne trouvant pôint d 'éppofition dans le mouvement qui 	 3
lui 

eft imprimé par le développement de la corde; puifiè tourner encore allez

vite & avec allez de 'force poùr entortiller ta Corde de l'antre Fens, & par con-
féquent faire remonter là traverfe ; après quoi on -recommence la même op‘ra,e
fion jufqu'à ce que le -trou Toit percé.

Quand on veut changer les Forets du Trépan, on fait pairet une laine de fer;
Fig. 15 ,, dans la 'monade , & on fait une pelée qui lés fait fortir , ce qui eft

fort facile , puifque la mortaife qui reçoit le goret eft d'une formè conique ;
oinii que celle de la botte -à Foret, Figs 8 , à laquelle le bas du Trépan eft par;
faitement femblable.

Je n'entrerai pas ici dais lé détail dé la càiiflruaion de cet infirunient I, ainfi que
des autres outils dont je parle ici ., qui fe trouveront amplement décrits ailleurs,
ce qui, de plus , el'c étranger à mon fujet. Lés Menuifiers-Ébénilles achetent
ces outils tout faits, & ne s'arnufent pas à lès faire eux-mêmes, fuppofé qu'ils en
fuffent capables.

Les Outils de Serrurerie dont il me telle à faire h defdription; font ceux qui
fervent le plus particuliérement à la ferrure de l'ouvrage , comme les Vilebre-
quins & les Méches de toutes fortes, les Cifeaux à ferrer, &C.

Le Vilebrequin, F ig-. r	 ordinairement tout de fer , excepté là poignée
A , qui eft 'de bois, & une noix .B , dans laquelle la branche du Vilebré- PLANCHE

3.2o,
quin tourne, ce qui dl trèscommode, parce qu'en empoignant cette noix, elle
refte fixe dans li main, & ne la fatigué pas tant que le frottement des Vilebre-

quins de bois, qu'il faut en même temps tenir ferme & laiffer tourner dans la

main.
Ces Vilebrequins font très* COmiriodes & n'ont d'autre inconvénient que de

gêner pour les Meches , qu'il faut faire exprès pour qu'elles puiffent aller dans

la boite C, être arrêtées avec une vis D ; ces Meches fervent pour percer

le bois; (avoir, celle qui èft dans le Vilebrequin, qui elt une Meche dé Menui•

fier ordinaire ; celles Fig. 8 & 9, qui ne font propres que pour lés bois tendres;

& celles Fig. r o & i r, qui fervent aux bois durs , ainfi que la premiere,

qu'on appelle Ordinairement Meches de F erreuis.

Les Meches different entiellés pour h forme, Comme on peut lé voir aux

figures ci-deffus , mais encore pouf la groireur; car on én fait depuis une ligne

jufqu'à fix de diametre , dont on fait ufage felon les différents befoins, en

obfervant toujours de faire tourner le Vilebrequin de gauche à droite en pouf.
fant la main en dehors, les Meches étant difpofées de maniere qu'elles ne prend

droient pas fi on le tournoie de l'autre Fens:
Les Figures r 2 & 13 , repréfentent Une Meche à rAngldife , laquelle a la

propriété de ne jamais faire d'éclats, & de ne point s'écarter de l'endroit oii on
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l'a placée, dans lequel elle eft retenue par la pointe a , Fig. 12 &	 , tàf.„m

que l'autre pointe qui eft moins longue que la prerniere , trace ou, pour
mieux dire, -découpe le cercle que la Meche doit occuper; enfuite quoi

l'autre c8i6 de la Meche qui eft recourbé en .c-, Fig. 13 -, coupe & enieve le

bois de la piece qu'on perce.
On peut encore mettre d'autres-outils que de's Meches dans les Vilebrequins,

tonime , par exemple :, des Fraifes , ainfi qu'à la Fig. 14 (ou d'autres de dia,

rentes formes dont j'ai parlé ci-deffus ,page 924., en donnant la defcription d'une

Maéliine.propre à faire des cannelures ) , des Equartiffoirs & des Tournevis.

Les Equarriffoirs Fig. 15 , font des morceaux d'acier trempé, à fix ou huit

pans, antés bien â vif, lefquels fertrent à.grandir & àivafer-les trous déja percés.

Le Tourne-vis Fig. r6, ei1 fort commode pour ferrer facilement les vis de

telle groffeur qu'elles puiffent 'être , le Vilebrequin donnant beaucoup plus de

puiffince que les Tourne-vis ordinaires.

Les -Figures 2 & 3 repréfentent un Cifeau à ferrer, lequel dl tout de fer, ou,
pur mieux dire, n'a pas de manche. Ce Cifeau eft plus à l'ufage des Serruriers-
Ferreurs que des Menuifiers , lefquels préferent de fe fervir de leurs Cireux

ordinaires; en quoi ils font mal, 'celui dont je parle ici étant très-commode pour
faire des entailles propres à placer les ferrures & autres ouvrages de cette

efpece.
Les Figures 4 5 , repréfentent un outil nommé Émpenoir , dont l'ufage

eft particulier aux Ebénifles , lefquels s'en fervent pour ferrer leurs ouvrages;
da' une efpece de Cifeau , ou , pour mieux dire , de Fermoir reployé par les
deux bouts, de maniere qu'en frappant deffus avec le marteau , il coupe parallé-
lement à fa tige en E 9 & perpendiculairement à cette même tige en F. Cet
outil eft très--commode pour faire dés entailles dans les deffous & autres en•
droits où on ne peut pas (e fervir des Cifeaux ordinaires; c'eft pourquoi on fait

très-bien d'en avoir de pluüeurs groikurs s celui qui elt repréfenté ici eft deffiné
à moitié de grandeur d'exécution, ainfi que le Cifeau à ferrer, & le Bec-d'âne
crochu, Fig. 6 & 7, lequel differe des Becs-d'ânes ordinaires en ce qu'il n'a
pas dé manche , & qu'il cil très-mince , fon ufage étant d'évuider de petites

monades;  ceft pourquoi chaque Bec-d'âne a un bout plus mince & moins
faillant que l'autre , du moins pour l'ordinaire.

La Figure x7 repréfente un outil nommé Chai pointe , qui fert â fonder
les trous des ailerons des fiches avec la pointe G , & à en repoufkr les pointes
avec le retour"1-1 , qui fert également à cet ufage , comme à retirer le Chaai
pointe lorfqu'il eft trop engagé dans un trou,

Voilà, en général, le détail des Outils tant de Tour que de Serrurerie, dont

rufage eft nécefaire aux Menuifiers-Ebénifies lefquels j'ai traité le plus rucchic'
=ment poffible , ne m'étant attaché qu'à ceux qui étoient les plus néceffaires y
defquels même je n'ai fait que donner une idée tant de leurs formes que de leurs

ufages
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qu'on pourroit faire à chacun d'eux ,lef. • PLANC1113
tarions ou changements . qu'on a faits &

	

doivent être décrits dansles Arts où ils appartiennent en propre, & sûre.. 	 32b•Quels

ment beaucoup mieux que je ne puis & ne me fuis propofé de le faire ici ; la

defcription que j'en ai faite, quoique très-abrégée, parottra encore trop éten-
due & même inutile à ceux qui ne cennoiffent les Arts que par leur nom, &
qui les firent plutôt pour s 'amurer que pour s'inftruire ; c'eft pourquoi on pourra
avoir recours aux différents Arts qui tiennent au mien, dans lefquels on trouvera
le détail d'une infinité d'Outils & d'infiruments de toutes les efpeces , dont on
pourra fe fervir avec beaucoup d'avantage,

§. I. Maniere de ferrer l'Ébénifierie.

L É s ferrures qu'on adapte à lâ Menuiferie , font de deux efpeCes; rave,

telles qui fervent à la folidifier & à en joindre les parties les unes avec let
autres, comme les équerres & autres ferrures plates , & les fiches de toutes les

erpecet ; & celles qui fervent à tenir les portes & les tiroirs fermés , ce qui
comprend les ferrures de toutes les façons. La conftruétion de ces deux efpeces
de ferrures , eft abfolurtient du reffort du Serrurier ; elles fé trouvent pour rordi-
nain> toutes . faites chez les Marchands. Cependant dans les ouvrages d'Ebénir-
crie de quelque conféquence , il eft quelquefois néceffaire de les faire exprès
du moins en partie; c'eft pourquoi il faut que les MenUiliers-Ebéniftes connoif-

fent bien cette partie de la Serrurerie, non pas pour la faire, mais pour la bien
conduire , & donner au Serrurier toutes les menues & les renfeignements
néceffaires pour que la ferrure remplillè bien l'objet qu'on s'en étoit propofé

il y a même certaines ferrures qui exigent , pour être parfaitement bien
faites , que les Menuifiers en ajuftent une partie des pieces que les Serruriers ne
pourraient pas faire, à moins qu'ils ne fuffent Menuifiers eux-mêmes, ( ce qui
eft toujours la même chofe ) tant la partie de la Serrurerie dont je parle, eft

intimement liée à la conftrudion de la Menuiferie , dont elle eft quelquefois en
partie ou totalement recouverte. Ce que je dis eft fi vrai, que malgré les Régie."

ments des Serruriers , qui défendent aux Menuifiers de ferret leurs ouvrages

eux-mêmes, les Menuifiers-Ebénilies font en poffellion de le faire, non par un

aceord fait entr'eux & les Serruriers , mais parce que c'eft la raifon qui !'exige
& qu'elle eft toujours écoutée lorfqu'elle eft favorable aux intérêts de ceux qui

autolent droit de h méconnottre ( * ).

il
_("'`) Ce feréit une chofe également curieufe &

ute, que le détail de l'efpeée de Sérrurerie
dont je parle ici. Combien de ferrures ing6-
nieufes font ignorées des Ouvriers mêmes , aux-
quels ce détail deviendrait d'un très-grand re-
tours 1 Tel, par exemple, emploie tout ce qu'il
a de génie pour comparer une forte d'ouvrage
qu'un autre a fait avant lui , & peut-être niieux,
ce qu'il ignore abroluinent 1, au Heu que

MENUISIER ,111. Part. 111. Sa.

lé ravoir, lé temps àc rindultrie qu'il a mis
compact une pitce qu'il a cru neuve , il le
emploieroit à la perfeetionner &les Arts avan-
ceraient par conféquent plus vite vers le point da
perfettion dont , ils peuvent être fufceptibles ; ce

qui ne pourra être qu'autant qu'an multipliera
les conuoiffinees en les mettant à la portée da
tout le monde Wfurnout des Ouvriers. 
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	  Les ferrures plates telles que les plates-bandes , les équerres, ece

PLANCHE cruflent ordinairement dans le ',dis , tant pour qu'elles y tiennent plus fonde:
ere. ment, que pour plus de propreté; & on les y arrête avec des vis à tête fée,

comme aux Fig. r9 20 , 22 & 23.
Ces incrufiations Ce feint à l'ordinaire avec le Couteau de taille , les Cifëaux;

les Trufquins & les Scies à découper, & même les Guimbardes, felon que

l'exigent les différentes pieces à incrufier, , lefquelles doivent être les plus égales

d'épailreur & de largeur qu'il ell poflible & fur-tout bien dreffées à la lime fut

le champ, & un peu dégraiffées ou en chanfrein ou en deffous , (ce qui eil la

même chofe ) afin qu'elles joignent mieux avec le bois qu'elles ferrent lorfqu'on

les fait entrer dedans , & qu'elles n'en arrachent point les vives-arêtes lorfqu'on
veut les Ôter de place, ce qui arrive quelquefois, foit en les ajullant, ou lori.,

qu'elles font tout-à-fait placées , & qu'on ell obligé de les retirer pour quelque

radon que ce foit. royex la Fig. 19 , qui repréfente la coupe de l'équerre,

Fig. 22 laquelle elt difpofée comme je viens de l 'expliquer ci deffus.

Les têtes des vis qui attachent ces fortes de ferrures , doivent être fraifées

c'eft-à-dire, qu'il faut qu'elles affleurent le defrus de la piece, & qu'elles l'aient

difpofées en goutte de fuif, comme celle 1, Fig. 1 9 , afin qu'elles retiennent
l'équerre en place. On vend ces vis toutes faites , & on les ajufle dans les trous
des équerres, en grandifrant ces derniers avec la Fraife , Fig. z4; & pour que
les têtes des vis joignent mieux en place , on les frappe dans un tas ou eftampe
d'acier , Fig. 2 r, dont la cavité M, eft d'une même pente que celle de la fraife,
pour que la tête de la vis porte dans toute fon épaiffeur, ainfi que la Fig. z9,
de maniere qu'elle joigne toujours quand même . on en ôteroit fur répaifreur, ce
qui peut arriver quelquefois. Au lieu de frapper ainfi la tête des vis, je crois
qu'il vaudroit mieux faire une fraife creufe comme celle N, Fig. /I , dans
laquelle on feroit tourner la tête de la vis par le moyen du Tourne-vis, Fig.
I6, monté dans le Mt du Vilebrequin, comme je l'ai repréfenté Fig. z8, de
maniere que l'on pourroit y ajufter des têtes de vis de différentes groffeurs, ce
qui ne peut être de la premiere maniere dont j'ai parlé ci defrus , où il faudrait
autant d'eftampes qu'on auroit de différentes grofreurs de vis.

En ajultant les têtes des vis, il faut avoir grand foin qu'elles défàffleurent un

peu le den de la piece qu'elles arrêtent, afin qu'on gui& les affleurer après
qu'elles font en place , en donnant un coup de lime deffus , ce qui eft beau-
coup plus aifé à faire que de diminuer de répailreur de la piece qu'on arrête, ce
qui ne-doit même pas être, parce qu'on ne fauroit le faire fans les dépolir,
(fuppofé qu'elles le (oient) & fans les creufer , ainfi que le bois avec lequel
elles affleurent.

Ce que je recommande par rapport aux tètes des vis , doit, à plus forte raifon,
s obferver pour les équerres ou autres pieces qu'on incrufte , lefquelles doivent

bien porter au fond de leurs entailles, défaffieuret un peu le delrus du bois,
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SEct.	 I. Maniere de ferrer l'Éhérzeerie.	 945atin qu'on foit toujours à même de donner un coup de lime deffus pour les 	
&les polir enfuite , ce qu'on ne doit jamais faire qu'après avoir poré

toutes les vis, fins cependant les ferrer tout-à-fait, de crainte qu'elles ne tien. 	
î 20.

ffleurer	 PLANCHEa 

cent pas affez folidement dans le-bois lorfqu'on vient à les mettre à. demeure.
Les vis à tête fraifée font très-propres; & lori-quelles font bien ajuilées, elles

femblent être du même morceau de la piece qu'elles arrêtent, à rexception de
l'entaille faite pour placer le Tourne-vis, à quoi on pourroit remédier en faifint

les tètes des vis plus épailfes qu'elles ne doivent être , de l'épaiffeur de cette
entaille, comme à la Fig. ao ; de forte qu'après avoir ferré la vis , on puiflè
rater cette épailfeur avec la lime, & par conféquent affleurer la tète de la vis
avec la piece qu'elle arrête. Voyg la Fig. 23, où eft repréfentée une vis O avec
une tête en faillie , & une autre vis P, laquelle affleure l'ouvrage , & où il n'y a
d'apparent que le joint, qui dell pas fenlible dans l'exécution.

Cette maniere de faire les têtes des vis, efl très-propre; mais elle a le défaut
d'être peu commode ; car une fois leur tête affleurée, on ne peut plus les ôter

fans rompre le bois , ce qui ne taille pas d'être fort incommode. Quand le der-

riere de l'ouvrage dell pas apparent, & qu'on peut y mettre des vis à écrou, il
n'y a pas de difficulté pour noyer les têtes de ces dernieres , de maniere qu'elles

ne foient en aucune façon apparentes , foit que la place où elles font pofées
Toit une partie lifte , ou qu'elle toit fufceptible de quelque forme contournée
comme il arrive quelquefois dans des parties de rapport fervant â orner l'ouvrage.

En général, il faut bien prendre garde, lorfqu'on incrufte foit du fer ou du
cuivre dans des parties d'affemblage , que les pieces de bois qui les compofent
foient parfaitement bien feches, afin qu'elles ne faffent aucun effet lorfqu'elles
font ferrées ; car autrement le bois qui veut fe retirer &qui fe trouve arrêté par
les ferrures ; fe fend & fe déjoint par-tout , ce qu'il faut avoir grand foin

d'éviter.

Les ferrures fervant à lier enfemble les parties de Menuiferie ouvrantes,

Comme les portes & autres , avec les parties dormantes fur lefquelles elles font PLANCHÉ

ferrées, font les fiches à vafes & à noeuds, Fig. I & 2 ; les couplets & les char-
T.32 T

nieres , Fig. 3 & 4 ; les charnieres plates ou à briquets , Fig. x6; & les pivots

de toutes fortes , Fig. 14 & 15.
Les fiches à vafes font de deux pieces fur la hauteur, dont celle A, qui

porte le gond , fe pofe dnric le bâtis , perpendiculairement à fa face ; &

l'autre partie de la fiche fe pofe dans le battant de la porte , parallélement à

fi face, comme on peut le voir à la Fig. 5.
Quand on veut pofer ces fortes de fiches, on commence par prendre avec un

compas la moitié de leur dia metre , afin de tracer fur le battant de la porte & du
bâtis, le milieu de l'épaiffeur des mortaifes dellinées à recevoir les ailerons de

la fiche ; au battant de la porte , on porte ce demi-diametre du devant de la

feuillure & fur le bâtis, d'après le nud du recouvrement de la porte, comme je
l'ai obfervé à la Fig. y.
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	  Quand les mortaifes font tracées , on commence d'abord par percer celles

1)LANCeg qui -fie font dans le battant de la porte ) dans lequel on pore & arrête la partie

repérieure de la'fiche à demeure ; puis en met la porte à fa place , & on trace

fur le -bâtis le deffous de la fiche, ce qui donne le derus de la mortaife-qu'on

doit faire dans le bâtis. Cette méthode eft celle des Serruriers.; cependant quand
on travaille juile , il-importe fort peu pat laquelle des deux parties de la fiche

il'faille-commencer.
Les mortaifes dans lefquelles on place les ailerons des 'fiches , s'ébauchent

d'abord à l'entrée avec le cifeau ;'puis on), fait plufieurs trous de meche per,
pendiculaiiementi fort prèsles 'uns des autres, puis d'autres en pente qui traver.
fent les premiers. Ce qui étant fait, on donne phifieurs coups de cifeaux pour

couper le bois qui relie entre les trous de tneche , on acheve de les évuidet
avec le Bec-d'âne crschu, fur la tige duquel on frappe pour le faire entrer de

force dans la mortaife.
Cette rnaniere de faire les mortaifes pour recevoir les différentes parties de

ferrures , eft la plus ufitée , & celle dont fe fervent les Serruriers ; cependant
elle eft sujette -à beaucoup d'inconvénients , parce qu'il n'eft guere poffible de

percer tous les trous de trieche dans le même plan & d'une égale profondeur,
qn'il eft fort à craindre qu'en évuidant les monades, on ne faffe éclatter les

soues en refoulant le bois fur lui-même ; da pourquoi je crois qu'il vaut mieux
faire ces mortaifes avec un Bec'd'âne très - mince , à la maniere des Menuifiers
•& de les recaler enfuite au Cifeau , fi cela est néceffaire , ce qui eft beaucoup
mieux que de l'autre façon , dont on ne doit faire ufage que quand l'ouvrage
fera de nature à ne pouvoir pas porter fur quelque chofe qui foutiènne le coup
du Bec-crâne & ne le faire même qu'avec beaucoup de précaution.

De quelque maniere qu'on falre ces mortaifes , il faut toujours avoir foin
qu'elles foient très-jutes, fur-tout fur la longueur, où il dl bon que l'aileron

de la fiche force un peu , afin qu'elle tienne plus folidement dans la mortaife ;
eell pourquoi il faut que l'aileron Toit un peu diminué du devant, afin qu'il
ferre davantage en renfonçant tout-à-fair, , ce qu'on ne doit faire qu'autant que
fon est bien sûr qu 'il ne la faudra pas retirer.

Les ailerons des fiches font ordinairement percés de deux trous ainfi que
celui B,Éig. r , dans lefquels parent  les pointes qui fervent à les arrêter dans le
bois; & avant de mettre les ailerons dans les mortaifes, on les place fur la partie
de la porte ou du bâtis •qu'ils doivent occuper, & on marque ces trous avec une
pointe: on y perce enfuite un trou de meche de la groffeur de la pointe , qu'on
a foin de ne pas faire paffer plus avant que la joue de la mortaife dans laquelle
la pointe doit entrer, afin qu'elle tienne mieux dans l'autre joue , où de plus on
n'eft pas bien sûr de la place qu'elle doit occuper.

Quand les fiches font en place , & que les deux parties fe drerent bien enfem-
ble , comme la Fig. 9, on les pointe pour les anéter en place , ce qui fe fait
4e la maniere fuivantei	 On
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on prend le Chaffe-pointe & on l'enfonce dans le trou b, Fi 	 b 947le 9, u as dé

'aileron, on fonde en frappant tout doucement deffus avec le marteau, pour PLANCHE

	

connaître fi le trou de l'aileron fe rencontre bien julle avec celui qu'on a percé 	
321.

dans le bois; s'il arrive qu'il rencontre bien ( comme -celadoit être ), on enfonce

davantage le Chatte-pointe , en obfervant de le faire fuir du côté oppofé au
corps de la-fiche, afin qu'en mettant la pointe du même feus , elle tende à la faire
approcher. Quand on a ainfi fondé & fait la place de la pointe -, on enfonce cette
derniere avec le marteau, jufqu'à ce qu'elle affleure le deus de l'ouvrage, moins

efiuq	 pour qu'on on puiffe dreffer le deltus de cette pointe avec unece 'il ft néceftaire

lime , pour la faire affleurer plus proprement : on pointe de même l'autre trou
a ; puis on fait la même opération à la partie inférieure de la fiche , qui fe pointe

fur le champ du battant, comme à la F ig. s.

Cette maniere d'arrêter les fiches fur l'ouvrage, la plus ufitée; mais elle a
le -défaut d'être peu propre , vu que les têtes des pointes font toujours appa-

rentes , quelque foin qu'on prenne pour les bien affleurer ; de plus , ces pointes
ainfi enfoncées, ne laiffent plus de moyens pour pouvoir retirer les fiches, fup-
pofé que cela fût néceftaire , comme il arrive quelquefois , à moins que de faire

des trous à la furface de l'ouvrage, pour avoir de la prife pour faifir la tête des
pointes fait avec des Tenailles ou avec un Pied-de-biche de fer ; ce qui efb
fort défagréable , & ne petit même pas être dans un ouvrage propre.

On peut obvier à cet inconvénient , en arrêtant les fiches avec des pointes
à tètes faillantes , comme celle r Fig. ; , ce qui donne , à la vérité , la liberté
de les retirer lorfqu'on le juge à propos, mais ce qui augmente le mauvais effet
des pointes apparentes ; c'eft pourquoi je trois qu'il vaut mieux , pour évitez
toute difficulté, ne point percer les ailerons des fiches qu'ils ne (oient pofés en
place , ce qu'on peut aifément faire avec un Foret, & les arrêter enfuite avec

des vis, foit à tête ronde, comme celle d, même Figure, ou à tête fraifée noyée

dans l'ouvrage , & qu'on poferoit par derriere au lieu de les mettre en parement,

comme on fait aux pointes.
L'expédient que je propofe ici pour arrêter lés fiches, efi très-commode, pet

difficultueux , & même guere plus cher que la maniere ordinaire ; l'ouvrage en

efi beaucoup plus propre, & peut fe démonter comme & quand on le juge

propos. Je fai bien que ce n'eft pas la coutume de le faire ainfi ; mais il ne faut

jamais s'attacher aux anciennes coutumes quand on trouve des moyens de faire

mieux,
Quand il y a laideurs fichés à vafes aft-deftus les unes des autres, il faut avoir.

grand foin qu'elles portent toutes également : de une erreur de croire qu'il
faut laiffer du jeu à celles du haut, comme le penfent quelques Ferreurs, parce

qu'en mettant tout le poids fur une feule fiche, on la fatigue davantage ; poui
cepeu qu'elle foit lâche dans fa mortaife , on la fait fortir dehors	 qui riarrive

pas lorfqu'elles portent toutes également,

MENtirs/ER ,	 Parr. III. Scie.	 r rz
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""""e—mineni-m. Les fiches à noeuds ou à broches, Fig.2,61e ro fe ferrent de la même
Ti&koix maniere que celles dont je viens de parler, du moins quant aux précautions qu'il

321, faut prendre tant pour faire les mortaifes, que pour les pointer; i1 n'y a que la die
pofiticin de leurs mortaifes qui n'et+ pas la même, parce que ces fortes de fiches fe

ferrent toujours fur l'arête des joints , où elles entrent du quart de leur diametre
de chaque côté ce qui oblige de faire leurs mortaifes en biais dans répaiffeut

du bois, inclinées à peu-près à 45 degrés, ou d'onglet, ce qui dl la même

chofe ; de forte que le milieu de ces mortaifes vient rencontrer l'angle du bois;
qu'on creufe ordinairement en forme d'un quart de cercle , pour contenir le
noeud de la fiche, dont le centre doit être au milieu du joint & au nud de l'ou-

vrage, qu'elle défaffleure de la moitié de fon diametre, comme on peut le voir

à la Fig. 6.
Ces fortes de fiches fe réparent en deux parties entaillées l'une dans l'autre,

& on les réunit par le moyen d'une broche de fer qu'on ôte quand on le juge à

propos ;- quelquefois cette broche n'excede. pas la longueur de la fiche , où elle
eft rivée à demeure, de forte que les deux parties de la fiche ne peuvent être

féparées. Ces fortes de fiches fe nomment fiches de 6r fores ; & lorfqu'on en
fait ufage , on ne pouffe pas de quart de cercle ( ou congé , ce qui eh la
même choie) fur l'arête du joint; mais on y fait fimplement une entaille,
pour qu'elle entre dans chaque arête du quart de fon diametre , comme à la
Fig. 6.

Que les fiches fe eparent ou non , il faut toujours que la partie de la fiche où

il y a plus de noeuds, ainfi que celle C, Fig. 2 1 fois ferrée dans la partie dor-.
mante, afin d'oppofer plus de réfiflance au poids de la partie ouvrante, dans
laquelle on place l'autre partie de fiche D , qu'on pointe ordinairement la de>
niere, ainfi qu'aux fiches à vafei.

Les Figures 7 & x r , repréfentent une autre efpece de ferrure nommée Cou-
plas , laquelle diffère des fiches à noeuds, en ce qu'elle n'entre pas à mortaife
dans le bois, mais au contraire elle s'applique deus, & y eft attachée avec

des vis, ou , ce qui eft mieux, elle eft entaillée comme à-la Fig. r t , de maniere
qù'elle affleure avec le nud dé l'ouvrage.

Ces coupletsidifferent encore des fiches à noeuds, en ce que le noeud des
premieres ell tout en faillie en defrus , comme on peut le voir à la Fig. 7 , qui
repréfente le couplet tout ouvert de E en F, & reployé fur lui-même de F en
G, où on peut remarquer un petit efpace entre fes deux branches, lequel eft
donné par ce dont le diametre du noeud du couplet furpafre l'épaiireur de ces deux

branches, qui, pour joindre l'une contre l'autre, devroient être d'une épagfeur
égale au demi-diametre du noeud, comme il arrive quelquefois aux charnieres,
ainfi que je le dirai ci-après.

Quand on emploie des couplets à de l'ouvrage couvert de bois de placages
comme à la Fig. 3 il faut toujours que le centre du noeud de ces couplets Mt
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afin que quand on
au nui' du deffus de rouvrage & même rexcede un peu

irmouvo efaitaflel	 les deux parties plaquent facilement l'une fur l'autre , ce qui PLANCHE-44

oblige quelquefois ou à groffir le noeud , ou à le reployer en retour d'équerre; 	
3214

ce qui vaut encore mieux que de gtoffir le noeud, qui ne fauroit jamais être

trop Petit.
On pourroit encore, pour plus de folidité , dans le cas où on rie pourroit ou

en ne voudroit pas mettre de fiches à noeuds, reployer les couplets en retour

d'équerre , comme ceux g, h , Fig. 3 ; qu'on ferreroit & pointeroit à rordi-

Les charnieres , Fig. 4 , 8 & 12 , ne diffèrent des couplets j qu'en ce qu'on
les o fur le champ ,p

	

	 & non fur le plat de l'ouvrage; & que lorfqu'elles fontfe 

fermées, leurs deux ailerons fe touchent prefque , ce qui eft néceffaire pour que

les deux parties qu'elles unifient étant ouvertes , leurs ailerons affleurent le nud

du bois, à moins qu'ils ne foient recouverts de bois de placage, ou bien d'une

petite feuille du même bois, comme je rai indiqué dans la Fig. 8.
Toutes les ferrures dont je viens de parler font excédentes au nud de l'ou-

vrage, ce qui, dans certaines occafions , devient nuifible ; ceif pourquoi on

fe fert quelquefois d'une autre efpece de ferrure nommée Couplet ou Charniers
yi briquet, repréfentée Fig. 1 3 &

Les briquets ont deux centres de mouvement, l'un en , & l'antre en 1,Fig,
13 , ce qui facilite leur ouverture , & forme deux noeuds en deffous, le deffus

étant uni comme je l'ai déja dit.

Les deux parties qui compofent les couplets ou charnieres à briquets; eincrue

tent . dans l'ouvrage fur lequel elles font attachées avec des vis, comme celle cotée

1-1, Fig. 1 3 & 16 , ou bien font reployées en retour d'équerre pour etre fer-

rées à la maniere des fiches à vafes , comme celle cotée I, même .hgare. De

quelque maniere qu'elles foient difpofées ;il faut , toujours que les briquets L,

L, qui les lient enfemble , foient les plus' courts qu'il eft poffible , afin qu'ils

foient moins apparents. Cependant il eft bon d'obferver que quand les briquets

font fort courts , 8c que par conféquent les centres de mouvement font fort

proches l'un de l'autre , on dl obligé de dégraiffer un peu les arêtes des joints

felon que l'indiquent les arcs m , n, Fig. r 3 , afin qu'ils puiffent ouvrir, ce qui

rie pourroit être autrement , puifque les centres de mouvement 41» font en

deffous du nud de l'ouvrage.
On remédie en partie à cet inconvénient, en plaçant les centres de mauve,

nient le plus haut poffible, ainfi que je l'ai fait ici ; ruais quelque chofe qu'on

faffe , il n'a pas poffible d'éviter d'abattre un peu l'arête des joints, qui s'écor-

cheroient d'eux-mêmes fi on ne le faifoit pas, & arracheroient les ferrures, ce

qu'il faut éviter ; cependant comme le joint ainfi dégrain fait toujours mal

pourroit, dans le cas feulement da il n'y auroit qu'une partie de mobile,
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	 	 comme celle cotée M, Fig. 1 3 , on pourrait,	 - je, fa

partie artie
centre

mobile 
mouvement

en faillie jurq
opp

u en
of6 o, , && même

cela felon 
peu
que rplus, eroit l'arc donné par

le 

	 dis jiree	 cettepour joint de

r que le joint fe
dévétiffe plus facilement. Cet expédient ea le feul-dont on puiffe fe fervir pour

que	

& I, Fig. 16, feroient recouvertes de

ue les joints des parties ferrées avec des briquets, (oient très-fins,	 ,., & on pour,.
toitit s'en

I-1 

fervir très-avantageufement dans le cas où les deux parties des char-

n placage , & qu'il n'y aurait

d'apparent que les briquets L, L, qu'on pourroit même, à toute rigueur, cou,

vrir de bois de placage , quoique cela foie peu folide.

Les Figures r4, , ry & 18 , repréfentent , tant en plan qu'en élévation;

des ferrures nommées Pivots perdus ou à tete de compas. Ces fortes de ferrures
font faites pour lier enfemble des parties faifant avant ou arriere-corps les unes

fur les autres , & auxquelles on ne veut pas que la ferrure Toit apparente, du

moins autant qu'il di poffible.

Quand la partie ouvrante N, Fig. 14, eft dans un angle rentrant, il faut

que la branche du pivot foit coudée en retour d'équerre jufqu'à l'angle du corps
allant, au point p, & on y fait la rivure ou centre de mouvement q, le plus
près de la rive de l'avant-corps qu'il eft , afin que quand la porte ea
ouverte, comme dans cette figure, cote O, l'ouverture que la branche du
pivot occupe fur la face de l'ouvrage , de p à r, (oit moins confidérable , ce qui
fait reffortir un peu la branche du pivot quand la porte eft ouverte , mais cela ne
fait rien à la chofe, puifqu'elle eu faite pour être vue étant fermée.

La crapaudine ou , pour mieux dire , la gâche du pivot , eft attachée fur le
champ du battant du bâtis P, dans le fond de la feuillure de s à t, d'où elle fe
recourbe en retour d'équerre pour former un enfourchement, lequel vient juf-
qu'à l'angle de l'avant-corps p, auquel elle affleure des deux rens. Voyei la Fig.
17 , où la crapaudine ou gâche du pivot eIt apparente , & ce dernier recourbé
pour entrer dedans,

Il faut faire attention que la branché du pivot attachée fur /a porte N, Fig.
14, ne peut être apparente fur la face, vu qu'elle elt incrufiée dedans depuis
le devant de la feuillure , & que fi je l'ai faite apparente dans la figure r7, •ce

n'a été que pour mieux faire connoître fa conftruâion ; car non feulement

cette branche' de pivot eft recouverte de bois fur le champ ; mais elle pourroit
l'être auln fur le plat, en la recouvrant de bois après qu'elle auroit été arrêtée,
ce qui difpenferoit d'y faire un retour d'équerre. On pourroit faire la même

chofe à la crapaudine , tant fur la face de fa branche que fur la face , qui doit
affleurer l'angle de l'avant-corps, qu'on pourroit diminuer de rériaileur du bois
de placage, ou de ce qu'on voudroit laiffer fi l'ouvrage étoit fait en plein bois,
de maniere que de tout le pivot & de fa crapaudine il n'y aurait d'apparents

que le côté 8‘ le bout de la partie faillante du premier , c'est-à-dire , depuis
l'angle

P.r.aNciiz
321.
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	l'angle rentrant jurqu

,
au point p, & de ce point jufqu'à celui r à ce qui eft fort 	

peu de chofe (*), PLANCHE

	Quand ce font les parties Ouvrantes qui font avant-corps , comme celle Q,	 13 ta
Fig. 15 , laquelle et repréfentée ouVette en 1 , leurs pivots fe font à peu-près
de la même nianiere que les précédents, à l'exception que c'eft la crapaudine

partie dormante S qui eft en faillie , & non le pivot , & que c'ellarrêtée fur la

la branche du pivot adhérente à la partie ouvrante, qui porte l'enfourchement
afin que quand on ouvre cette derniers, il n'y ait qu'un jour dans les ferrures ,
ou du Moins qu'une partie de fer apparente. Voyer la Fig, x8 ., qui repréfente
l'élévation du plan, Fig. 15 & où la branche du pivot efi apparente , quoi-
qu'elle foit conftruite de maniere à être incrtiltée dans répaiffeur de la porte, ainfi
qu'aux figures 14 & 17.

Les efpeces de pivots dont je viens de faire la defcriptiOn peuvent non-
feulement s'appliquer aux extrémités des parties ouvrantes , mais encore dans
leur longueur; afin de les empêcher de voiler , ce qui n'apporte aucun change-
ment à leur conflruaion , excepté que leurs branches, au lieu d'être horizon.'
tales, font difpofées perpendiculairement pour être attachées fur le champ des

battants, ce qui oblige à les reployer au milieu de leur longueur, pour avoir
une partie faillante , comme dans le cas de la figure 14, ou bien pour former
un enfourchement ou gâche , comme à la figure 15.

Voilà; à peu de chofe près , le détail de toutes les ferrures rervant à lier ert

fembie les parties ouvrantes de la Menuiferie dont il eft ici queftion , & que les
Menuifiers font en poffeffion de pofer eux-mêmes. Ce n'eft pas qu'on n'en puifre

faire d'autres que celles que j'ai préfentées ici ; mais celles qu'on les ima-

gine, elles tiennent toujours de ces dernieres ,.foit en tout ou en partie ; de plus
ces ferrures extraordinaires ne fe font ordinairement qu'en raifon des difficultés
qui fe préfentent dans la conitru6tion des différents ouvrages, qui par leurs
formes ou leurs ufages demandent des ferrures d'une forme différente de

, ce qui ne peut être prévu ici , où je ne dois donner que des regles

générales appliquables à des cas particuliers.
En général , les ferrures dont je viens de parler , font faites de fer ou de

cuivre , & par des Ouvriers qui ne s'occupent que de cette partie ; cependant

dans le cas de ferrures extraordinaires ; ou deflinées à des ouvrages de conM-i

quence , il ferait bon que ce fût les Menuifiers qui les conftruififfent ou du

moins qui en filent des modeles en bois , & qu'ils préfidairent à la confiruetion,

de ces fortes de ferrures, qui doivent être faites pour la Menuiferie , & non

(*) Lorfque je donne des moyens de cacher
lés ferrure , ce n'efl pas que je prétende qu'il 7
ait beaucoup de mérite à cacher celles qui doi-
vent être apparentes; au contraire , je fouhalte-
rois que tôutes le ferrures des parties %lit doivent
ouvrir fuffent apparentes, & entraffent mémé
pour quelque chofe dans leur décoration,

MENUISIER je	 Parr. III. Scie

qu'on ne cachât que Celles qui font placées à des
parties qui . quoiqu'ouvrantes , ne fetribletit pas
faites pour l'être, comme celles dont il dl ici
quéllion , qui font des avants & arrieres-corps
de Menuiferie quelconque, dont la décoration
n'annonce pas une porté ou toute mitre panic
ouvrante.

K x;
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 cette derniere pour les ferrures, comme il n'arrive que trop fouvent.
PLANCHE Les Ebélees doivent auffi avoir grand foin , avant de confiruire leurg

ea.t.
ouvrages, de fe rendre compte de l'efpece de ferrure qui y fera employée,

1n de déterminer au jufie les parties de leurs ouvrages où les ferrures feront
appliquées, & cela en radon de la forme que ces dernieres doiven t avoir,

ce qui exige d'eux beaucoup de connoiffance en cette partie de la Serrurerie

laquelle eft -intimement liée à la Menuiferie dont je parle.
En pofant les ferrures de rEbéniflerie , il faut avoir grand foin de le faire

avec toute la précaution & la précifion poffibles , afin de ménager également

l'une & l'autre, fur-tout :quand l'ouvrage eh fait en bois précieux, & que la
ferrure eft polie ; c'eft pourquoi il faut éviter de frapper fur l'une ni fur l'autre
avec le marteau , mais au contraire fe fervir d'une cale de bois doux , fur

laquelle on frappe pour faire entrer les ferrures à leur place , ou pour faire
haufrés ou baiffer les parties qu'on ferre, qu'il faut beaucoup ménager , furtout
lorfque dell de l'ouvrage de placage , qu'on ne ferre l'auvent que lorfqu'il

fini , quoiqu'il y ait des occafions où on le ferre avant de le plaquer, ce qui
demande moins de précaution pour la propreté, fans pour cela difpenfer de
toutes celles que j'ai recommandées ci-deffus, dont on ne doit jamais s'écarter,

fous quelque prétexte que ce puiffe être.

§. IL De la maniere de polir le fer & le cuivre relativement à l'Ebenifierie.

D ANS les ouvrages d'Ebénifterie de conféquence , la ferrure , foit en fer
ou en cuivre, doit être d'une richeire & d'un plus beau fini qu'aux ouvrages
ordinaires, ce qui.oblige à la polir; or, comme ce font les Ebénifles qui font
une partie de ces ferrures , (ou du moins qui doivent préfider à leur conftruc-
tion) & qui les pofent en place, il eft néceffaire qu'ils connoifrent les différentes
rnanieres de polir le fer & le cuivre , & cela relativement à leurs ouvrages.

Le fer fe polit ordinairement à l'huile avec de l'émeri & des bois à polir;
foit de noyer ou tout autre bois tendre, & d'un grain fin & égal, qu'on taille

& difpofée de la même "maniere que pour le poli "aubois dont j'ai parlé, page

86o.
L'émeri ou émeri' ell une pierre métallique qui fe trouve dans les mines d'or,.

de cuivre & de fer, à la mine duquel elle est à peu-près femblable ; mais elle

eh beaucoup plus dure que ce dernier métal , ce qui la fait mettre au nombre.
des mines réfradtaires. Il y a de l'émeri de différentes couleurs ; il y en a de rou-
geâtre, & de gris-noirâtre, qui eh le plus commun & celui qui eft le plus dur,,
& par conféquent le plus propre à polir le fer & l'acier.

L'émeri propre au poli, eh réduit en poudre très-fine qu'on broie, ou, pour

mieux dire, qu'on délaye avec de l'huile d'olive ; & pour avancer l'ouvrage, &
rendre en même temps le poli plus parfait, on a de l'émeri pulvérifé à trois

degrés de fineffe ,.dont on fe fert l'un après l'autre , en commençant , comme
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de &fon par le plus gros, qui commence à ôter tous les traits de la lime douce, 	
ec en finiffant par le plus fin , qui, à fon tour, efface les traits que le premier & PLANCHE

econe

	

peuvent avoir faits eux-mêmes, , quoiqu'ils (oient déja très-fins.	 32 1'
l fd émeri

Avant de polir une piece quelconque avec l'émeri ( ou comme on dit
communément , avec la potée d'émeri ) il faut d'abord commencer par la

lime douce suffi parfaitement qu'il eft pcifEble ; de maniere qu'il nefinir à la lim
paroge à fa furface aucune inégalité, ni même aucun trait des limes dont on s'est

on met la piece à polir dans l'étau cuisfervi précédemment ; ce qui étant fait,

cri prend du gros émeri délayé avec de l'huile à la confiftance d'une bouillie un

peu claire , fans cependant l'être trop; puis on prend un bois à polir qu'on tient

des deux mains, comme une lime, avec lequel cm étend l'émeri fur l'ouvrage,

en appuyant-deffus autant qu'il eft néceffaire pour faire mordre l'émeri.
Les bois à polir doivent être menés le plus droit poffible, c'eft-à-dire , de

niveau , afin de ne pas frotter plus fur les bords que fur [e milieu de l'ouvrage ;

c'eft pourquoi je crois qu'on feroit très-bien de les faire un peu bouges en

deffous, ce qui ferait beaucoup plus commode que s'ils étoient parfaitement
droits. Il faut auffi avoir foin de les mener en croifant d'abord en contre-fens des

limes, puis en fens contraire de la premiere opération, afin d'efficer les traits
des limes , qui doivent abfolument difparoitre au premier émeri , dont on doit
faire tirage jufqu'à ce qu'il n'en paroiffe plus du tour ; enfuite on prend de

l'émeri plus fin , avec lequel on efface les traits du premier s ainfi de fuite, jufl

qu'à ce que l'ouvrage Toit parfaitement poli; après quoi on refile avec un
linge, & on le frotte enfuite, fi on le juge à propos, avec du tripoli pulvérifé ,

& un morceau de buffle ou de chamois, ou même de chapeau, cette derniere

opération n'étant guere en ufage.
Quand on veut donner aux ouvrages de fer ou d'acier, un poli plus parfait

que celui de l'émeri , après avoir fini ce dernier comme je viens de le dire ci-

deffus , on prend de la potée d'étain & de la potée d'acier, ( Cette derniere
double de la premiere , ) broyées enfemble avec de l'huile, & qu'on étend avec

des frottoirs de buffle ou de chamois attachés fur des bois à polir. Ce dernier poli

eft très-beau ; mais on en fait peu d'ufage pour les ouvrages dont il. eft ici

queltion.
Lorfque la furface de l'ouvrage qu'on polit, n'eft pas exa6tement plane & à

vive-arête, & que ce même ouvrage doit être poli des deux côtés on le met

toujours dans l'étau , du moins par un bout ; & pour accélérer l'ouvrage , on

prend deux bois à polir , qu'on met l'un deffUs & l'autre deffous , & qu'on

faifit par les bouts à l'ordinaire. Cette maniere de polir eft très-commode, non-

feulement parce qu 'on va plus vite , mais encore parce qu'ail a moins befoiri

d'appuyer, vu que la preflion des deux mains eft plus que fufflfante:

On fe fert de différents bois pour polir, félon les formes .& les finuofités de
l'ouvrage, ainfi que je l'ai dit plus haut; 8e dans le cas d'une piece parfaitement
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comme -, • par exemple, une tringle, on pourroit fe fervir de deux mot.	  ronde ,

PLANCHE ceaux de bois de noyer, creufés comme des mouffles à tenir les fers à chauffer,
321, lefquels'enveltipperoient la piece dans toute fa fur'face , foit qu'on polie les

pieces fur le tour ou à la main.

Le cuivre fe polit de deux manieres ; ravoir à l'eau & à l'huile , ou autre-

ment dit au gras. Ce dernier poli eft le plus ufrté , & fe fait de la maniere

fuivante.
d'	 par finir l'ouvrage à la lime à l'ordinaire , enfuiteOn commence d'abord

quand ce font des pieces plates & unies , on prend une pierre de ponce bien
unie en deffous , on la trempe dans de l'huile , & on en frotte la piece
polir de tous les Fens poffibles afin d'ôter tous les traits de lime ; après quoi on

prend de cette même pierre de ponce pulvérifée , dont on fait ufage de la
marne maniere que de l'émeri dont j'ai parlé ci-deffus : après la pierre de ponce ,
on peut fe fervir de charbon, puis de tripoli réduit en poudre impalpable,

délayé avec de l'huile, & appliqué fut l'ouvrage avec la peau de buffle on de

chamois.
Quand la furface des pieces n'en pas plate, & qu'on ne peut pas faire ufage

de la ponce en maire, on fe fet de celle qu'on a réduite en poudre & pane au

tamis de différentes grolteurs, & on l'applique fur l'ouvrage de la mérne maniere
que l'émeri fur le fer. Quand les pieces qu 'oh polit peuvent fe placer fur le
tour , on prend un morceau d'étoffe de laine fur lequel on met de la potée de

ponce , & on appuie fortement contre la piece en faifant mouvoir la main de
différents feus pendant que la piece tourne.

Ce poli eft plus en ufage que celui à l'eau, parce qu'il di plus prompt & plus
ailé à faire que ce dernier, & qu'il préferve , en quelque façon, les pieces du
verd-de-gris , l'huile dont on fait ufage s'introduifant dans les pores du cuivre ;
toute la difficulté qu'il y a, dell que les pieces de cuivre ainsi polies ne peuvent
pas être vernies , vu que •'huile s'oppofe au mordant du vernis. On pourroit
cependant parvenir à ôter toute l'huile d'une piece, en la finiffânt avec du
tripoli-employé à fec ; mais cela demanderont trop de temps & de peine: il
vaut mieux les polir tout de fuite à l'eau , ce qui fe fait de la maniere
fuivante.

On commence par fe munir d'un petit baquet rempli d'eau à environ la moi-
tié de fa hauteur , au-deffus duquel ef1 placée une planche un peu inclinée en
dedans, pour faciliter l'écoulement de l'eau qu'on jette defrus ; enfuite la piece
étant finie à la lime , on la place fut la planche , ois on l'arrête par le moyen de
quelques Bous, ou d'un taffeau attaché fur la planche au bout oppof6 au côté di
fe place la perfonrie qui polit; ce qui étant fait, on prend une pierre de ponce
très-unie, avec laquelle on frotte la piece à l'ordinaire, en obfervant de la mouiller
de temps en temps, ainfi que la pierre de ponce, qu'on trempe dans l'eau tout

uniment. Après la pierre de ponce , on Ce fert du charbon de hêtre ou de bois
blanc,
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	bine , ( celui de fidain eft le meilleur) dont on a grand foin d'ôter l'écorce 8s 

	les nœuds , qui pourroient rayer l'ouvrage, & on ante ce charbon en bifeau 
PLAN.cng

	

par le bout, puis on s'en fers avec de l'eau, ainfi que de la pierre de ponce, afin 	
j2 It

faitsftraitstraleslterô'	 cette derniere. Quand la piece di parfaitement polied'ôte
 charbon , on la lave bien avec de l'eau claire, & on refile bien par-tout ,

pour qu'il n'y relie point d'humidité , .& on acheve de la polir à fecavec le tripoli

& les bois à polir garnis de peau de buffle ou de chamois , ce qui donne un très:
beau poli , après lequel on peut vernir les pieces avec un vernis connu fous le
nom de vernis d'Angleterre dont je donnerai la compofition dans la fuite. Ce
vernis a non-feulement l'avantage de préferver les pieces de cuivre du verd-de-

gris ; mais il leur donne encore une belle couleur luifante , approchante de celle

de l'or.
Je ne m'étendrai pas davantage fur le poli des métaux, vu que cette partie

qu'acceffoire à celle dont je traite ici , & qu'elle eft traitée plus amplement

dans d'autres Arts , ou du moins elle doit l'être ; dell pour cette raifon que j'ai
traité cette matiere très-fuccinaement & fans aucunes figures, quoiqu'elles
foient très-nécelLires dans d'autres Arts que le mien.

SECTIO/4 QUATILIEMÉ•

Defèription de diffèrents ouvrages d'E6ten0erie pleine ou d'affirnblage
en général.

YA I déja dit dans le cours de cette Partie de mon Ouvrage, que fous le ndni

d'Ebénillerie pleine, on comprenoit tous les ouvrages de cet Art faits d'affem-

blage , & dont la furface extérieure étoit de même bois que le relie de l'ou-
vrage. Cette efpece de Menuiferie ne diffère donc de celles. dont j'ai fait la

defcription précédemment, que par le choix de la matiere, & la précifion avec
laquelle font traités les différents ouvrages , dans le détail defquels je n'entrerai

ici qu'autant que ces mêmes ouvrages appartiendront précifément à rÉbénif-

terie &.qu'ils n'auront pas été décrits dans la Partie de mon Ouvrage qui traite

des Meubles de toutes les efpeces ; & cela efl d'autant plus naturel, qu'une

partie des Meubles dont j'ai fait la defcription ci-devant , comme les Tables de

nuit & de toilette, les Bureaux & les Secrétaires de toutes les efpeces, font

faits par les Ebénilles s du moins pour l'ordinaire ; c'e.-g pourquoi on pourra avoir

recours à la fcconde Seaion de la troiGeme Partie de mon Ouvrage, oït ces

différents Meubles font très-exaébement décrits , du moins autant qu'il m'a ét4

poffible. Les ouvrages qui me relent à décrire préfentement , font les Métiers

de différentes fortes, les Tables en guéridons & autres, les Pupitres y tant à

Pieds que de table , & les Boites ou Caffettes , connues fous le nom de l'irécef-

Aires ou Boîtes de toilette , ce qui terminera ce Chapitre, ne voulant gai

MENUISIER	 Part. Ill. Secs	 t
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m'étendre davantage fur le détail des ouvrages de rnénifterie pleine, vu que ce

ne feroit qu'une répétition de ce que j'ai dit ailleurs; ou bien fuppofé même que

quelques ouvrages n'ayent pas été décrits dans la partie du Meuble, ou dans le

préfent Chapitre , comme ce ne pourroit être que des ouvrages de fantaifie,

faits à rinftar des premiers , j'ai cru pouvoir me difpenfer d'en parler ici, afin de
ne point augmenter inutilement cette partie de mon Ouvrage.

§. L Defiription de derentesfines de Métiers â brader.

..1n•••nn•	 LA Figure r de cette Planche repréfente un Métier à broder mobile , tout
PLANCHE monté fur fon pied , lequel efi compofé de deux montants A , B, fg. r & 4, &

322.
d'une entre-toile CD, fig. r. Le Métier proprement dit, eii compofé de quatre

pieces principales ; ravoir, les deux enfubles E F& G H, & deux traverfes ou

jumelles I & L, lefquelles reçoivent le bout des enfubles.

La longueur de ces fortes de Métiers efi d'environ 4 à 5 pieds de dehors en

dehors, fur 18 à 22 & même 24 pouces de largeur, pris de l'extrémité des tra-

verres , lefquelles ont 14 à is lignes d'épailkur , fur 2 pouces & demi à j

pouces de largeur au milieu de leur longueur, laquelle efi chantournée, comme

on peur le voirfig. 4.
Les enfubles doivent être cylindriques dans toute leur longueur, (du moins

pour l'ordinaire) & avoir 2 pouces de diametre au phis, & être garnies, par dia.

que bout, d'un cylindre ou frette de fer 111, fig. 2, dont l'extrémité fupérieure

N, efi taillée en forme de crémaillere, par le moyen de laquelle, & du crochet
ou cliquet 0 fig. 3 , on arrête & tend i'enfuble autant qu'on le juge à propos.

Au milieu de la crémaillere, & par conféquenc du bout de renfuble , efi
placé un tourillon P, qui paire au travers de répaiffeur de la traverfe & qui efi
taraudé pour recevoir une vis qui l'arrête avec cette derniere. La partie du tou-

rillon qui entre dans la crémaillere, doit être quarrée , pour qu'elle ne tourne
pas dedans , & on l'arrête avec l'enfuble par It moyen d'une goupille qui paire

au travers de la frette M, & du tourillon. Il y a un autre trou a ,fig. 2 e percé

dans la frette , & qui paire au travers du tourillon , lequel trou fert à placer une
broche de fer avec laquelle on tend & détend r enfuble.

Aux deux extrémités intérieures du Métier, font placées deux tringles de fer
c d &ef,fig. r , vers les extrémités defquelles font foudées , en retour d'équerre
à chacune, deux autres tringles taraudées dans une partie de leur longueur, & qui

paffent au travers des traverfes , où elles font arrêtées avec des écrous à ailerons,

de maniere qu'on les allonge ou les raccourcit autant qu'on le juge à propos, ou

du moins autant que leur longueur peut le permettre, ce qui el/ néceffaire pour
pouvoir tendre l'étoffe , qui "efi arrêtée fur fa longueur , par le moyen des cro-
chers , au travers dela tête defquels paffent les tringles c d & ef

ll faut obferver que les tringles qui font foudées en retour d'équerre de ce;
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	rnieres, font un peu trop proches de leur extrémité, & qu'il eft bon de les 

	de 
rapprocher un peu plus en dedans de chaque côté, afin que les tringles t d & LÀP

	

ef, ploient moins fur leur longueur , lorfque l'étoffe fait effort pouf entratner 	

3NZE

les crochets. Quant à ces derniers , on les fait tels qu'on les voit repréfentéS
clans cette figure , ou bien on fait entrer leur tête dans un anneau double , dans

une des mailles duquel paire la tringle, ce qui ne fait rien à la chofe, puifquè

dans l'un ou l'autre cas les crochets peuvent aller & venir le long de cette dei
niere comme on le juge à propos,

Les traverfes du Métier font jointes avec l 'extrémité fupérieurze des pieds , pat
le moyen d'une ferrure repréfentée fig. 4, y & 6, laquelle laiffe au Métier la
liberté de fe mouvoir verticalement , comme on peut le voir fig. 4.

lle ell comparée d'une princier.Cette ferrure eft ordinairement de cuivre, & e

pale piece Q R S , fig. 5 , dont l'extrémité fupérieure efl reployée en retour d'é-
querre , pour pouvoir être attachée en defibus de la traverfe dans laquelle on

l'incrufte , & avec laquelle on l'arrête par le moyen de deux vis dont la tige &

la tête font quarrées , du moins la premiere ; car il dl bon que la derniere foie

un peu barlongue. Voyer les fig. 5 & 6.
Le milieu de la piece Q R S , fig. f , di percé pour recevoir une vis avec=

laquelle on l'arrête avec l'extrémité fupérieure du pied ; & à environ. t8 à 20

lignes du centre de ce trou , eft pratiquée une rainure circulaire tracée de ce
même centre , laquelle donne paffage à une autre vis, dont l'écrou faifant preffion
fur les bords de la rainure , arrête le Métier à telle inclinaifon qu'on le juge'à

propos, comme le repréfente la figure 4. Yoyeqlafig. 6, qui repréfente la coupe

de la figure y , dans laquelle on peut voir la forme & la difpofitlon des vis tant
du centre que de la rainure , ainfi que la coupe de deux platines de fer ou de
cuivre ( ce qui eft égal) , incruitée des deux côtés du pied , pour empêcher que

la preffion des vis ne le faite fendre.

Les Figures a , 3 5 & 6, font deffinées à moitié de grandeur d'exécution ,

pour qu'on puiffe mieux juger de la forme .& de la grandeur des ferrures, dont

je ne fais pas une plus ample defcription , vu que leur conftru6tion appartient à
d'autres Ouvriers , n'y ayant que leur pore qui fait du refrort des Ebénilles , à

qui, par conféquent , ce que je viens de dire peut être fuffifant.
Les pieds des Métiers dont je parle , peuvent être pleins ou évuidés , comme

celui repréfentéfig. 4, ce qui eft indifférent. Quelle que Toit leur for me , il faut

toujours que leur hauteur ne furpaffe pas z pieds & demi du defrous des traverfes

du métier, & que leur extrémité inférieure fois affemblée dans un patin d'en..

Piron 18 pouces de longueur, afin de donner à ce dernier une afliette fuffifintea

C'efl au travers de ce patin que paire la vis de rentre-toife dl bon
d'incrufter dedans le patin de 2 lignes au moins , pour l'empêcher de tournera

Cette incrullation eft Mû= & affoiblit moins le patin que ne ferait un ou

deux tenons, qui , d'ailleurs , deviennent inutiles lorfqu'il y a une visa comme
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	  Les enfubles font garnies dans toute leur longueur dune (angle faite exprès

PLANCHE qu'on attache defrus avec des clous à tète plate ; quelquefois on y met des clous

323*	 .tête dorée ou argentée; ce qui dépend de la volonté; mais quels qu'ils foient

il •faut toujours qu'ils (oient placés très-droits & fort proches les uns des autres,

afin que l'étoffe qu'on coud avec les (angles Toit également tendue dans toute

la longueuides enfubles , les autres côtés étant retenus par les crochets des deux
quelquefois des rouleaux ou enfublesbouts du Métier , auxquels on futeitue

de côté , femblables à celui A B , fig. 4 , lequel eft terminé à fes extrémités par

iule ferrure femblable à celle des grandes-enfubles : ce rouleau ou enfuble de
côté eft arrêté avec la traverfe du Métier, par le moyen de deùx platines de fer

ou de cuivre , repréfentées fig. 6 & 7 , lefquelles reçoivent le tourillon du

rouleau, & viennent s'affembler à tenon quarré dans la traverfe du Métier, par
derriere laquelle on les arrête avec un écrou , comme on peut le voir à lafig,
7. Sur cette platine eft attaché un cliquet cintré , qui fuit le contour de la
platine , & par conféquent de la crémaillere , qu'il arrête avec le redent a,
fig. 7 ; de forte qu'à mefure qu'on tourne le rouleau pour tendre l'étoffe, il fe

trouve arrêté en place. Pay. la fig. 5 , qui repréfente le cliquet vu par derriere,

avec la crémaillere vue par le bout.
Les Métiers à pied, tels que je viens de les décrire; coûtent très - cher , fur-

tout par rapport à leurs ferrures ; c'eft ce qui a fait imaginer de la fupprimer, &

d'y fubifituer un afremblage de bois mobile, qui équivaut en quelque façon à
la ferrure dont j'ai fait la defcription ci-defrus.

L'affemblage mouvant des Métiers avec leurs pieds, fe fait de la maniere

fuivarite.
On fait un, mentant d'environ S pouces de largeur , & environ 4 pouces de

hauteur, (pris du deffous de la traverfe indiquée par les lignes pon6tuées a , b,
fig. r & 3 ) , qu'on afremble dans la traverfe à double tenon & mortaife ; enfuite
on ravale la partie inférieure de ce montant , ou , pour mieux dire , on y fait
un tenon dont l'extrémité eft arrondie en demi-cercle , & le centre eft en C,
fg. 3 , qui eit le centre de la vis A , fig. 2 .• & par conféquent celui du mouve7.
ment ; l'arrafement de ce tenon dl auffi circulaire , & cela pour porter & en
même temps embraffer le bout du pied qui entre defrous â rainure & languette,
ou , pour mieux dire, en enfourchement ; de forte que quelqu'inclinaifon
qu'on donne au Métier, foie toujours‘folidement arrêté, ainfi qu'on peut le
voir à la figure r , où j'ai indiqué , par des lignes ponauées , rinclinaifon que

peut avoir la traverfe du Métier, qu'on tient autant incliné qu'on le juge à pro-
pos par le moyen de la vis B	 3.

La languette que forme le bout des pieds, n'eft pas à vive-arête , mais en
doucine, afin qu'elle faffe un meilleur effet par le côté , ce qu'on peut obferver
à la fig. r & à la.fig. 2 y qui repréfente la coupe tant de la traverfe . & de fon
montant , que du pied pris au milieu de fa largeur , ce qui fait qu'on ne voi t que

la languette du montant & non pas le tenon qui elt plus loin. 	 Cette
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Cette maniere de conftruire rafremblage des Métiers avec leurs pieds; eft peu

coûteufe & très-folide , & en même temps trèspropre , fans pour cela être em-i
barraffinte , comme on peut le voir dans les trois figures ci-defrus 3 fur le détail
defquelles je ne m'étendrai pas davantage, vu que l'infpe4tion feule des figures
doit être fuffifante.

fe fait d'autres petits Métiers mobiles repréfentés fg. 8 Ô' 9 , lefquels difÊe£
rent de ceux dont je viens de parler, non-feulement par la grandeur, qui eft
réduite environ au tiers , mais encore par la forme, qui eft différente.

Les petits Métiers dont je parle, fe placent ordinairement fur les genoux mi

fur une petite table placée devant la perfonne qui en fait ufage ; ils font compo-

fés de deux enfubles d'environ 18 pouces de longueur , & r 2 à 15 lignes de

diametre. Ces enfubles font arrondies dans toute leur longueur, excepté vers les
bouts, qu'elles relient quarrées , afin d'y faire deux mortaifes perpendiculaires
l'une à l'autre , dans lefquelles -entrent les traverfes ou lattes C D & E F, fig.&
$, lefquelles ont environ r 5 à 18 lignes de largeur , fur 3 d'épaifreur au moins

& 1.2 à 15 pouces de longueur. Ces lattes font percées de deux ou trois rangs

de trous fur la largeur, difpofés diagonalement, afin d'y placer des chevilles de

fer qui retiennent les enfubles écartées autant qu'on le juge à propos.

Au milieu de la largeur & de la longueur des lattes , en afremblé un morceau

de bois d e, fig. 9 , de 3 à 4 lignes d'épaiffeur, & d'environ 3 pouces quarrés
dont l'extrémité inférieure eft terminée en demi-cercle. La partie fupérieure

de cette piece eft taraudée du defrus de la latte, pour recevoir un écrou ou

palet qui l'arrête avec cette derniere , comme on peut le voir fig. 8 & 9.
Chaque bout du Métier eft porté par un pied de 8 à 9 pouces de hauteur

dont le haut eft ouvert en enfourchement pour recevoir la piece d e, qui y eft

arrêtée au point f, par le moyen d'un petit tourillon de fer ou de cuivre. Vers le
bas de l'enfourchement eft placée une vis g, laquelle fait prefiion fur la piece

de , & par fon moyen arrête le Métier comme on le juge à propos, foit qu'on

veuille qu'il foit horizontal, comme dans la fg. 9, incliné ou perpendiculaire,

comme . je l'ai indiqué dans cette figure par des lignes ponctuées.
Les deux pieds font ordinairement tournés & fe montent fur une petite table

ou plateau , en deffous de laquelle on les arrête avec des écrous en ofrelets. Cette

table en fupportée par quatre petites poires, dont la hauteur doit être allez con-,
fidérable pour empêcher que les écrous & le bout des vis ne frottent en deffous

de la table lorfqu'on la place en quelque lieu droit & uni, comme une table ,

une commode, &c.
Il y a des Métiers à mettre fur les genoux, de différentes grandeurs; celui

dont je viens de faire la defcription, eft de la grandeur la plus ordinaire , quoi-

qu'il y en ait de plus grands & de plus petits.
Les grands Métiers dont fe fervent les Tapifliers, les Cauturieres & les Bro-

deurs , font à-peu-près de La même forme que ceux à mettre fur les genoux ,

MENUISIER HL Part. III. Ses.	 M IL

PLANCHE

3 23;
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	  l'exception qu'ils n'ont point de pieds, qu'ils font portés fur des tretaux, & qubllà

FLANCHE font beaucoup plus grands , y ayant de ces Métiers dont les enfubles ont depuis
323. 6 pieds jufqu'à 12 & même r 5 pieds de longueur, fur a à 3 & même 4 pouces

de diamerre , & les lattes à proportion.
La conftruetion de ces Métiers, ainfi que ceux à mettre fur les genoux, n'a

rien de particulier, fi ce n'eft que los mortaifes des bouts des enfubles doivent
être faites avec beaucoup de julielfe & de précautions, afin d'éviter les éclats;

c'eft pourquoi après qu'on a percé la premiere mortaife , il faut la remplir pax

un faux tenon qui entre très-juite fur répaiffeur, afin de foutenir le bois lorf-
qu'on fait la feconde mortaife, laquelle eft perpendiculaire avec la premiere.

Après les Métiers à broder mobiles, foit à pieds, foit à mettre furies genoux ,
PLANCHE font ceux qu'on nomme communément Métiers à tambour, repréfentés dans

32t.
cette Planche , fig. I 2 &' 4 , lefquels font ainfi nommés à caufe de la forme

du Métier proprement dit, laquelle eft ronde & difpofée à peu-près comme la

cage d'un tambour.
Le Métier à tambour eft compofé d'un pied & de fon tambour, lequel eft le

métier fur quoi on monte l'étoffe , comme je le dirai ci-après.

Le pied elt compofé d'une table d'environ 20 pouces de longueur, fur 8 à 9
de largeur , & 6 à 8 lignes d'épaiffeur, au pourtour de laquelle eft rapporté un

rebord faillant en deffus de 3 à 4 lignes. Ce rebord doit être joint en onglet par
les quatre angles de la table ; & pour que cette derniere foit affez folide, dl
bon d'y mettre des emboltures par les bouts , jointes à rainures & languettes au
moins, & collées ainfi que les rebords, qu'on feroit très-bien de faire à même
les emboîtures , du moins ceux des bouts, d'après lefquels font placées des boites

A D ,fig. 2 & 4 , d'environ 2 pouces de hauteur, fur 2 pouces & demi à 3
pouces de largeur, & d'une longueur égale à la largeur de la table, prife du
dedans des rebords.

Chaque boite eft (épatée en deux par une petite cloifon , comme le repré-
fente la figure 3 , & eft fermée en deffus par des couvercles ouvrants à coules,
comme aux fig. 3 & 4, ou à cylindre, comme je l'expliquerai ci-après.

Le corps des boites ne doit pas être pofé à plat fur la table; mais il faut qu'il
y foit affemblé à rainure & languette , tant les pieces du pourtour, que la cloi-
fon de féparation intérieure, comme on peut le voir fig. 3 , & encore mieux
dans la figure s , qui efi deflinée au double de cette derniere.

Au milieu de la largeur de la table & d'après la largeur des boites, font placés
les deux pieds ou montants BC,fig, 2, qui font, pour l'ordinaire, tournés en forme
de Mares, & qui fervent à porter le tambour ou métier; ces pieds fe montent
à vis dans répaiffeur de la table , comme on peut le voir à la fig. 6, ce qui eft

fujet à une petite difficulté , parce que comme le haut des pieds doit être quarré y

& une de leurs faces parallele avec le devant de la table, il n'A pas poffibie
faifant la vis, de s'affurer fi , quand le pied fera monté, il fe trouvera à la
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place qui lui convient , du moins quant à fa direétion ; 	 pourquoi on com 	

ence par faire la vis de la partie inférieure du pied, & on le monte en place : on PLANCHE _LANCHE
he fur fon arrafement que jurqu'à ce que fes faces (oient dans la diteélion

	 32retouche	4i
qui leur convient; après quoi on l'établit & le trace de hauteur, pour le tourner
claire & y faire les entailles nécefraires pour recevoir le mantonnet qui porte la
partie intérieure du tambour, lequel dl compofé de deux parties, ou, pour

mieux dire, de deux cerces concentriques qui fe conftruifent de la manieré

fuivante.
On prend deux cerces de boilrelerie foit de chêne ou de hêtre, ou, ce qui

di encore mieux , de noyer, qu'on met d'abord de largeur; (avoir, celle du
dedans à environ 20 lignes, & l'autre un peu plus, comme on peut le remar-
quer à la fig. 6 , où la coupe de la cerce E, eft plus étroite que celle F; enfuite
on les mec toutes deux d 'épaifreur à une ligne & demie au plus , en obfervant
que cette épaiffeur foit bien égale dans toute leur longueur, afin qu'elles ploient

également. Ce qui étant fait, on coupe de longueur la premiere cerce, en

obfervant qu'elle fuive bien à fon intérieur un cercle dont le diametre foit égal
à la dillance qui fe trouve du dehors en dehors des deux montants B C, fig. 2 ;

& pour mieux y réuffir , il eft bon de faire un plateau de bois bien rond , fut

lequel on fait ployer la cerce , & qui fert à la tracer julle , & à l'attacher fur le
mantonnet ab cd, fg. 7 & 6 , où ce dernier efl repréfenté en coupe.

Le mantonnet a environ 2 pouces de largeur, fur 6 lignes d'épailreur ; il eft
ravalé dans fa partie fupérieure pour porter la cerce avec laquelle il affleure, &
dans fa partie inférieure pour affleurer avec le nud du pied qui eft entaillé pour
le recevoir. La longueur du mantonnet eft d'environ 3 pouces & demi , & fa
partie inférieure eft arrondie en demi-cercle pour pouvoir tourner facilement fur

l'entaille du pied , avec lequel il efi arrêté par le moyen d'une vis de cuivre ( ou

'de fer, ce qui eft égal,) à tête plate , dont l'écrou eft place dans répaifreur du

pied, comme je l'ai repréfenté fig. 6. Voye{ la fig. ro, qui repréfente le man-

tonnet vu en defrus avec les deux bouts de la cerce qui viennent fe joindre au

pointf ; & la figure 8, qui repréfente le bout du pied vu du côté de fon entaille.

La feconde cerce fe difpofe comme la premiere, à l'exception que le joint fe

fait à recouvrement de g à h ,fig. ri , qui repréfente cette cerce vue en defrous,

de maniere qu'il. fuffit de bien coller le joint, qui d'ailleurs eft retenu par le

cercle G , fig. 6 , du defrus, lequel retient la cerce dans la forme qui lui di

convenable.

Le cercle G fert non-feulement à retenir la cerce, mais encore à porter un

petit bourrelet d'étoffe qu'on attache defrus. Pour que ce cerclerait folide , il faut

le faire de quatre morceaux au moins, collés à recouvrement, comme je l'ai

obfervéfig. 4. Au-deffous de la cerce extérieure , il y a un autre cercle H, _fig.

G, qui reçoit à feuillure le bas de cette derniere , ce qui vaut mieux que de

rapporter un fimple recouvrement, comme on le fait quelquefois; ce cercle
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	  s'arrondit fur l'arête & on doit avoir grand foin qu'il affleure l'intérieur de là
PLANCHE cerce, avec laquelle il ne doit paraître faire qu'un quand ils font bien collés

324. qui repréfente la cerce extérieure avec le mantonne t ,enfemble. Foygla.k. 9 Y

fa vis •& l'extrémité fupérieure du pied , le tout grand comme moitié de rexé.

cution ainfi que les fig. 5 , 7 , 8 , Io & Tt.

Lorfqu'on ajufle la feconde cerce , il faut qu'il y ait peu de jeu entre elle & la

prerniere , parce qu'il eft nécefraire qu'elles tiennentalrez rune avec l'autre pont
que le fecond cercle ne fortepas de lui-même, mais qu'il ait feulement la libert&
de tourner horizontalement, afin qu'on pain travaillerl'étoffequieft attach é efur
le cercle extérieur, de tel côté qu'onle juge à propos, fans pour cela mouvoir le
pied du Métier, auquel tient le premier cercle qui n'a qu'un mouvement vertical,
pendant que le cercle extérieur en a deux ; fàvoir, un vertical , qui lui dl commun

avec le premier fur lequel il eft placé , & un autre mouvement horizontal en
tournant fur ce dernier, ainfi que je viens de le dire plus haut. La piece ou petit

montant I, fig. 2 n'a pas plus de 2 pouces de haut, & fert à paffer une brochette •
de fer qui a un petit bouton ou manche de bois à un bout, & qui de l'autre

entre dans le bas d'un des pieds ou montants du Métier; cette brochette a envi-

ron y à 6 pouces de longueur, & eft utile à ceux qui font ufage de ce Métier.

J'ai dit plus haut que les boites du Métier à tambour étoient quelquefois fer-
PLANCHE mecs à cylindre, cette fermeture n'eft autre chofe que plufieurs petits morceaux

325' de bois minces collés fur une toile, de maniere qu'ils fe ploient affez pour pairer
dans une rainure pratiquée dans les deux côtés de la boîte , tant en deffus qu'en
defrous , ce qui oblige d'y mettre un double fond, pour laiffer le paffage de cette
fermeture, comme on peut le voir aux fig. I & 2 qui repréfentent les coupes

tranfverfales & longitudinales d'une botte ainfi difpofée, fur la conflru6ion de
laquelle je ne m'étendrai pas davantage, vu que j'ai traité très au long cette par-

tie dans la defcription des Bureaux à cylindres, page 729 &fuie. feconde
Partie dé la troifieme Seaion de mon Ouvrage.

Les Figures 3 & 4 repréfentent la coupe & l'élévation d'un Porte-aiguille
propre à broder au tambour, deffiné dans fa grandeur naturelle. Ce n'en autre
chofe qu'une efpece d'étui dont la partie fupérieure eft creufée , &fert à placer
les aiguilles à broder ; & l'autre, c'eft-à-dire , l'inférieure, fe démonte & fert à
placer l'aiguille qui eft toute montée & retenue en place par une vis qui fait

preflion contre. Cette vis eft taraudée dans répaiffeur du Porte-aiguille, qui eft
fait foit d'ivoire ou d'os, ou même de bois ; 8c comme ces matieres ne pourroient
pas avoir beaucoup de folidité , vu la petite& de l'objet , on y met une virole,

Toit d'argent ou de cuivre, dans laquelle la vis tient beaucoup mieux que dans
l'ivoire ou le bois , ce qui en même temps folidifie beaucoup le bas du Porte-

aiguille , que je n'ai reprêfenté ici , ainfi que cette derniere , que pour en don-
ner une idée, vu que leur conftruffion n'el} pas du reffort des Menuifiers-Ehé-
niftes , qui pourroient cependant bien les faire, fuppofé qu'ils current les outils.

néceffaires pour cela.	 Jes
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Les Figures y &.7 repréfentent un Métier nommé Métier à filet: il efl corn-

por6 d'une table , fur le derriere de laquelle eft une boîte à peu-prés femblable
du Métier à tambour ; à la droite de cette table , eft une pelote ouà celles d

couffin rembourré pour pouvoir y placer des épingles.
Au milieu de. la longueur de la table, & un peu fur le derriere, eft placé un

pied en forme de balafre , d'environ 2 pouces de hauteur, &qui dl percé dans
toute fa longueur pour donner pafrage à une vis A B, fig. 9 , à tige & à tête
quarrée , laquelle s'arrête en defrous de la table.

Au-defrus du pied dl placé un cerceau, au travers duquel paire la partie fup&
ricure de la vis, dont l'écrou porte .fur ce dernier, & l'arrête fur le pied d'une
maniere fixe, du moins autant que la délicateffe de l'ôuvrage peut le permettre:
Le cerceau a la forme un peu plus alongée qu'un demi-cercle, & il eft percé par

les deux extrémités pour recevoir des vis placées aux deux bouts d'un rouleau
ou cylindre, par le moyen defquelles & de leurs écrous, on arrête ce dernier

avec le cerceau , de maniere qu'il ne tourne qu'autant qu'on le juge à propos:
Ce cylindre doit avoir environ 6 lignes de diametre , & être percé vers fes deux
extrémités pour placer de petites chevilles , avec lefquelles on arrête le fil des

filets.
Les Figures 6 & 8 repréfentent un autre Métier à filet , dont la boite di fur

le côté, comme aux Métiers à tambour : celui-ci a deux montants & deux rou-

leaux ou cylindres, qui font arrêtés avec les montants par le moyen d'un écrou
en ofrelet ; ce qui cil moins coûteux que d'y mettre des écrous, & par confé-
quent des vis .de cuivre, comme on le pratique ordinairement; quand on fait les

vis des cylindres en bois, comme elles ne peuvent être que très-foibles , on fait

très-bien de noyer l'extrémité des cylindres dans répaiffeur du montant , afin

que la vis ne portant rien , foit moins expofée à fe rompre. Voyeï la Fig. ro,

où j'ai repréfenté un bout de cylindre ainfi difpofé & deffiné grand comme

l'exécution.
On fait encore des Métiers à filet dont le cylindre fe trouve enfermé dans

une efpece de boite en plein bois , ouvrante à charniere , de maniere que quand

on n'en fait pas ufige , on ferme la boiter & l'ouvrage qui eft commencé fe

trouve renfermé avec le cylindre. Je n'ai pas fait de deflin dé cette efpece de

Métier, vu qu'in n'y a pas grande différence de ceux dont je viens de faite la

defcription, & qu'on ne finiroit jamais s'il falloit donner des exemples des divers

ouvrages de ce genre, qui varient plus ou moins, felon le goût & le génie des

diffère= Artilles.

PLANCHE

325.
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§. IL Deription d'une Imprimerie de Cabinet.

eammia-m...•-•• Avant-de paffer à la defcription des Guéridons. de différentes efpeces , rai cru
PLANCHE ne pouvoir pas me difpenfer de donner ici un exemple de Preffes de cabinet, tant

326.. polir rimpreffion des carateres de fonte , que pour celle des planches gravées en
taille-douce, parce que non-feulement la conflruaion de ces différentes Preffes
appartient à l'efpece de Menuiferie dont je parle, mais encore dell que quoique
très-utiles, elles font très-rares, & que lorfqu'un Menuif er elt appellé pour en

conftruire une (fur-tout celie . dimpreffion , ) il eft très-embarraffé de la forme

& des proportions qu'il doit lui .donner , & cela faute d'en avoir vu d'autres

déja exécutées.
Des deux fortes de Preffes dont je vais faire la defcription, celle d'impreffion

en lettres, repréfentée fig. r , eft la plus compliquée , & demande beaucoup

de foin de la part de l'Ouvrier , pour que toutes les parties qui la compofent

concourent à en rendre rufage facile & commode , comme je l'expliquerai ci-

après, lorfque j'aurai fait le détail des Cafres deftinées à contenir les lettres ou
cara6teres de fonte fervant à rimpreffion.

Ces Caftés repréfentéesfig. 2 4 & , font des efpeces de caiffes découvertes,

divifées en un nombre de caffetins „dans chacun defquels on place des caraâeres
de même efpece. Il en faut toujours deux, comme les fig. 4 & 9 ; la premiere,

qui eft divifée en deux parties fur la largeur (ainfi que la feconde , ) fe nomme
le haut de la Capé ou Cafeau du haut, & contient 49 caffetins de chaque côté,
lefquels caffetins font tous d'égale grandeur. Le bas de la Caffe ou Cafreau du
bas, contient 54 caffetins de différentes grandeurs, difpofés dans l'ordre & la
proportion de la figure 9 , foit que la Cafte foit grande du petite, comme dans
cette figure.

La Cafre, ou , pour mieux dire, les deux Caffeaux replacent fur des efpeces de
pupitres inclinés à peu-près felon un angle de 45 degrés, & élevés d'environ 3 pieds
à 3 pieds 6 pouces depuis le plancher jufqu'au deffous du premier Calreau. Ces
pupitres font de fimples bâtis aux Caffes,ordinaires , qu'on nomme Rangs de Cafes;
mais pour celle dont il eft ici queftion , repréfentéefig. 2 e 3 ce pupitre eft
de Menuiferie d'afremblage, & n'a qu'environ 8 à 9 pouces de hauteur du de-
vant, afin qu'étant pofé fur le Bureau vu en coupe fig. 3 , il fe trouve à la hau-
teur convenable pour qu'on pue travailler à la Cafre. L'intérieur de ce pupitre
doit être vuide du plus grand ceité, afin de pouvoir y placer foit l'ouvrage déja

compofé, ou les- différents uflenfiles dont on peut avoir befoin, comme le
Yifirium , les Mordants , les Galées , les différentes pieces de Garniture
faites en bois.

Le Viforium,fig. 5 r 6, eft un petit montant d'environ un pied de longueur,
fur 2 à3 pouces de largeur, & un pouce d'épaileur par le bas, fa partie fupérieure
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èrant ravalée à répaiffeur de 3 à 4 lignes, .& au bas de ce ravalement on ••••••—i•ii-ie
obferve un petit enfourchement , lequel fert à retenir le bas de la copie qu'on 

P_ LANCHZ

	place fur le Viforium, & qu'on y arrête par le haut avec un ou deux Mordants	 326.
repréfentés fig. 7 , qu'on fait en bois tout uniment-, quoiqu'on pourroit très-

, fur-tout dans le cas dont il eft ici queflion ,. les faire en cuivre , ainfi quebien
le Viforium, qui alors pourroit être moins gros que celui repréfent6 ici, fig. s
& 6. Le bas du Viforium eft terminé en pointe, ce qui cf} néceffaire pour
pouvoir le placer dans un trou fait dans un des côtés de la Cafre, fur laquelle il
doit s'élever perpendiculairemen t , & toujours à la gauche de celui qui travaille.

Les Galées font de petites planches difpofées en quarré - long, & garnies
de rebords par trois côtés, de 3 à 4 lignes de haut tout au plus, afin de pouvoir
lier les pages qui font compofées, & que la ficelle prenne les lettres à environ
la moitié de leur hauteur, qui eft de Io lignes & demie. 11 y a des Galées qui
font compofées de deux planches fur répaiffeur, , dont une , qui eft celle de
deus, entre jufle entre les rebords de la premiere, &, ce qui eft encore mieux,
à couille dans ces derniers; cette feconde planche de Galée eft terminée par
un manche , pour pouvoir la retirer toute chargée de la compofition. Cette
feconde efpece de Galée n'eft guere d'ufage que pour les grands ouvrages,
comme les in-folio ou les in-quarto ; c'eft pourquoi je n'en donne pas de figure
ici, non plus que de la premiere, qu'il eft très-aifé de conftruire fans le fecours
d'aucune figure.

Les pieces de Garniture , font les Bois de fonds , comme celui repréfenté
fig. o, les Bifeaux, les Coins & les Réglettes. Les Bois de fonds font des pieces
de bois de 2 pieds de longueur, fur différentes largeurs , felon celles des marges

intérieures de l'ouvrage , tant de largeur que de hauteur. Ces bois font tous

d'une égale hauteur, qui 7 lignes, & on y pouffe fur la face de deffus „une ,
deux ou trois petites gorges, felon leurs différentes largeurs, pour qu'au premier

coup d'oeil on puiffe aifément les reconnottre.

Les Bois de fonds doivent être faits avec de bon bois plein, égal, fans noeuds

ni rebours, & être bien parfaitement d'égale largeur d'un bout à l'autre, &

fur-tout bien d'équerre, parce que pour peu qu'ils déverfent en dedans ou en

dehors , ils font rompre la forme , & par conféquent perdre tout l'ouvrage, ce

qui s'appelle, en terme d'Imprimerie, faire un pâté.

Les Bifeaux different des Bois de fonds, en ce qu'ils ne font pas d'égale lar-

geur d'un bout à l'autre, ce qui eft néceffaire pour pouvoir placer entieux & le

chaflis de fer , des coins qui ferrent & arrêtent l'ouvrage en place. Les Bifeaux
& les coins doivent être de même épailreur que les Bois de fonds, avec lefquels

il faut qu'ils affleurent.
On fait auffi des Feuillets & Réglettes en bois, dont la hauteur doit être

égale à celle des quadrats & des Bois de fonds, qui eft, comme je l'ai dit, de 7

lignes , & dont répaifreur varie felon les différents ouvrages. II y a de ces

Réglettes qui n'ont qu'une demi-ligne d'épaiffeur meure moins ; alors on les
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nomme Feuillets; & d'autres qui font plus toues : on obferve dans toutes ces

gradations de Réglettes, de leur , donner répaiffeur de corps des différents came-
teres; mais dans tous les cas il faut qu'elles foient d'une épailleur parfaitement
tale dans toute leur longueur; c eft pourquoi il eil bon de les faire pafrer par

le tire-filet dont rai donné la defcription ci-devant, page 833,

Pour peu qu'on faire d'ouvrage confid6rable , il faut toujours plufieurs rangs
de Cafres femblables ; c'eft pourquoi il eft toujours bon d'en faire deux ou même
trois paires pour les Imprimeries de Cabinets dont ïl eft ici queflion , afin qu'on
puiffe en changer quand il en fera befoin , le pupitre n'étant pas allez large
pour pouvoir placer deux Caftes à côté l'une de l'autre , ce qui ne peut être
autrement vu qu'il faut que ce pupitre , & la Preffe toute montée, puent

être contenus dans l'intérieur du Bureau lorfqu'on n'en fait point ufage. Les
Cailles de rechange fe placent fur des tablettes pofées dans les intervalles qui
relient entre le deffus du pupitre , comme je l'ai indiqué par des lignes polie-

tuées a b & c d , fig. 3 , qui repréfente la coupe du Bureau prife un peu au-

devant de la cloifon qui fépare la place de la Preffe avec celle de la Cale,
laquelle cloifon eft d'autant plus nécerraire , qu'elle fers en même temps de

battement aux portes, & de foutien au deffiis du Bureau , dont la forme & la

conftru6tion n'ont d'ailleurs rien de particulier, & qu'on peut faire plus ou
moins riche que celui qui eft repréfenté ici, en obfervant toutefois qu'il Toit

d'une grandeur capable de contenir la Cafre & la Preffe , & qu'il ne fàit pas
trop haut, pour qu'on puiffe aifément faire ufage de cette derniere , qui n'a que
27 pouces de hauteur, afin de diminuer celle du Bureau autant qu'il eft poffible,
& que le deffus de la forme fe trouve à environ 3 pieds 8c demi de hauteur.

La Preffe d'impreffion , fig. 1, eft compofée de trois parties principales ;
favoir, , le corps de la Prelre , dont la-conftruaion dl toute du reffort du Me-
nuifier ; celle qui occafionne & qui réfille à l'effort de la preffion , autrement
dit, du foulage , & celle fur laquelle fe fait le foulage , & qu'on nomme le
train de la Pte. Ces deux dernieres parties font composées de Menuiferie &
de Serrurerie, lefquelles doivent être bien faites l'une pour l'autre , afin qu'elles

tendent également à la perfeaion de l'ouvrage.

Le corps de la Preffe eft compofé de deux montants A, B, §g. r & 3 nom-

mées jumelles, affemblés par le haut dans une traverfe ou chapiteau C, & par

le bas dans des patins D, qui font prolongés en arriere pour recevoir le der-
riere de la Preffe, qui eft élevé au-deffus du plage  du train, & fur lequel on

place l'encrier ; le devant des patins eft prolongé en devant pour recevoir le
bout du berceau de la Preffe , fur lequel roule le train, comme je le dirai ci-
après (*).

(*) Aux grandes Preffes les patins ne vont pas méchanifme de la Preffe, gui efi même plus
plus loin que le devant des jumelles ; mais corn- folide plus agréable à virer étant =reluire
me celle-ci eff beaucoup plus petite, j'ai cru mccomme
pouvoir m'écarter des =glu , ou, , pour mieux I	 e jde eordil'ani airreeP.eérentée ici e
(lire, de rufage reçu, vu que cela ne fait rien au	

que felon la

FLANCHÉ
126.

PLANCHE

337.
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SECS	 §. II. Defaiption d'une Imprimerie de Cabinet. 9.467
	La feçonde partie de la Prefre efl cornpofée de la vis & de fes dépendances , 	 	

de deux fommiers E-, F, & du berceau CH; ces deux fommiers font afremblés PLAN=
dans les jumelles à tenons libres qui pair-eut au travers de ces dernieres,
celui du haut E , paire en enfourchemen t fur ces mêmes jumelles , afin de lui
donner une épaiireur afrez confidérable pour pouvoir contenir l'écrou de la vis
qui cil placé au milieu , & qui y eft arrêté par le moyen de deux boulons à vis.

qui paffent au travers de deux oreilles réfervées en deffous de l'écrou, & en
retour d'équerre de fon épaiffeur ; cet écrou doit être quarré par fon plan , d'une

forme un peu conique , & entrer dans le fommier jufqu'aux trois quarts de fa
hauteur , ou , pour mieux dire , de fon épaiffeur : il (croit même bon qu'on y

réfervât un retour en defrous au pourtour, dela même épaiffeur que les oreilles ,
dans lefquels paffent les boulons , ce qui, en affurant l'écrou davantage , don-

neroit la liberté de le faire plus haut, & d'y réferver même une partie faillante,
laquelle pafreroit toute au travers du fommier , & feroit évuidée en godet pour

recevoir l'huile qu'on mer ordinairement dans l'écrou pour faciliter le mou-
vement de la vis.

Les mortaifes des jumelles dans lefquelles paffent les tenons des fommiers

doivent être plus longues que la largeur de ces derniers , fur-tout en deffus de

celui du haut, & en defrous de celui du bas ; cette plus grande longueur des
mortaifes fe remplit par des morceaux de feutre ou bien de carton, afin que

quand on fait mouvoir la vis , la réfiitance des fommiers Toit moins ferme, &
devienne même un peu élaftique ; ce qui cil nécefraire pour faire de belle
impreffion , & que l'oeil ou la partie faillante de la lettre ne s'émou& pas ou ne

créve pas le papier ; ce qui rend en même temps le coup plus doux à l'Ouvrier

qui tire le barreau.
La vis eh toute du refrort du Serrurier , fi ce n'eft fi botte I ,& fa tablette L.

La boite eft un morceau de bois d'une forme quarrée , & percé au milieu de
fa grofreur d'un trou conique , dans lequel paire la tige de la vis pour aller s'ap-

puyer fur la crapaudine de la platine de la Frette, qui eh incruftée dans un mov.
seau de bois droit & très-uni, qui fert à appuyer fur le caraélere: ce morceau

ou platine de bois a, à la PrefiTe dont je parle, 7 pouces de longueur, fur s

de largeur.

La tablette L , dans laquelle paire la boite de la vis , cil compofée de deux

morceaux joints enfemble fur leur longueur, & entaillés au milieu de leur lon-

gueur felon la grofreur de cette dcrniere. La tablette entre à tenon dans les deux

jumelles , avec lefquelles elle eft arrêtée par le moyen de deux coins a , b, qui

doivent avoir. de largeur à leur bout le plus étroit, au moins répaiireur de la
tablette, afin de pouvoir la dévêtir quand on le juge à propos , ce qu'on fait en

ôtant les coins, & en la faifant remonter en contre-haut.

Le berceau G H, eit un chaffis dont la largeur extérieure dl égale à celle de

la Preffe ,. prife entre les deux jumelles , & d'une longueur afrez confidérable pour
ixMENUISIER III. Part. III. Ste	 0
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9e8 .111È NÙ ISIER, III. Part. III. Se T. Chap. XIII,

L•"•--"'1* qu'il puiffe porter le corps du train en entier lorrqu'il" eft hors de de,iron, ta
PLANCHE Free, comme on peut le voir à la figure x , PL 326. Ce chaffis paire jufqu'au

327. Fond du derriere de la Preffe, avec lequel il eft arrêté par des vis. Il eh compofé
de deux battants & de deux traverfes , dans lefquelles font affeMblées deux

d,	 nommées poutrelles , dans lefquelles font incruftéesautres pieces c, , fig. 2
des bandés de fer fur lefquelles glifre le train de la Prefre , comme je le dirai

ci-après.
La diftance des poutrelles entielles , doit être en raifon de la longueur de la

platine, dont elles foutiennent l'effort, de maniere que le milieu de chaque
bande de fer Toit à peu-près au quart de la longueur de la platine, comme on

peut le voir dans la figure 2.

Le deffous du berceau doit être' bien droit, & en général très-ju pe d'épaif-

feur, , afin qu'il porte également fur le Pommier du bas, qui le foutient à l'en-
droit de l'effort du foulage. Le bout du berceau eft porté par un pied en forme
de T, & qui efl mobile à volonté. Ici j'ai mis deux pieds adhérents au patin
de la Prefre , ce qui ne fait rien , du moins quant à celle dont il eft ici

queàion.
En defrous du berceau de la Prefre , & entre les deux poutrelles, eft placé

un cylindre de bois en forme de bobine, dont l'axe eft arrêté avec les battants du
berceau , & eft terminé par un bout en forme de manivelle,. pour y placer une
poignée avec ' laquelle on fait tourner le cylindre , & par conféquent le train
de la Preffe , & cela par le moyen d'une corde attachée d'un bout à l'extrémité
du train, d'où elle- vient faire deux tours fur le cylindre , en defcendant de
gauche à droite; l'autre bout de cette corde pale au travers de la table du train,
& vient s'attacher fur un petit treuil , avec lequel on la bande à volonté. Ce
treuil eft placé entre les deux montants du chevalet qui fert à porter le timpan
lorfqu'il eh ouvert.

Là troifieme partie de la Prefre eh le train ; il eft compofé d'une table ef,
d'une largeur égale à celle du berceau , fur une longueur à peu-près égale. Sur

Un des bouts de cette table, eh placé à demeure un des ou coffre MN, d'une
largeur égale à celle de cette derniere , &. fur environ un quart plus de lon-
gueur que de largeur. Les bois de ce chaffis n'ont qu'environ r pouce & demi
de largeur à cette Prefre , & entourent un morceau de marbre Ce, quifert à porter
la forme , & par conféquent à appuyer l'extrémité inférieure de tous les carac-
teres placés dans le chaffis de fer qui les entoure , comme on peut le voir à la
fig. r.

Les quatre angles du coffre font garnis d'équerres de fer nommées corniéres,
qui font faillantes en defrus pour arrêter la forme en place ; & deux de ces
équerres portent des charnieres avec lefquelles on joint le timpan au coffre.

Dans le cas d'une petite Preffe comme celle-ci, on fait très-bien de faire ces
équerres doubles ,	 , d'une piece par chaque bout du coffre, & d'y
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	 §. IL . D efeription d'une Imprimerie de CAlhet. 969
Comme je l'ai.obfervé à lafig. 2 • ce qui eft beau-

prendre auffi les charnieres.,
que de les rapporter comme on le fait ordinairemen t.coup mieux	 PLANCHE

e ermere 3 par lé moyen
Le-train de la Preffe 	 arrêté avec le corps de cett d •	 3 a7à

de deux cordes ou courroies de cuir nommées vaches, lefquelles n'ont de lon-
gueur que ce qui eft . nécefraire pour qu'en faifant mouvoir le train , il ne forte
que pouce au-delà du devant de la platine , ce qui eft fuffirant pourq d'environ un
lamer paffer le timpan , , qu'on appuie fur le chevalet, dont Iont la traverfe du haut
doit être afremblée en chapeau , & avoir de Io 	 la 1.ngueur a largeur du timpan au
moins, afin de le fupporter à l'endroit de ces battants.

La hauteur du chevalet doit être difpofée de ma •niere que Iorfque le timpan eft
ouvert, il fafre avec le deff -us du coffre un angle d'environ 40 degrés , ce qui
eft nécefraire pour que la frifquette étant ouverte,  elle Toit un, peu inclinée en
arriere , comme je l'ai indiqué par des lignes ponauées , fig. '11	r , 	 ai pare'
ment indiqué les révolutions tant du timpan que de la frifquette, entre lefquels
on place le papier à imprimer.

Le derriere de la Preffe doit auffi être difpofé de maniere que quand on fait

avancer le train jufqu'au fond, il n'avance pas plus qu'il ne faut , pour qu'au
fecond coup de Preffe la platine pore toujours en dedans de la traverfe ddu der-
riere du timpan , entre laquelle , & cette derniere , c'eft-à-dire , la platine, il
eft néceffaire qu'il y ait au plus un pouce & demi de jeu , pour que la preffion

de la platine ne déchire pas le parchemin dont le timpan eft garni, & que les
blanchetsou garniture du timpan fe trouvent toujours entre la lettre & la platine.

Aux grandes Preffes, on fait les timpans en bois , avec la traverfe de devant

en fer, pour donner pafrage à la platine de la Preffe : mais à celle-ci on l'a fait
tout de fer; c'efl pourquoi je n'en parlerai pas davantage ( ).

Au-deffus du derriere de la Preffe , fe place l'encrier, qui une, efpece de
caiffe de bois , laquelle n'a que trois côtés comme on peut le voir à lafig. r ,

PI. 326 & quand on veut que l'encre fe conferve . propre , lorfqu'on n'en fait

pas ufage , on y met un couvercle dont le rebord de devant defcend jufqu'au bas

de l'encrier , & dans le &ails duquel on fait un trou pour paffer le manche du

broyon e, fig. 8 , même Planche , & une entaille pour donner paffage à celui de

la palettef.
Je n'entrerai pas dans un plus grand détail pour ce qui regarde les Preffes, vu

que ce détail entraineroit nécefrairement un très-grand nombre de figures , que

je n'ai pas voulu faire ici; parce que ce n'étoit pas leur véritable place, d'autant
plus qu'il me fuffifoit de donner une idée des petites Preffes, qui font très-rares,

& qu'on pourra très-bien conftruire d'après ce que j'en ai dit, lorfqu'on voudra

fe donner la peine d'en voir de grandes , & les bien examiner non pas lorfqu'on

n'en fait point ufage , mais au contraire Iorfque les Imprimeurs travaillent , afin

(*) J'ai dit les timpans en parlant de plu- je n 
j

	

'ai pas fair de d_ cforitpticr	
& 

que p, _vu qu'à la presle

fleurs preires • ayant toujours confidéré le chnpan dont c parle ils font . de fer, 
  84Serrurier.

 

comme un, quoique conap ofé de deux chats, dont cendreux' regarde un:quant= le
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---------.<ren bien connoitre le méclianifine , & être en état de &flinguer les -cliofes:euiti

-PLANCHE

327•	
font effentielles à la conftruffion des Prelres , d'avec celles qui ne leur font
qu'acceffoires , ou qui n'y font faites dune certaine façon , que parce que

tin ancien ufage qu'on ne 'veut pas ou qu'on ne penfe même pas à changer '•

cette route dell pas la plus commune; mais dell la feule qui foit bonne, n'étant

pas poffible qu'on puiffe jamais parvenir à bienfaire les inflruments , les outils
ou les machines fervant à un 'Art quel qu'il foit, fi l'on n'a de ce même Ar t des
connoiffances -au moins théoriques , -qui font cependant 'encore bien loin de

celles que donnent la pratique, quoi qu'en puiffent dire ceux qui croient con-
;mitre parfaitement un Art, lorfqu'ils font parvenus à en connoitre à peu - pris

le nom'& la forme des outils (g).
La greffe en taille-douce , repréfentée fig. .3 & 4 , eft beaucoup moins com-

pliquée que celé dont je viens de faire la defcription : elle eil compofée de
deux jumelles affemblées par le haut dans un fommier ou chapiteau, & par le

bas dans des patins ou dans un bâtis de Menuiferie , comme je l'ai fait ici. Entre

ces deux jumelles font* placés deux rouleaux ou cylindres de bois , dont les
bouts diminués en forme de tourillons, entrent dans les entailles-des jumelles,
qui n'ont de largeur que le diametre de ces tourillons , excepté la partie fupé-
rieure d'une de ces entailles , qui doit être affez large pour lailrer pafrer le
quarté P du rouleau fig. 6 , & fon collet.

Les rouleaux ou cyEndres portent , favoir, celui de defrous , fur des collets
ou boites de bois Q,fig. 3 , qui font garnies de fer poli en dedans, afin que les
tourillons des-cylindres s'ufent moins , & qu'ils tournent plus aifément ; le rou-
leau de delrus, au contraire, appuie contre une pareille boite ; & refpace qui
refle entre le defrus des boites & le fond des entailles des jumelles , dl rempli
par des morceaux de cartons , ce qui eil néceffaire pour augmenter ou diminuer
la preffion des rouleaux, & en même temps la rendre plus élaftique.

Aux deux côtés des , jumelles , '& au niveau du deffus du rouleau du bas , moins
3 à 4 lignes de jeu qui font nécelfaires pour éviter le frottement de la table de
defriis , font deux autres tables nommées Partants, lefquelles fervent à foute*
la table R S, fur laquelle on place les planches qu'on veut imprimer. Cette
table doit être diminuée par les deux bouts , afin de lui donner de la prife entre
les deux rouleaux qui l'entraînent en tournant.

On donne. du mouvement à ces rouleaux par le moyen d'une croifée qui
entre à quarté dans le bout du rouleau fupérieur , & qui ell retenue en place par
le moyen d'une cheville, ou, ce qui dl mieux , d'un écrou, comme je l'ai

obfervé ici , fi g, 3 , 4 & 6. Cet écrou , ainfi que fa vis , peuvent être faits en
bois ; cependant dans une petite Preffe comme celle-ci , je crois qu'on feroit
très-bien de rapporter une vis' de fer dans le milieu du rouleau , & d'y mettre

(*) Ces fortes de Preffes , ainfi que celles en lefquelles même doivent obtenir une permiffioa

' 
taille
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erfunnes
vais parler,, ne
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'lute Imptiltzede deCabinèt. 5,7rSECT.	 e. D eictiptioft d
couréquent un écrou de fer ou de cuivre, ce qui vaudroit mieux qu'un depar

qui ne t'eut jamais être bien folide , fur-tout quand eft petit Comme à 
PLANCHEbois, q

27.la Preffe dont je parle.	 3

Aux Preffes en taille-douce ordinaires , le rouleau du deffous efl toujours
d'un diametre plus fort que celui de deffus , d'environ un quart ; je n'en ai

pu ravoir la raifon , ceux mêmes qui en font ufage ne m'en ayant pas donné
d'autre, linon que c'étoit la coutume.

La croifée ell compofée de deux pieces de bois afFemblées en entaille à moitié
de leur épaiffeur ; & on doit avoir foin que le trou par où paffe le quarré du

cylindre foit fait fur la diagonale , afin qu'il tende moins à faire fendre le bois,
que fi les côtés de ce trou étoient paralleles avec le fil de la piece. Voyer là

fig. 5.
Les Prefres en taille-cloute ordinaires ne font pas pleines par le bas Comme

celle-ci, leurs portants n'étant foutenus que par de petites colonnes; & je n'ai
fait de cette maniere celle don t re viens de faire la defcription, que pour qu'elle
foit plus ornée , & que la partie inférieure puiffe fervir d'armoire pour y ferrer
les ufienfiles dont on a befoin pour imprimer en taille-douce.

Cette . Preffe eft dit-potée pour être placée fur un Bureau de pareille hauteur

que celui de la PrelTe crimpreffion , & dans lequel on puiffe la ferrer ainfi que
cette derniere ; on peut même ne faire qu'un Bureau pour les deux Preffes y

fuppofé que la place le permette.

En général, les Preffes de Cabinet peuvent être tris-riches s tant pour le
travail que pour la matiere ; cependant il ne faut pas que cette richeffe nuife à
la facilité de leur fervice , ni à leur folidité, fur-tout 'celle d'impreffion , laquelle
fouffrant beaucoup d'effort , demande beaucoup de folidité, ce qui oblige à y
mettre des armatures de fer pour prévenir toute efpece d'ébranlement. Ces arma.,
tures, lorfqu'elles font apparentes , doivent entrer pour quelque chofe dans leur

décoration , afin de ne pas parottre rapportées après coup , comme il arrive

quelquefois‘
Lorfqu'on veut faire tirage des deux Preffes , il faut qu'elles foient arrêtées à

demeure fur le Bureau , par le moyen de quelques boulons ou toute autre fer.-

rure , qu'on fera les plus propres poffible , & toujours analogues 'avec leur

décoration, du moins autant que faire te pourra.
Si je n'ai donné aucune mefure particuliere des Preffes dont je viens de

faire la defcription c'eft que comme elles font toutes deux hors de la grandeur
ordinaire , il importe peu que les parties de détail qui les compofent foient plus

ou moins grandes , pourvu qu'elles concourent toutes à l'effet général. Celles

qui font deffinées dans cette Planche étant d'une affez bonne proportion, orr

pourra en connottre toutes les dimenfions , par le moyen de réchelle qui ert ail

bas de la Planche, fur laquelle ces Preffes ont été conftruites au fixieme do

grandeur de l'exécution , ainfi que les figures du bas de la Planche 326.

MENUISIER ,111. Part. III. Sect.	 RIZ.
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§. W. Defeription de derentes efpeces de Guéridons & de Tables,

s Guéridons, fig. I, 2 & 3, font des efpeces de petites tables d'une forme
PLANCHE Tonde, montées fur un feul pied, dont on faifoit beaucoup d'ufage dans le det-

32.8: nier fiede , où on leur donnoit jufqu'à 2 pieds & demi & Même 3 pieds de

hauteur, leur ufage étant de porter la lumiere & autre chofe dont on peut avoir
befoin pendant la nuit. Maintenant qu'aux Guéridons on a fubilitué les Tables
de nuit,la hauteur des Guéridons eft réduite à 26 au 28 pouces, & ils ne fervent
qu'à placer la lurniere foit proche le feu ou ailleurs : dans ce premier, cas, on
y ajoute une traverfe ou main en faillie, ainfi que celle a b, fig. 2, dans laquelle
on place un écran , qu'on arrête avec une vis à la hauteur qu'on le juge à propos:

cette main fe monte à vis dans le pied du Guéridon , afin de pouvoir l'ôter quand
on le juge néceffaire.

Le deffus ou la table d'un Guéridon , eft ravalé en deffus pour qu'il y ait un
rebord au pourtour, qui ordinairement eft orné de moulures, ainfi que le
detrous de la table ; il fe monte à vis, comme, le repréfente la figure 3.

Le pied ou plateau du Guéridon , eft aie rond & orné de moulures , & il

reçoit pareillement le bas de la tige ou montant repréfentéfig. x & 2.

Le deffous du plateau eft fupporté par trois ou quatre boules ou poires pour
l'élever au-dem du carreau , afin que les inégalités de ce dernier ne le fair=
pas vaciller; c'eft pourquoi il vaut mieux ne mettre que trois points d'appui que
quatre.

Les Guéridons dont on fait ufage à préfent , font beaucoup plus bas que celui
repréfenté fig. 2 , dont ils different encore par la forme de leurs pieds , qui au
lieu d'être pleins , font compofés de trois pieds ou patins qui s'afremblent dans
le montant qui porte la table, lequel eft corroyé à fix faces ( du moins par le
bas) , defquelles fix faces trois font occupées par les pa tins , qui y font afremblés
à queue d'aronde, comme je l'expliquerai ci-après. Voyer la lig. 6, qui repré-
fente une petite Table ou Guéridon moderne; & lafig. ro, qui repréfentelon
pied vu en plan.

Le deffus des Guéridons dont je parle , fe fait le plus léger poffible ; c'eft
pourquoi quand on veut qu'avec cette légéreté il ait toute la folidité néceffaire,
on fait très-bien de le conftruire d'afremblage , afin qu'il ne fe tourmente pas,
ainfi que je l'ai repréfentéfig. 9. Ces deffus fe montent toujours à vis avec la tige
du pied, & cela par le moyen d'une maire ornée de moulures qu'on rapporte en
deffbus dans laquelle eft percé le taraud , ou , pour mieux dire , l'écrou de la
vis.

Il y a de petites Tables en Guéridons, dont le deffus eft d'une forme quarrée,
ainfi que le repréfentent les fig. 7 , 8 & r r , & dont le même deffus a un mou-
vement vertical, de maniere qu'on peut l'incliner autant qu'on le juge à propos,
ce qui fe fait de la maniere fuivante.
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on rapporte en deffus de la Table une traverfe c fig. 7, dont le milieu a 	
-rneiron 4 pouces de « largeur ; ce milieu eft aminci, ou , pour mieux dire, 

ravalé PLANCHE

	des deux côtés à l'épaiffeur de 7 à 8 lignes , afin de pouvoir entrer dans uri
	 #z s.enfourchement pratiqué dans la partie fupérieure du pied, avec lequel il elt

arrêté par le moyen d'une goupille e, qui fers de centre de mouvement à la
Table, qu'on retient de niveau ou inclinée , tomme on le juge nécefraire , par
le moyen du demi-cercle fg, , qui eft arrêté d'un bout avec la traverfe e d,
par conféquent avec la Table , & le demi-cercle paire dans un ie mortaife faite
dans répaiffeur du pied , où on l'arrête en place parle moyen d'une vis de pref.

fion placée dans l'épaifreur de la joue de la mortaife. Voyer les fig. 7 & 8 , qui
repréfentent la Table vue de face & inclinée , felon que je l'ai indiquéfig. 7,
par une coupe fuppofée de la Table.

Le deffus de ces Tables ou Guéridons , s'incline ainfi pour avoir la liberté d'y
écrire & d'y lire plus commodément, fur-tout des in-fblio , fur lefqucls il faut
être couché pour pouvoir les lire étant placés fur des Tables ordinaires, c'eft à-
dire , dans une fituation horizontale.

Comme on peut faire tirage de ces fortes de Tables pendant la nuit, & qu'é-

tant inclinées , il n'eft pas poffible d'y placer une lumiere , on a imaginé de faire
des portes - bougie fig. 4 & 5 , lefquels ne font autre chofe que de petits mor-
ceaux de bois de a à 3 pouces de longueur, fur 7 à S lignes de largeur , &
d'épaiffeur au plus ; chacun de ces morceaux font joints enfemble à leur extr&
mité, par une goupille de fer ou de cuivre rivée des deux côtés, & on a foin
que ces rivures (oient peu ou même point excédentes ; & pour qu'elles ne
détruifent point le bois, on garnit chaque piece d'une petite platine de fer

incrultée dedans , comme on peut le voir à lafig. .

-Les pieces du porte-bougie font ordinairement au nombre de 6 ou 8, dont

une eft arrêtée avec le pied de la Table ou Guéridon ; & la derniere, qui dl

celle de deffus, porte une bobeche avec fa platine, comme on peut le voir à la

k. 4.
On fait encore d'autres Tables ou Guéridons nommées à 1' Angloifi , appa-

remment parce qu'elles ont été inventées en Angleterre. Ces Tables, repré-,

fentéesfig. 2 & S , ont deux mouvements, l'un horizontal, & l'autre vertical,

comme le repréfente la figure 2.

Le mouvement horizontal fe fait de la maniere fuivante. Au haut du pied qui

eft terminé par une tige menue en forme de pivot, eft placée une cage ou lan-

terne compofée de deux fonds , & de quatre petits piliers en baluares qui les

foutiennent , ou, pour mieux dire, qui les lient enfemble; la hauteur de cette

lanterne dl de 4 pouces au moins de dehors en dehors, fur 7 à 8 pouces quarrés.

Le . fônd du deirous eft percé au milieu de tous les Fens, pour laiffer paffer la tige

du pied, qui vient entrer dans le fond du deus jufqu'à la moitié, ou tout au

plus iurqu'aux deux tiers de fon épaifreur, , comme on peut le voir à lais. 2, 9 eie
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----,— encore mieux à la fig. 7 , qui repréfenee une partie de la coupe de la lanterne

PLANCHE avec la tige du-pied de Table , qu'on arrête avec la lanterne par k moyen d'une

3 '9*	 clef gaffée au travers dela mortaife A, méme figure.
A un des. côtés du fond fupérieur de la lanterne, font réfervés deux goujons

qui entrent dans des taffeaux a b 24c d, fig. 2 lefquels fervent en même temps.

à arrêter la lanterne avec la Table , & à la.diriger de maniere qu'elle ne pare

pas s'écarter de côté ni d'autre lorfqu'on la fait mouvoir horizontalement.

Quand la Table eft abaiffée fur la lanterne, elle eft arrêtée avec cette derniere

par le moyen d'une petite ferrure e, dont le pêne prend dans le deffus de la

les	 4 , où cette ferrure eft repréfentée tant en coupelanterne. Voyez esk. r , 3

que vue en deffus ec en dedans , le tout deffiné , ainfi que la figure 7 , à moitié

de l'exécution.
Les patins du pied de la Table dont je fais la defcription , font au nombre de

trois , difpofe's triangulairement , comme les, repréfente la figure 3. On les
affemble à queue d'aronde dans le montant, en obfervant que leur arrafement
porte également de chaque' côté , afin qu'ils fuivent bien leur diredion ,

ec qu'ils joignent en même temps par-tout, ce qui eft très-effentiel pour la
folidité de l'ouvrage.

Quand les patins font bien ajuftés on les colle ; & pour qu'ils retiennent
mieux en place , on ajoute en deffous de la tige du pied un bouton ou cul-de-

lampeff,fig. 2 & 4 , lequel entre à goujon dans la tige, & recouvre en même
temps les affemblages des patins , qu'il retient en place. Voyez la fig. 8 , qui
repréfente le deffous de la tige du pied avec fes patins , indiqués par des lignes
pona-uées ; & la fig. 9, qui repréfente la partie fupérieure de cette même tige
vue en delrus.

ll fe fait encore d'autres efpeces de, Guéridons, qui ne fervent que dans les
grands appartements ; ce n'eft, à proprement parler , que des candelabres def-
tinés à porter des girandoles & des arbres de lumieres.

Ces fortes de Guéridons font ordinairement très-hauts , & font foutenus foin
par des gaines ornées de- trophées ou de . guirlandes , des grouppes d'enfants ,
ou toute autre partie de fculpture , qui dépendent du goût de celui qui préfide
à la décoration des appartements dans lefquels ces Guéridons font placés.
Comme la Sculpture fait prefque tous les frais de ces, fortes d'ouvrages , & que

les Menuifiers ne font qu'en préparer les maffes, je n'en parlerai pas davantage,
d'autant mieux que cette préparation regarde les Menuifiers de bâtiment, & non
pas les Ebéniltes pour lefquels je parle préfentement.
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§.	 Defiription de derentesfirtes de Pupitres,

J'AI Béja tait mention des Pupitres dans la feconde geétion de la. troifiemé
partie de mon Ouvrage , en parlant des Tables 'à écrire ; ceux dont il eft ici PLANCHE
quefiién, fervent à placer des livres, fait pour lire ou pour chanter, ou, pour 	 330.
mieux dire, y lire de la mutique.

Les Figures t , 2 & 4 de cette Planche , repréfentent un Pupitre pied & à
crémaillere, par le moyen de laquelle on bau& ou baille le Pupitre felon qu'on
le juge nécefraire , Loir qu'on veuille s 'en fervir debout ou aflis.

Le Pupitre , proprement dit , eft compofè de deux tables inclinées à rhoriton

d'environ 3 o degrés, ou qui forment avec ce dernier un angle de 6o degrés, ce
qui eft la même chofe. Ces tables fe font en bois plein découpé à jour, ou bien

d'afremblage , ce qui eft égal , vu que dans l'un ou l'autre cas il faut toujours
qu'ils (oient liés enfemble par une piece À, fig. 2 , nommée fommier , avec
laquelle on les affemble à rainures & languettes, en obfervant que les languettes
(oient faites dans le fommier , afin que le pied du Pupitre qui porte fur ce der-

nier, ne tende pas à faire ouvrir le joint, ce qui arriverait nécelrairement fi le
fommier portait les rainures.

Au bas de chaque table du Pupitre eft afremblé , en retour d 'équerre , un
rebord ou bande B, laquelle faillit d'environ un pouce & demi , & dont l'ufage
eft de porter le livre & de l'empêcher de glifrer ; c'eft pourquoi il eft bon qu'elle
releve un peu du devant, comme je l'ai obfervé à la figure 2.

L'écart des deux tables du Pupitre efi retenu par une traverfc ou entre-taire
CD,placée au milieu de la longueur des tables ; cette entre-toile fert non-feule-
ment à entretenir l'écart des tables du Pupitre, mais encore à donner paffige à

la tige E F du pied , & par conféquent à empêcher le Pupitre de vaciller en.

aucune façon.

La tige du pied de ce 'Pupitre , eft comparée de deux parties, rune E F, qui

ci mobile, dont l'extrémité fupérieure fert à porter le Pupitre; & L'autre G
H, qui efi adhérente au pied repréfenté en plan fig. 4.

Ces deux parties font parfaitement femblables , du moins dans leurs parties

inférieures , comme on peut le voir à la fig. 2 & à la fie -6 , qui en repréfen-;

tent la coupe , ou , pour mieux dire , le pian ; & elles font . retenues enfemble

par la tablette i L, fig.. i & 2 > & par le lien MN, méme figuré.

La tablette I L, repréfentée en plan , fig. y , eft arrêtée à demeure dans la

Partie fupérieure du montant G H, fig. j. , dans laquelle elle entre en entaille ,

afin d'y écru arrêtée d'une maniere Éxe, pendant qu'elie laiffe couler librement

l'autre montant E ; le lien M N au contraire, eft aftem1)16 à queue avec ce

dernier , & laiffe le paitige du montant G H. eoyeïla fig. 8 , qui repréfente

lien vu en plan.
MENUISIER , III. Part. ni. Sie.	 Q
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Quand on veut hauffer le Pupitre, on leve le montant E F , &

on le retient élevé à la hauteur qu'on defire par le moyen de la boucle 0 P,
repréfentée en plan , fig.9 , laquelle a une dent a , fig. 9 , qui entre dans les

crans b, b, de la crémaillere , fig. r , taillée fur le devant du montant mobile.

Cette boude eft arrêtée avec le montant G H au point c, fig. 2 qui eft fon
centre de mouvement, & autour duquel elle fe meut librement. Voy.la Fig. 3,

qui repréfente une partie des deux montants avec la boude , tant de niveau
qu'inclinée , pour porter le montant mobile. Voyez aufli la fig. Io, qui repré-
fente ce même montant vu de face , afremblé avec fon lien vu en coupe. Cette

figure, ainh que celles 3 , 6 & 7, font deffinées à moitié de l'exécution, &

cotées des mêmes lettres que les figures x , 2 & 9.

Le Pupitre tourne librement fur le montant E F, qui lui fert de pivot; cepeni

dant comme il n'entre que d'environ un demi-pouce dans le fomrnier du
Pupitre , il arrive très-fouvent que ce dernier fort de fa place pour peu qu'on
le leve ou qu'on le faire tourner brufquement. Je crois qu'il feroit nécefraire

qu'on l'arrêtât, foit par le moyen d'une vis placée dans la partie fupérieure du
montant ou pivot, & dont la tête fût en deus du fommier, , ou bien par le moyen

d'une clavette placée en deffus de l'entre-toife C D, fig. 2y ce qui dl égal ,

pourvu que le Pupitre foit arrêté folidement : cette obfervation eft effentielle
à tous les Pupitres tournants fur pivot, à moins que leur extrême lourdeur ne les
mette hors de la portée d'être renverfés , comme, par exemple , les Pupitres
d'Eglife , nommés auffi Lutrins, dont la feule pefanteur ru& pour les arrêter en
place, ayant, pour la plupart , 2 à 2 pieds & demi de largeur, & étant conf-
truits en plein bois d'environ un pouce d'épaiffeur.

Le montant G H , fig. 2 , s'affemble à tenon & monade dans une piece de
bois taillée à 6 faces, laquelle reçoit les trois pieds ou patins Q ,R, s 4,
qui y font afremblés à queue, comme on peut le voir à lafig. 7 ; & pour que
ces afremblages (oient plus folides, on ne les perce pas au travers de la piece
du milieu , mais on les fait feulement defcendre jufqu'à 2 à 3 lignes du deffous
de cette piece; & quand les patins font affemblés & collés , on les recouvre par
une piece triangulaire d ef, fig. 4, dont le fil doit être oppofé à celle de dell-cluse

On met des portes-bougie à ces fortes de Pupitres : il y en a où ils font atta-
chés au montant E F; d'autres les pofent fur de petites entre-toifes placées aux
deux extrémités des tables du Pupitre, ce qui eft d'autant mieux, qu'on raccour-
cit par ce moyen les portes-bougie, qui, lorfqu'ils font trop longs, font fujets
à pencher en devant, tant par leur propre poids que par celui de la bougie.

11 y a d'autres Pupitres qui ne different de ceux dont je viens de faire la def-
cription , que par leur grandeur, & par la forme de leur pied, qui n'a guere que
6 à S pouces de hauteur, pris du defrous du Pupitre, ainfi qu'auxfig. 9 6" Ces
fortes de Pupitres fe nomment Pupitres de table, parce qu'ils ne peuvent fervir
qu'étant placés ainfi, vu le peu de hauteur de leurs pieds , qui Couvent au lieu

PLANCHE

33'.
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ira..	 §. 1V. Defcription de différentes fortes .d pupitres, 977d'être en piédouChe,s comme ceux-ci, n 'ont fimplement qu'un montant avec un

PLANCHAqui repréfente le pié- P
patin triangulaire , fans aucune façon. Voyq la	 r 3fig. 

& fes affembLages à. queue
douche vu en deffus , avec l'entre- toife du Pupitre,	 33.1.
d'aronde.

Les Figures 7, S, r r & 12, tepréfentent un autre Pupitre de table, lequel
n'a pas de pied , & ne fert guere que pour la leaure. Ce Pupitre eft compofé
dedeux chairs femblables pour la grandeur, & qui font ferrés au point a, fig.
8; celui de dell'us, qui eft le Pupitre proprement dit, a une traverfe cd, fig.
12 placée un peu plus bas que le milieu de fa hauteur ; au milieu de cette tra-
verfe eft ferré un montant ef, lequel fe rabat de e en f, pour foutenir le Pupitre

telle	 qu'on 	 convenable , comme on peut le voir à la fig. 8à lle élévation uon

dans laquelle j'ai indiqué par des pond-uations, les différents degrés de hauteur
donnés par la diftance de la crémaillere g h, vue en coupe dans cette figure , &
en face dans la figure Ir , qui repréfente le chan de deffous vu de face, lequel

chaffis eft , à proprement parler, le pied du Pupitre; ce Pupitre eft d'autant
plus commode, qu'il peut fe baiffer autant qu'on le juge à propos, & fe reployet
tout-à-fait fur lui-même quand on n'en fait pas ufage.

Les Figures r , 2, 3 & 4 , repréfentent une autre efpece de Pupitre , lequel
n'eft d'ufage que dans les Eglifes. Ce Pupitre fe fait en plein bois , & a cela de
particulier , que quoique mobile , il eft d'une feule & même pieCe , fans avoir
befoin d'aucune efpece de ferrure, comme on peut le voir aux figures ci-deffus.

La conftruaion de ces fortes de Pupitres eft cependant très-ample ; on com-
mence d'abord par corroyer un morceau de bois de la longueur & de répaiffeur
convenables, pour pouvoir contenir celle des deux pieces A, B 2 & 4,
& le jeu qu'il doit y avoir entr'elles, lequel doit être le moindre poflible, c'eft-

à-dire , la place de la fcie , & ce qu'il faut ôter de bois pour replanir les pieces
quand elles font refendues.

Quand le bois eft ainfi corroyé , on trace la charniere de la maniere

fuivante.

Après avoir déterminé la hauteur du pied du Pupitre, prife du deffous de la

charniere, on trace fur le côté de la piecefig. y, la hauteur de la charniere, qui doit

être égale à . l'épaiffeur des deux pieces prifes enfemble , comme l'indiquent les

lignesil&mn, tracées un peu en pente pour empêcher que le Pupitre n'ou-
vre quarrément tout-à-fait ; ce qui eft d'autant plus néceffaire, que ces Pupitres
font déja très-penchés, & que l'arc de cercle que forme la charniere dans l'angle

o tfig. 2 tend à écarter le livre & à le faire couler dehors. Quand la hauteur de la

charniere eft tracée, du point p, comme centre, on décrit un cercle qui touche
aux Iignesil&mn, moins ce qu'il faut pour le paffage d'un cifeau très-mince ,

lequel cercle donne la forme de la charniere, qu'on ne doit découper qu'après

avoir pris un calibre de l'extérieur des noeuds. Ce qui étant fait, on trace,fig.6, la

face des charnieres d'après les lignes i 1 & m n, & on les divife en nombre impair
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	 furia largeur, en obfervant qu'il y ait un peu de jeu-entre les traits qui défignent
PLANCHE leur réparation, parce qu'il eft néceffaire pour le paffage d'un couteau à fcie

33-1. tris-mince , avec lequel on coupe l'efpace q r, fig 5 , qui relie après que les

noeuds ont été découpés des deux côtés , comme le tepréfente la figure 6.

Après qu'on a ainfi évuidé & découpé lachamieri, on chantourne le deffous

du pied, comme, par exemple, la fig. 3 ; puis on refend les deux parties A, fi
fur -répaiffeur , tant en deffus qu'en deffous de la charniere ; & quand on a tra:
vaillé jufle , les deux pieces doivent s'ouvrir toutes feules.

Quand les pieces A , B, font ainfi réparées , on les finit au rabot & à l'ordi-
naire , Toit que le Pupitre Toit defliné â être peint & fculpté , comme il arrive
quelquefois , ou bien qu'on le lailTe dans fa couleur naturelle, avec un poli,

comme dell l'ufage.
il eft cependant bon d'obferver que quand il y a de la fculptûre fur les ?tipi.

tres dont je parle , cette derniere Toit faite avant que de refendre les deux

pieces A ,B , afin qu'en faifant la fculpture on ne Toit pas expofé à gâter la
chàrniere ni à la brifer,

Ces Pupitres ne fe font jamais feuls , mais deux à la fois , & cela par rapport
à. la grande perte de bois qu'il y auroit depuis s jufqu'à ,fig. 4, fi on n'en pre-
noit pas deux l'un fur l'autre, en augmentant à la longueur ordinaire du Pupitre,
celle de la piece A, plus ce qu'il faut pour le paffage de la fcie. En fuivant cette
méthode , on épargne piès d'un pied de bois pour les deux , ce qui eft fort à
confidérer, , vu que ces Pupitres fe font toujours en beau . bois de noyer, du
moins cela doit être ainfi.

§. V. Deléription de dermes Bottes de toilette..

	  LE s Boites de toilette connues fous le nom de »claires , font de petites
PLANCHE cars- ou coffres de bois, fervant à ferrer les uflenfiles de toilette , & à les33.2.

tranfporter dans les voyages. Elles font compofées de deux parties; (avoir, de la
boite proprement dite, fig. r & 2 ) (dont la conftrudion eft toute du reffort du
IVIenuifier , ) &• de la garniture , laquelle eft faite par des Ouvriers qui ne
s'occupent que de cette partie , & qui ne travaillent qu'après lés Ébé-
nifles , puifqu'ils ne peuvent faire leur garniture qu'en raifon de la grandeur
de la boite , & du nombre & de la forme des pieces qu'on veut placer
dedans:

Cette garniture dl .une efpece de petit coffre percé à fa furface, pour queles
divers uflenfiles de toilette , comme les flacons , les peignes , &c , puiffent
entrer dedans, & y être . contenus de maniere qu'ils ne puiffent vaciller en
aucun Fens; c'efi pourquoi les parois de chaque vuide font garnis de bois dans
leur pourtour & enfuite recouverts d'étoffe ,- pour que le 'bois ne touche pas
aux pieces qu'on place dedans. Cette garniture eft pour l'ordinaire adhérente à

l'intérieur
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l'intérieur de la boite, avec laquelle on

par
	

l'arrête à demeure, & le joint fe cache à...1

p

r le moyen de l'étoffe de la garniture qu'on attache fur cette derniere.	 PLANCHE•	 _ LANCHE
n y a des Néeeffaires où la garniture eft mobile, afin de réferver en defrous

	 33-1`
8c par conféquent au fond de la batte , un efpace pour ferrer des choies qu'on

pas a	 vueveut	: dans ce cas on fait unè feconde cailre qui en:-rie	 lifrer fous la

2tre jure dans la premiere , ainfi que celle c d e	 fig.	 dans .laquelle on
lace la garniture à l'ordinaire. Cette feconde caiffe doit être faite très-jufle

 ne fait pas apparent , dût-on être obligé d'y pratiquer un petitpour
trou 

que ion
 pour donner patrage à l'air qui l 'empêcherait d'entrer fans cette précaution;

Le fond de cette feconde caiffé fert ordinairement de couvercle aux caf es

pratiquées dans le fond de la premiere ; cependant je crois qu'il Vaudrait Mieux
y mettre un deffus ouvrant à fecret, afin que fi on &oit la feconde calife, ori

ne pût pas fouiller dans le fond de la boite , à moins qu'on ne fût le moyen

d'ouvrir le deffus qui la couvre. La feconde caifre doit être aufli arrêtée avec la
premiere , par le moyen dé quelque reffort caché dans répaifréur de cette
derniere , de maniere que quand le tout eff en place , les deux ca ges femblent
n'en faire qu'une , & par conféquent trompent ceux qui voudraient fouiller dans
les cafres du fond, danslefquelles ,comme je l'ai dit , on place les chofesles phis

précieufes , comme l'or & les diamants qu'on eft obligé de porter en voyage.

L'intérieur du deffus. des NécelTaires eft quelquefois garni d'une glace, la-
quelle ne doit pas porter à plat fur le bois , mais en être dotée d'une bonne
ligne au moins, par le moyen d'un ravalement qu'on fait au bois du clefrus
lequel ne porte la glace que par fes extrémités, afin que le tain ne s'écorche

pas par le frottement , ou que fi le bois travaillait, ii ne flt pas fendre la glace,
qu'on retient en devant avec des pointes recouvertes par un cordonnet collé au

pourtour de la glace, comme on peut le voir dans cette figure:
Quelquefois on fait des faux-fonds qui portent la glace, comme celui ah , ce

qui donne le moyen de pratiquer un guide dans le deffus, qu'on ferme, ainfi

que celui de defrous, par le moyen de quelque reffort caché dans répaileur du

bois.

On fait des Néceffaires de tolites fortes de grandeurs s depuis 6 pouces dé lar-.

geur, jufqu'à deux pieds & même plus. Les plus communs font faits en bois

de noyer, toujours affemblés à bois de fil, & on garnit leurs angles avec des

cornieres de cuivre ou de fer poli, comme à la figure I.

Quand les boites font grandes , on y met encore une ou detix équerres fur la

hau teur , qu'on arrête , ainfi que celles des angles, avec des vis dont la tête eft

noyée en parement, de maniere qu'elle n'A pas apparente,. furtout quand la

garniture ( c'eft-à-dire , les équerres & les vis 7 efi de cuivre.'
Aux-grandes Boites de toilette on met deux mains par les côtés, pour pou-

voir les tranfp. orter • aiférnent , & aux petites on' n'en met qu'une placée air

milieu du deffus.-

MENUISIER III. Part. M.. Sel- R- r
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ali

-1....mmme 11 y a de eces dernieres dont l'intérieur eft vuide , c»
 en-a-aire, fans garniture.

PLANCHE ces petites Boites ne fervent, pour l'ordinaire , qu'à ferrer les bijoux, & aime
332% elles prennent le nom de Coffre. On en fait de très-riches tant pour la qu té

du bois que pour la garniture ou ferrure extérieure , qui dl quelquefois d'argent
fau de cuivre doré , difpofée au pourtour en diverfes bandes contournées, tant
pour les orner que pour les rendre plus folides , ce qui, à mon avis e reeit pas
fort utile , vu que ces petits coffres font, par leur peu de volume, encore
plus alfés à emporter qu'à être forcés. Ces Coffres font quelquefois ornés de
Marqueterie de placage ; mais comme cela eft peu folide , je crois qu'il vau-
droit mieux les conftruire en plein bois , foit de cèdre ou de tout autre bois
précieux & odorant, & y incrufter ce qu'on jugera à prôpos.

On peut faire des doubles fonds aux Coffres dont je parle, & les faire ouvrit
fecrets , dans le détail defquels je n'entrerai pas , vu qu'ils cefferoien t d'être

fecrets s'ils étoient connus de tout le monde, & que de plus ce détail, quoique
du reirort des Ebéniftes , m'entraineroit au-delà des bornes que je nie fuis

prefcrites.
Les Figures 3 , 4 & 5 , repréfentent un petit Nfécefraire de poche , à rufage

des hommes qui voyagent, & auxquels les choies vraiment nécefraires peuvent
fuffire ; c'eit une boite de 6 à 7 pouces de long, fur 4 pouces & demi de large,

& 2 pouces un. quart de haut , divifée en deux parties fur répaifreur ,
quelles parties font elles - mêmes divifées en plufieurs caffès ravoir , celle A,
fig. 3 , pour placer un peigne ; celle B, pour placer un couteau à ôter la pou-
dre, & une broffe à dents.

La partie ovale C, doit être garnie de fer-blanc verni ou de plomb laminé
très-mince, & fert de vafe pour délayer le rayon avec une broire 9 qui fe place,
lorfqu'on,n'en fait pas ufage , dans la cafre D laquelle doit auffi être garnie,
pour que l'humidité ne gâte pas le bois.

La cafre E,fig. 5, doit recevoir le rafoir ; _celle F, des cifeaux; & celle G,
le cuir. Chacune de ces cafres doit être bien exacIement de la grandeur
de chacune de ces pieces , pour qu'elles ne balottent point; c'eft pourquoi
il eft bon que celle F, dans laquelle on place les cifeaux, foit diminuée tant
fur l'épailreur que fur la largeur, felon la forme de ces derniers, qu'il faut avoir,
ainfi que le rafoir, , avant que de décider de la grandeur-des cafres & de leurs
formes.

Les trois cafres E,F,G, font-fermées par une coulifre H, fig. 4 , qu'on
doit faire du même morceau que le bout de la boite, afin que le joint foit moins
fenfible ; & pour que le bout de cette coule fût moins apparent, on pourroit
y *fier une piece à bois de fil , pris du .même morceau que le côté de la
boite ; ce qui, au refte , n'eft pas fort nécefraire , n'y ayant pas grand mérite à
cacher des chofes lorfqu'elles font faites pour être vues.

Comme il pourroit arriver que la couliffe vint à fe retirer, & par conféquerit
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ser. 	V. Defcrip" don de de renies Boites dé toilette, 9gt
for* d'elle4n8me s felon là poÈtiori tiù la Boite fe trouverait , ôn feroit très-
tien de l'arrêter par le moyen d'une goupille placée dans répaifièùt iu bout PLANCHE

'de cette derniere s afin qu'on ne pût ouvrir la 'Couille qu'après avoir 33.2‘

le couvercle de la Boite , qu'an peut fermerà clefs ainfi 	 autresouvert
eécéfraires. Le couvercle de cette Boite eft auffi garni d'une glace , afin qU'il

ne manque tien a cette Toilette portative, qui peut être utile aux homme

de tous les états:

Les Figures 6, , 9 ; re) & i t repréfentent une autre efpece de Boite
utile aux Peintres en miniature, .autant finguliere par fa formé -que pour la diffi:
cuité de fon exécution ; c eft un livre de là forme d'un in-douze, dont les deux

e fig. 6 & 9 fe réparent du dofteret & par conféquent du corpscielrus g/,
du livre, avec lequel ils ne tiennent que par le môyèn d'un ravalement à queue
d'aronde pratiqué dans leur épaifteur, , comme on peut le voir àlà figure 8 -& à là
figure r r. Les deux deffus étant ôtés , le livre parole ainfi qu'à la figure r i , c'ef1;
à-dire ; creufé de chaque côté d'un renfoncement L , dont la grandeur'ell indi-
quée par des lignes ponâuées & la profondeur fur la coupe k. 8 ; c'efl dans

ce renfoncement qu'on place des deffins qui font retenus - .par là piece à queue

qrs t, qui leur fert de cadre, laquelle ne peut être retirée qu'après avoir fait

forcir le dofferet qui entraîne après lùi une male fig. 7 & ro, creufée en I, dé

même que la figure r r , dans laquelle elle entre comme dans une mortaife.
Les renfoncements I, font recouverts par deux autres pieces à queue m n ;

o p, qui leur fervent de cadres , ainfi que ceux de la figure z r s de maniere que
dans le même livre on peut mettre quatre deffins féparés les uns des autres, fans
crainte qu'ils ne fe froilenr ni fe maculent ; ce qui eft un très-grand avantagé

pour ces fortes d'ouvrages.
Je n'entrerai pas dans un plus grand détail pour ce qui regarde la ecinfirualori

de la Boite dont je viens dé parler, parce que Yinfpeâion des figures doit fuffirè
pour en bien faire connoitre toutes les parties ; qui font plus aifées à deffiner &
à décrire , qu'à bien exécuter ; car un Livre tel que celui que j'ai vu & d'après
lequel j'ai fait ma defcription , peut bien pafÉer pour lm chef-d'oeuvre d'exécu.
tion ; & je puis afturer que je n'ai jamais rien vu de mieux ajulté s même cri

métaux.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



98e MENUISIER , 111.' Part Ses. 111. Cha Xie&

Auleammi

CHAPITRE QU'AT ORZIEME.

De la troifieme efpece d'Ebe'neerie en général.

L A troi1eme & cierniere efpece ci'Ebénifterie dont il me reite à traiter

calme je l'ai dit au commencement de cette partie de mon ouvragee,, celle
où, avec le bois , on emploie les métaux , l'écaille, l'ivoire & autres matieres,
& même les pierres précieufes. Cette efpece d'Ebénifterie di nommée , par

les Ouvriers , Marqueterie, pour la diffinguer de celle où l'on n'emploie que

du bois de placage. Cette dénomination , quoique la plus généralement
ufitée , ne me parolt pas jute, parce que rEbénillerie dont je parle, eft plut&
une efpece de Mofaïque très-riche , par le moyen de laquelle on peut repré-.
(enter toutes fortes de fujets linon coloriés comme dans les ouvrages de
IVIofaïque ou Peinture en bois , du moins par le mélange & l'oppofition des

différentes matieres qu'on y emploie , qui fe détachent les unes des autres
et farinent des Tableaux de la plus grande beauté , dont la belle exécution
le difpute fouvent à la richeffe de la matiere.

Cette précieufe Ebénifterie di très-ancienne ; car fans avoir recours aux
témoignages des Auteurs anciens , fouvent peu véritables ou mal entendus ,
on voit encore des ouvrages de cette efpece dans une des pieces de la
Gallerie de Florence , digne de l'admiration des connoileurs & de la
magnificence des Médicis, qui les firent faire. C'eff d'après ces beaux ouvrages
qu'on en a fait d'autres en France , fi toutefois ceux qui y étaient n'y,

envoient pas été apportés du temps des Reines Catherine & Marie de Médicis (*).
Depuis ce temps le goût de ce bel Art s'ett maintenu en France jufqu'à

(*) Il y a dans- tuf Canon  de Ta Gallerie de
Florence , nommée la Tribune , une armoire
en forme de tabernacle ou de cabinet , compoCée
de jafpe , d'agate, & de toutes fortes de pier-
res précieufes, où l'on a employé , en forme
de clous, des topazes, rubis, faphirs St émerau-
des; à la panic fupérieure on a placé une perle
d'une greffeur extraordinaire. Cette armoire eft
garnie de quatorze colonnes de Lapis-lazuli ,
dont les baies & les chapiteaux font d'or mer;
elle eft de plus ornée de bas-reliefs d'or, exécu-
tés avec beaucoup de foin. Voyage en Italie, Tome
II, Page 243-

Ce bel ouvrage, le même Auteur , m'a
rappellé ceux qui raient autrefois à Verfailles,
& dans le Garde-meuble à Paris ; & je ne doute
pas qu'ils ne filtrent auffi venus de Florence
dans le temps de Catherine & Marie de Médicis:
on en a dépecé une partie pour enrichir le
cabinet du Jardin Royal & Pans , où il n'y a pas
de plus beaux échantillons de pierres dures ,
que les colonnes daméthyfte qu'on en a retirées.
Idem.

On voit encore dans les Appartements de
Saint-Cloud & de Chantilly des cabinets de
cette efpece, gui , quoique moins riches que
ceux dont il eft parié ci-deffus , font d'une
très-grande beauté. Il s'en trouve auffi chez

'quelques particuliers riches , qui en connoiffent
le mérite , & qui les confervent avec beaucoup
de foin; & on voit dans beaucoup d'Eglifes à
Paris, des tabernacles travaillés dans ce genre,
qui font très-riches , tant pour le travail que
pour la matiere ; enrr'autres celui du inattre
autel des Filles de la Vilization , rue Saint
Jacques r qui eft d'ébene , avec des chapiteaux
& des baies' de colonnes en argent , ainfi que les
autres ornements qui y font. Les plus rnoder-
nes de ces différents ouvrages, au moins
du dernier fiecle; & on n'en fit plus mainte-
nant , parce que, dit-on , ce , n'el/ plus la mode:
comme fi ce qui ch vraiment beau, ne l'étoit pas
toujours , & que des ouvrages de fculpture &
de dorure , Couvent très-médiocres ( ccimme on
n'en fait que trop maintenant ) fuffent préféra-
bles aux chefs-d'œuvre du dernier fiecle,,qu'on
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SECT. f. Matières
la fin du dernier fiecle

d'Ebénifterie de cette

boites de pendules ,

Pendules à ceux de

travail.

giton emploie dàns la 3e. ecce d'EbénifleHe. 983; mais préfentemen t on ne fait prefque plus d'ouvrage
efpece, fi ce n'eft quelques petits ouvrages des

ce qui parmi les Ebéniftes a fait donner le nom de
leurs Confreres qui s'occupent particuliéremen t de ce

Je ne m'étendrai pas beaucoup fur cette derniere efpece d'Ebénifterie
pparce qu'elle n'eftn'eft plus à la mode * mais parce que je n'ai pas affeinon as

d'expérience pratique fur cette matiere , & qu'il ne m'a pas été poffible dé
trouver tous les recours dont j'aurois eu befoin pour entrer dans toms les

détails qu'exige la pratique de ce bel Art. Je me contenterai de le décrire dans

fon état a6tuel, & d'indiquer les moyens de le remettre dans fcin ancien état
efpéiant d'ailleurs que quelqu'un plus habile que moi achevera ce que je ne
fais qu'ébaucher ici.

Les outils propres à travailler la troifieme efpece d'Ebénifterie , font à-peuh
près les mérnes que ceux des autres Ebéniftes, dont j'ai fait la defcription dans
le courant de cette Partie de mon Ouvrage ; 'c'efI pourquoi je n'en parlerai
pas davantage, & je parerai tout de fuite à la pratique de l'ouvrage , après
avoir dit quelque chofe des inatieres qui entrent dans fa conftruaion , ce que
je vais faire dans la Sedion fuivante.

SECTION PREMIERE.

Defiriptién des différentes matieres qu'on emploie dans Id confiruaiori
de la rroifienze ejece d'Ebéniflerie.

L E s différentes matieres qu'on emploie dans la conftruétion de la troifieme
efpece d'Ebénifterie ou Marqueterie proprement dite , font , ( fans y compren-
dre les bois précieux & aromatiques dont j'ai fait la defcription au commen-
cement de cette Partie, p. 767 &fuiv.) de deux efpeces, les unes animales &
les autres métalliques. Celles de la premiere efpece font l'écaille de tèrtue*

, la corne , la nacre de perle , le burgaut & la baleine ; enfin celles

ne regarde plus & auxquels on a fubflitué
d'élégantes fuperfluités , qui n'ont d'autre mé-
rite que celui d'une mode paffagere, qui eft bien-
tôt effacée par fine autre , qui elle'même
pas, plus long-temps que le caprice de ceux qui
l'ont inventée. 11 eft vrai que les ouvrages qu'on
fait maintenant ont beaucoup d'apparence , &
coûtentpeu cher en comparaifon de ceux du
dernier fiecle; . mais auffi font-ils moins dura-
bles & moins précieux , tant pour le travail que
pour la matiere , qui Souvent ne vaut rien; ce
qui , au fond , n'eft pas un grand mal , puif-
qu'ou en donne phis_qu'il ne faut pour l'argent
qu ils coûtent ; & que d' un autre côté le fort de
ces fortes d'ouvrages eft de ne devoir durer
qu'autant qu'ils plaifent. Mais le véritable trial

MENUISIER »111. Part. 111. Se&

qui en réfdlte, c'ell le tort qu'ils font aux Arts;
en dérruifant parmi les Ouvriers le goût des'
belles choies ; l'émulation & le deffein de bien
faire , & en leur en faifant mémé perdre l'ha-
bitude , fuppofé qu'ils l'agent ; car rien n'eft fi
rare que de trouver des Ouvriers habiles dans
cette partie de l'Ebénifterie , fi ce n'eft quelq-ues
anciens qui y ont travaillé °if vu travailler,
autrefois ; car pour les jeunes , le plus grand
nombre ne la cannoiffent pa-. C'eft avec regret
que je dis ici des choies fi peu honorables
pour un fiecle qui palle pour celui deA Scien-
ces; mais cela n'en di pas moins vrai , tant

traite	
.

pour la partie de l'Art dont je aite , que pour
beaucoup d'autres qui font d'ans le même Gag;

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



94 MENUISIER,	 Part. SeEI. III. Chap. Vp.

de la feconde efpece , font le cuivre , , l'argent & l'or. Comme
toutes ces matieres font de nature différente , & qu'elles demandent à être
diverfement travaillées, il m'a paru néceffaire d'en donner ici une defcription,
qui , quoiqu'abrégée , puiffe mettre les Ouvriers à portée de connoitre la
nature de ces différentes matieres.

§. • L De l'Ecaille.

O N nomme Ecaille , la couverture d'un animal nommé Tortue , lequel
eft amphibie & tancée c'eft-à-dire , couvert d'écailles. Cette couverture eft

plus ou moins grande, felon la grandeur de l'anima! , & eft d'une forme
ovale & convexe à-peu-près comme un bouclier ancien : elle n'eft pas d'une

feule piece ; mais elle eft compofée de plufieurs pieces de différentes formes

&. grandeurs , qui recouvrent les unes fur les autres , & ont un mouvement

de compreffion ou de dilatation felon la volonté de l'animal , & cela par le

moyen . des mufclés qui attachent les écailles au carapace ou toit de la Tortue.

Il y a des Tortues dans lés mers d'Afie & d'Afrique ; mais les plus belles
font celles qu'on prend aux environs de rifle de Quibo , dans la mer du Sud,

où il y en a de quatre fortes ; favoir, , x°. la. Tortue franche , qui eft d'une

moyenne grandeur , & qui n'eft recommandable que pour fa chair , qui eft
très-bonne à manger : elle a aufli des écailles ; mais elles ne peuvent fervir à
rien à caufe de leur peu d'épaiffeur : 2°. la Carette ou le Caret-, qui eft plus
petite que la premiere , & dont la chair n'eft pas fi bonne , mais qui , en
revanche, donne de belles Ecailles dont les Tabletiers font beaucoup d'ufage ,
& qu'on emploie auffi dans les beaux ouvrages d'Ebénifierie: 3°. la kaouanne
ou cahoane; en Anglois , loger-ha ; & en Efpagnol , eaivava, Cette efpece
de Tortue eft beaucoup plus grande que les deux premieres. Sa chair n'eft pas
bonne à manger ; mais on en tire de l'huile. Ses Ecailles font beaucoup plus

grandes que celles du Carret ; mais elles font plus minces & bien moins

eftimées :. ce font. ces Ecailles dont les Ebéniftes fe fervent le plus commu-
nément, tant parce qu'elles fontmoins cheres que les autres , que parce qu'étant
plus minces , ils ont moins d'ouvrage à y faire pour les mettre d'épaiffeur, , &
par conféquent moins de déchet. La quatrieme efpece de Tortue eft la plus

grande de toutes ; elle n'eft abfolument bonne à rien , fi ce n'eft à faire de
l'huile à brûler.

Il y a aufli des Tortues de terre ; mais les unes n'ont pas d'Ecailles fur k

carapace , & l'Ecaille de celles qui en ont ne peut être d'ufage pour les
ouvrages d'Ebénifterie ; deft pourquoi je n'en parlerai pas davantage.

L'Ecaille ou toit du Carret , eft compofée de treize feuilles ; (avoir , huit

plates., qui font placées aux deux côtés , & cinq qui font bombées , &

qui font placées fur le dos. Ces dernieres font les plus épàiffes , & font
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. effrecé d' Ebd n e erie. 98i
Maderes qu'on emploie dans la e

relue égales d epaiffeur dans toute leur furface. Quant atik huit autres, il y
en a quatre d'une forme oblongue, & à-peu-près paralleles &les quatre au=

font 	 d'un côté pour fuivre le contour que forme le carapace	 ,tres ont
fur ec à l'extrémité duquel elles font placées. Ces Ecailles ainfi que les

pas abfolument droites fur leur furface 	 11, mats e esquarte autres ne font

font toutes un peu bombées , fur-tout ces dernieres c 'eft-à-dire , celles des
extrémités. Les arêtes des unes & des autres font amincies à rien fur les ex-.

ce qui ne laiffe pas de faire beaucoup de perte ; à moins qu'on netrémités ,
fonde plufieurs de ces morceaux les uns avec les autres , comme le font les

Tabletiers pour différents ouvrages. La plus grande longueur des feuilles de

Carrette eft de douze à quinze pouces, fur fept à huit pouces de larges
Le côté de la chair des feuilles d'Ecaille	 , celui qui ell.concave
eft toujours le moins beau , & fa furface eft prefque toute couverte d'une

efpece de vermiculure blanche, qui fe derme affez bien. Je ne fai fi ce deft

pas la marque de leur adhérence avec le tiffu membraneux qui les tient avec

le carapace ou toit de l'animal.

L'Ecaille a trois couleurs diffinftives ; (avoir ; le blond , le brun & le noie

clair. Quelquefois une ou deux de ces trois couleurs dominent, mais elles

font rarement feules ; & j'ai vu dans un grand Magafin d'Ecaille une feuille

totalement blonde , que le Marchand eftimoit beaucoup , comme une choie
très-rare. Il y a auift , fur-tout dans le Carrer, des feuilles qui font jafpées &

mêlées de brun minime de différentes nuances , & de blanc , dont quelques

endroits ont de l'orient comme la nacre de perle.
En général rEcaille eft tranfparente , dure & très-fragile ; car quoiqu'elle

foit à-peu-près du genre des cornes , elle eft beaucoup moins liante que ces

dernieres , ce qui vient de ce qu'elle fi moins de parties graffes qui en lient les

parties les unes avec les autres.
L'Ecaille eft cependant très-malléable , & acquiert beaucoup de ductilité ,

foit par le moyen du feu ou de l'eau bouillante ; mais lorrqu'elle eft

refroidie , elle relie dans la forme qu'on lui a donnée, & devient auffi caftante

qu'auparavant.
Quoique l'Ecaille foit très-pleine , elle eft fujette à fe retirer à la chaleur;.

c'eft pourquoi on doit avoir grand foin qu'elle foit très-feche quand on l'emi

ploie, parce que lorfqu'elle eft humide, pour peu qu'elle éprouve un peu del

chaleur , elle fe retire confidérablement.
L'Ecaille a une propriété très-finguliere ; Ait qu'on la foude fans avait

befoin d'aucun agent que ce puifre être , comme je l'expliquerai en parlant de

la maniere de travailler rEcaille.

%er
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§. II. De l'Ivoire.

L'I v o I R E eit une fubflanee ofreufe , qu'on tire des dents , ou , pour

mieux dire , des défenfes de l'Eléphant : on les nomme les morfils ou morfils

rlorfqu'elles font en pièces , & on ne leur donne le nom d'Ivoire ,	 °eiIort.4

qu'elles font débitées.
Les défenfes d'Eléphant viennent d 'Afie & d'Afrique s: ces dernieres font

les plus petites , & n'ont qu'environ quatre pieds de long ; au lieu que les
premieres en ont jufqu'à dix. Les plus petites fe tirent de la côte d'Afrique,
fur-tout de Riofrefca , de la riviere de Gambie , du Sénégal , & de la côte des
Dents. Celles d'Aile fe tirent de l'Ifle de Ceylan & des Royaumes de Chine,
de Pégu, de Siam & d'Oracan. On dit que les Ivoires de Ceylan ne jaunif-
fent jamais ; c'eil pourquoi on les vend plus cher que les autres.

Quoique l'Ivoire Toit du genre des os, il eft beaucoup plus cornpaâ & plus
pelant que ces derniers; Les pores étant très-ferrés le rendent capable de rece-

voir un très-beau poli qui fe conferve long-temps.
On diflingue deux fortes d'Ivoire ; faVoir , le verd & le blanc. On peut

les diflinguer tout deux à la couleur de leur écorce ; verd a l'écorce
brune & noirâtre , & un peu claire ; & l'Ivoire blanc a l'écorce blanche , ou
citron un peu fombre. Ces marques ne font pas bien certaines , & il eft bon

de couper le bout de la défenfe pour juger de la véritable .couleur de fon

intérieur.

On préfere l'Ivoire verd au blanc ., parce qu'il a les grains plus fins , &
qu'il eft par conféquent moins. poreux que le blanc qui a fouvent des grains
défagréables à voir , & qui a le défaut de devenir jaune avec le temps ; au
lieu que dans l'Ivoire verd , les grains ne font pas ou du moins très-peu
vifibles , & que la petite teinte de verd fe paire en très-peu de temps , pour

faire place à un très-beau blanc de lait , qui a l'avantage de ne point jaunir.
L'Ivoire verd a le défaut d'être plus fragile que le blanc , & il fe retire

davantage que ce dernier ; ce qui , en fuivant l'analogie des bois durs ou
tendres , ne devroit cependant pas être ; mais ce n'eft pas en cela feul que
la nature s'écarte ou du moins femble s'écarter des regles qu'il nous a plus
de lui prefcrire.

On ne peut pas redreffer l'Ivoire au feu , ainfi que l'Ecaille ; il faut le
débiter à la fcie , puis le drefrer à la lime , comme fi c'étoit un morceau de.
cuivre ou d'autre métal.

Les morfils ou défenfes d'Eléphants font un peu courbes fur leur lon-

gueur , -& fe terminent en pointe : ils ne font pas pleins dans toute leur.

longueur; & en les débitant, il faut avoir grand foin de prendre intérieu-
rement la profondeur de la cavité pour les fcier à cet endroit,_ afin de la ménager
davantage.	 4. III.
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§. III. De la Corne,

ut A Corne dont les Ebéniftes font fage , eft un	 -e efpece de Corne blan
die , qu'on vend à Paris fous le nom de Corne d'Angleterre , d'où elle ef
apportée dans de petits barils. Ce font de ces Cornes dont les Fer-

blantiers font ufage pour fermer les lanternes. On en vend de plus ou moins

épaiffes : celles qui font les plus blanches, qui n'ont point de taches, &
qui font bien tranfparentes , font les plus recherchées par les Ebéniftes , à

moins qu'ils ne veuillent en faire de fauffes écailles; alors ils fe fervent de la
Corne roufre , qui imite en quelque façon le clair de l'écaille, dont ils contre.
font les nuances avec de la couleur, comme je le dirai en fon lieu. Je ne

m'étendrai pas davantage au fujet de la Corné , parce qu'on la trouve par feuille

toute apprêcàe , & qu'il ne s'agit que du choix lor fqu'on veut en faire em-

plette. Quant à fon ufage , j'en parlerai en traitant de la pratique de la

Marqueterie.

§. IV, De la Nacre de per/ei

N nomme Nacre de perle , ou fimplement Nacrée /a coquille d'une efpece

d'huître , dans laquelle fe forment les perles. Ces huîtres font trois ou quatre

fois plus groffes que les huîtres ordinaires. La Nacre eft pefante & très-dure

fan extérieur eft d'un gris roufsâtre & tout ridé ; mais les prethieres feuilles

extérieures de cette coquille, une fois enlevées ( ce qui petit fe faire par le

moyen de l'eau-forte & du tourret d'un Lapidaire , ôu même tout nmplement du
frottement d'une meule à l'eau ) ,_ elle parott aùffi belle qu'en dedans, où fa

couleur eft d'un beau blanc argentin très-luifant , lequel eft mêlé des plus

belles couleurs de l'iris ou àrc-en-ciel ; de maniere qu'on y voit tout à la fois
des teintes de jaune , de rouge , de violet , de bleu & de verd , lefquelles

changent inceffàmment felon qu'on regarde la Nacre en différents feu , ce qui
eft caufé par les diverfes manieres dont les parties qui compofent la Nacre i
reçoivent la lumiere , & la réfléchiffent à nos yeux. Ce changement de couleur
fe nomme orient ; ainfi on dit que la Nacre à un bel orient , quand ces

changements de couleurs font très-variés , & la différence de ces dernieres bien

fenfible. La Nacre a encore la fingularité de paroître ondée à fa furface , quoi-

qu'elle foit parfaitement unie ; & cette apparence approche fi fort de la vérité,

qu'on la touche quelquefois pour s'al/tirer , par le taéi , de l'illufion qu'elle
fait aux yeux.

Ces ondes & ces changements de couleurs ne (ont apparents que paralléla.
ment à la furface de la Nacre ; car quand elle eft refendue , fon épaiffeur ef

d'une couleur égale & unie , d'un blanc mat ,

MENUISIER , III. Parc.	 Sec7.	

tirant fur le gris-vineux.

P T u
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La Nacre dl extrêmement dure ; on ne peut l'entamer qu'avec la feelt

*près quoi on la dreffe fur fe eès comme je le dirai en fon lieu. La Nacre

le défaut d'être très-cafrante, & quelquefois piquée de vers , même bien

feuillets

profondérnent.
Elle fe fend aux quelquefois fur fon épaiffeur qui fe répare par feuill

te font ces feuillets ou couches qui étant plus ou moins opaques les uns que
les autres , ou du moins difpofés lei uns fur les autres d'uni maniere ondulée

8e peu parallele , donnent naiffance aux ondes & aux différentes couleurs qu'on

remarque à la furface de la Nacre. Les plus belles Nacres viennent des Indes
Orientales. On en pèche auffi en Amérique & fur les tâtes d'Ecolre.

Il y a une efpece de Limaçon de mer , nommé Burgaut ou Burgaux,
par les Ouvriers Burgos, qui fe trouve dans toutes les Ifies de l'Amérique

dont la coquille donne une fort belle efpece de Nacre ; mais comme les plus
grandes de ces coquilles ne font pas plus groffes que le poing , on n'en peut

tirer que de très-petits morceaux , vu qu'elles n'ont d'orient , ainfi que les Nacres
de perles , que du côté de leur furface, ou du moins parallélement à cette
derniere. Le Burgaut a quelquefois des couleurs plus vives que la Nacre de

perles , à laquelle on le préfere , fur-tout quand on n'a befoin que de petites

parties : du refte il fe refend & fe travaille de même que la Nacre.

§. V. De la Baleine.

L A Baleine dl peu en ufage en Ebénifierie ; cependant on pourroit en
tirer un très-bon parti pour des filets noirs , ou tout autre ouvrage. La Baleine

proprement dite eft tirée des fanons ou efpeces de lames qui fervent de dents
au poifron qui porte le nom de Baleine. Ces fanons font compofés d'une

•fubflance filandreufe recouverte d'une fubftance à-peu-près femblable à la corne
de bouc. La Baleine fe polit très-bien. Il y en a de grife & de noire; cette
derniere ell la plus belle , & on doit la préférer pour les ouvrages d'Ebénifterie.

§. VI. Du Cuivre.

L E Cuivre dl un métal moyennement pefint , d'une qualité dure, fonore

8C éldlique ; fa couleur eft d'un rougeâtre brillant : quoiqu'il foit un peu moins
du6tile que l'argent, on en fait des fils très-déliés par le moyen de la filiere.
On diflingue deux fortes de Cuivre ; , le Cuivre naturel, qui eft celui
dont je viens de parler, qu'on . nomme Reine  ou Cuivre rouge , & le Cuivre

faaice , nommé Cuivre jaune ou Laiton , lequel eft compofé d'environ deux

tiers de rofette & un tiers de terre calaminaire , autrement dit , calamine,
laquelle, en changeant la couleur du cuivre ne lui ôte pas fa duétilité , pour-

vu qu'on le travaille à froid en le faifant recuire de temps en temps ; car tore

qu'on veut le forger à chaud, il fe brife & fe rnet en pouffiere , ce qui efi
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eaufé par la différence des matieres qui réfillant plus l'une 'que l'autre à radion

détruifent lorrqu'on veut les forger à chaud. Le Cuivre jaune eitdu feu
moins pefant que le rouge , & cette différence eft comme de 548 à 648.

usEbéniftes ne font ufage que de Cuivre jaune, foit pour les ornements qu'ils
adaptent à leurs ouvrages , foit pour faire des pieces de marqueterie , où ils
emploient- du laiton en table , qu'ilschoififfent dans les magafins à répaiffeur
qui leur eft convenable. Ce n'en pas qu'ils ne puffent fe fervir également de

u	 qui feroit même très-bien dans certaines occafions , comme,Civre rouge , ce
par exemple , fi on rincruitoit dans de rEbene , où il trancheroic moins que

le Cuivre jaune ; mais enfin ce dell pas la coutume, de laquelle on feroit très,'

bien de s'écarter quelquefois , comme je le dirai en fon lieu.

Les tables de laiton doivent être choifies les plus égales d'épanur qu'il eit

peffibk , fans aucune inégalité ni cavité ou gerçures à leurs furfaces , afin

qu'étant employées, elles foient fufceptibles d'un beau poli , ce qui eft très*

effentiel pour les ouvrages de Marqueterie , où le moindre défaut dans le
Cuivre feroit beaucoup de tort à l'ouvrage.

§. VIL De l'Etain.

VETAt x eft le plus léger de tous les métaux; fa couleur eit blanche
1-peu-près comme celle de l'argent: il eft flexible & mou , & fait du bruit
lorfqu'on le plie. Il s'allie bien avec toms les métaux ; mais il leur Ste leur
duétilité , & les rend carrants comme du verre. Il vient de rEtain de divers
pays , comme de la Chine , du Japon & des Indes Orientales particuliére-

ment de Malaga. Il en vient auffi de Bohême ; mais le plus eltirn6 efl celui
d'Angleterre , connu fous le nom d'Etain de Cornouailles & de Devonshire
Provinces d'Angleterre, qu'on nomme à Paris Etain fin. Comme rEtain en

général eit un peu mou , il eft bon de rallier d'un peu de rofette , ce que
les Potiers d'Etain appellent donner de l'aloi , lequel n'a autre choie que

deux à trois livres de rofette fondues à part • dans lefeelles on mêle à-pet>

près autant d'Etain, & quelquefois une livre de bifinuth ou Etain de glace; puis

on mêle le tout dans cent livres d'Etain fin en fufion , ce qui le raffermit, le
rend plus fonore & plus fufceptible de recevoir le poli. Les Ebéniftes font
peu d'ufage d'Etain maintenant, quoique cela faffe de très-belle marqueteries

On trouve de rEtain par table chez les Potiers d'Etain , qui les planent &
les pouffent pour les vendre aux Graveurs de mufique ; & ces tables pour-

roient très-bien fervir aux Ebéniftes , comme je le dirai ci-après.
Au défaut des planches planées , on pourroit en difpofer au laminoir;

mais celles qui font planées , font meilleures pour recevoir la gravure , & Pae

conféquent pour les ouvrages de Marqueterie.

etke
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e. VIII. De Argent.

L'A AGENT eL , après rôt. , le plus beau des métaux ; ia couleur eft blanche

le

$c brillante làrfqu'il eft poli ; dl médiocrement dur , plus pefant que le
cuivre , niais moins que l'or ; fa pefanteur étant à-peu-près de 7 17 livres
pied cube , & à celle de ce dernier à-peu-près comme y dl à se. Après

le fer , c'eft le métal qui fe travaille le mieux, fait à froid & à chaud ;

il prend fous le marteau toutes les formes qu'on juge à propos de lui donner.;

L'Argent a befoin d'un peu d'alliage pour fouffrir le travail ; la moindre

quantité de cet alliage eft d'un trente-deuxieme & au plus d'un douzieme.
L'alliage de l'Argent fe fait avec de la rofette la plus pure , ce qui le rend très-

gallique. On peut avoir, au moyen du laminoir, des feuilles d'Argent de
telle épailfeur qu'on le juge à propos , ce qui eft très-commode pour les

ouvrages d'Ebéniflerie , où on remploie avec le cuivre , ou même avec rot,

ou bien tout feul avec de l'écaille.

§. I X. De l'Or.

L' O R e11 le plus précieux & le plus ellimé de tous les métaux ; il .eil
aie le plus compas & le plus pelant; car un pied cube d'Or pefe 1326 livres
4 onces. C'ell un métal parfait , inaltérable , d'une couleur jaune qui a peu
d'éclat. Il n'eft ni élaftique ni fonore ; mais il ell très-duélile & malléable ,
même plus que l'argent , lorfqu'il eLt allié convenablement ; alors il acquiert
beaucoup d'élafficité , Toit qu'on le travaille avec le marteau à chaud ou à froid,
ét même au laminoir.

L'alliage de l'Or fe fait avec de l'argent ou de la rofette ; on préfere cepen.

dant cette derniere , parce que l'alliage de l'argent blanchit la couleur de l'Or ;
au lieu que la rofette l'augmente. L'alliage de l'Or le plus fin eilordinairement
d'un vingt-quatrieme , c'efl-à-dire , que fur vingt-trois parties d'Or on y ajoute

une partie de cuivre ; cependant pour lui donner plus de fermeté on rallie
d'un lixieme ; c eut ce qu'on appelle de l'Or à vingt karats ; mais l'alliage le

plus ordinaire eff un douzieme ou ce qu'on appelle de l'Or à vingt-deux
karats , ou Or de Couronne.

L'Or fe travaille & fe polit très-bien ; il dl d'un bon ufage pour les ouvrages
de Marqueterie , oià on l'emploie avec l'argent l'écaille & la nacre de perle;
quelquefois on l'emploie feul avec ces deux dernieres matieres ; alors pour

donner plus de beauté à l'ouvrage , on y met de l'Or de différentes couleurs,

comme de l'Or blanc, de l'Or, jaune , de l'Or rouge & de l'Or verd , &c.

Après avoir traité fommairement des différentes matieres propres à être
employées dans la derniere efpece d'Ebéniflerie , il me relie à parler des agents

qui
© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



sen Matieres qu'on emploie dans la fie. effiece d'edneerie. 991ni fervent à les lier entielles , & au fond de l'ouvrage , ainfi que ceux
. fervent à retenir les joints des métaux , ou , pour mieux dire , à les fonder;gut
Les premiers font différentes fortes de colles & de mecs , & les feconds

des efpeces de compofitions de métal, qu'on nommefiudures , lefquelles diffé-
rent felon les métaux qu'on veut fouder, , & qui doivent toujours être d'un
titre beaucoup plus bas que ces derniers , afin d'entrer plus vite en faon ,
comme je le dirai en fon lieu.

je ne parlerai pas de la colle forte , vu que j'en ai traité dans la premiere
Partie, de mon Ouvrage , page 80. Cependant je ne faurois trop recommander
aux Ebéniftes de ne fe fervir que de bonne colle d'Angleterre , poule toutes
les parties de leurs ouvrages quelconques, celle de Paris ne valant abfolument

rien pour coller l'écaille & les autres matieres dont j'ai parlé ci-deffus , y ayant
même des occafions où , à cette derniere , il faut fubffituer la colle de polirons
dont je vais parler.

§. X. De la Colle de Poen.

L a. Colle de poifron el} la meilleure qu'on puifre employez pour délier les
bois durs eles métaux ; elle di faite avec la peau tez les parties nerveufes &
mucilagineufes de certains gros poltrons qui fe trouvent dans les mers de Raie
auffi n'eft-ce que dans le Nord que fe fait la Colle de poiffon d'où les
Anglais & les flollandois nous . rapportent , fur-tout du port d'Archange) , oit
il s'en fait un grand commerce. La bonne Colle depoifron n'a point d'odeur,
& doit être d'une couleur blanche , claire rianfparente ; & il faut faire atten-
tion fi elle n'eft point fourée , c'eft-à-dire , mêlée de parties hétérogenes.

Pour faire fondre la Colle de poltron , on s'y prend de la maniere fuivante ;
on commence par couper la Colle par petits morceaux , puis on la met dans
un pot de terre ou un vafe de verre avec de bonne eau-de-vie, en obfervant que
cette derniere fumage la Colle ; puis on bouche le vafe , qu'il ne faut emplir

qu'à. moitié , & on met le tout fur les cendres chaudes jufqu'à la parfaite deo-

lution de la Colle ; ou bien on coupe la Colle comme ci-defrus , & on la met

tremper dans de l'eau-de-vie jufqu'à ce qu'elle fois amolie; enfuite on la fait

fondre au bain-marie à l'ordinaire.
Il y a des Ouvriers qui , au lieu d'eau-de-vie , ne mettent dans la Colle de

poitron que de l'eau ordinaire , à laquelle ils ajoutent une guidé d'ail , ce qui

eft affez bon , mais qui ne vaut pas l'eau-de-vie , avec laquelle même on peut

mettre un peu d'ail , ce qui ne peut qu'augmenter la force de la Colle.

On peut faire la même chofe à de bonne Colle d'Angleterre, c'ett-à-dire ,

y mettre de l'eau-de-vie & de r ail. Je l'ai fait plufieurs fois , & cela m'a

toujours bien réufli ; je crois même que dans le cas oit on n'auroit que du
bois à coller avec de l'écaille ou autres matieres fur lefquelles la chaleur abeau'

MENUISIER,	 Parr. III. Ses.	 V II
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coup d'aé-tion ) & dont par conféquent elle ouvre les pores , on pontroit ro

paffer de cette 'derniere Colle , ainf qu'on le fait tours les jours.

§. X I. Du Ciment ou Malec.

s nomme Ciment ou Mali& , une compofition quelconque , dont h
nature glutineufe & tenace eft propre à lier & arrêter enfemble plufieurs

pieces, Toit qu'elles (oient homogenes les unes aux mitres, ou qu'elles foient

hétérogenes , ou, pour parler un langage plus connu , Toit qu'elles foient de

même ou de différentes efpeces.
On fait diverfes fortes de Ciment; celui qui fert le plus généralement pour

arrêter les métaux , compofé de quatre parties de poix-rétine , deux parties

de cire jaune , & une partie de poix noire. On fait fondre toutes ces drogues

enfemble dans un vafe verniffé & à très-petit feu , & même fur des cendres
chaudes; quand ces matieres font parfaitement fondues , on y mêle de la poudre
de brique pulvérifée & paffée au tamis de foie , & on en met une quantité
fufEfante pour donner au Maffic la confillance d'une pâte molle , , qu'on a foin
de bien remuer , afin que toutes les parties foient bien mêlées les unes avec les
autres. On fait d'autre Maffic qui eft prefque femblable à ce dernier : il eft
compofé de quatre parties de poix-rétine broyée , d'une partie de cire jaune,
& d'une partie de brique pulvérifée. Ces deux efpeces de Maflics s'emploient
à chaud.

Pour les verres & les pierres rranfparentes , & même les marbres , on fait
un Maffic compofé de chaux vive pulvérifée, de farine dé feigle & de blancs-
d'oeufs mêlés enfemble avec de l'eau Palée , ou bien une partie de chaux vive
pulvérifée, deux parties de brique paffée au tamis de foie , & le tout détrempé
dans de l'huile de noix.

Il y a d'autre Maffic-fervant au même ufage , & aux mofaïques de verres &
d'émaux , qui eft compofé de chàux , de pierre dure mêlée avec de la brique
bien pulvérifée , de la gomme adragant & des blancs-crceufs ; mais celui dont

on fe fert le plus communément pour ces fortes d'ouvrages , eft compofé de
chaux éteinte à l'air , de la poudre de marbre ( ou bien du blanc d'Efpagne , ce

qui vaut autant ) broyés enfemble avec de l'huile de lin , & réduit à la
confiftance d'une pâte molle , à laquelle on donne plus ou moins de corps
felon qu'on augmente ou diminue la quantité de poudre de marbre ou de blanc
d'Efpagne. Cell ce Maflic qui fert à la conftrudlion des mofaïques de Rome,

à l'exception qu'à la place de la poudre de marbre ou du blanc d'Efpagne
on y emploie de la pierre tendre de Tivoli , autrement dit Tibur du temps des
anciens Romains. Si je me fuis un peu étendu fur les différentes fortes de Maffics,

c'eft qu'ils font d'un grand ufage dans les ouvrages d'ineruflation , où l'on en>
ploie des métaux ou des pierres dures.
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§. X H. Des différentes Arles- de Soudans,

L A Soudure	 , comme je l'ai dit plus haut , un métal allié de maniere
lequel il s'unit & dont il arrête les diffé-qu'il eft-plus fufible que celui avec le

rentes parties. Chaque métal doit avoir une. Soudure qui lui Toit propre, laquelle
et plus ou moins forte , à raifon de la force des pieces qu'on veut Couder
de la maniere dont on les foude. On appelle Soudure. forte , celle qui appro-
che le plus de la nature du métal qu'on veut fouder , & qui , par conféquent
et moins fufible que la Soudure foible qu'on emploie aux petits ouvrages lb
dont le peu de capacité fait craindre que la chaleur du feu ne les fare fondre*
ce qui oblige à n'employer à ces fortes d'ouvrages que de la Soudure à très-
bas titre, & par conféquent fort aifée à entrer en fulion.

On trouve de la Soudure toute faite ; cependant il arrive quelquefois qu'il
deft pas très-aifé d'en avoir , ou que ceux qui en vendent font myftere de
leurs procédés. Je vais donner la maniere de faire les différentes Soudures, dans
le même ordre que j'ai fuivi en faifant la defcription des différents métaux.

Pour faire la Soudure forte pour lé cuivre , il faut mettre dans un creufet 	 Soudes
odix livres & demie de laiton en mitraille ; quand il:fera bien fondu & très-

p	 nur le cui
vre,

chaud, on y jettera trois livres & demie de zinc (qui fondra très-promptement);
on remuera la matiere ; & fitôt qu'on s'appercevra que le zinc fera parfaitement
fondu, on y jettera cinq onces d'étain fin. On remùera encore le tout un moment,
&on jettera la rnatiere à terre dans un endroit propre, & le plus mince qu'il fera

poffible; puis on pilera le tout dans un mortier, & on le paffera dans des cribles
dont les trous feront de différentes groffeurs , pour avoir des grains de Soudure
d'une force convenable à celle de l'ouvrage qu'on veut fouder.

On fait encore de la Soudure pour le cuivre avec de la rofette & du zinc
feulement : elle eft plus ou moins forte en raifon de la différence qu'il y a dans
la quantité de l'une ou de l'autre de ces matieres.

La plus forte, eft de cinq parties de rofette, contre une de zinc ; la moyen-.
ne eft de trois parties de rofette contre une de zinc ; & la plus foible
de deux parties de rofecte contre une de zinc. Cette derniere Soudure eft

très-fufible ; mais elle a le défaut d'être très-aiguë.
On fait de la Soudure pour fouder le laiton, avec de ce dernier mêlé de

Zinc ; mais je crois qu'il vaut mieux fe fervir de la Soudure moyenne de rofette
dont je viens de parler ci-defrus ; & dans le cas de petits ouvrages, on feroic
beaucoup mieux de fe fervir d'une Soudure compofée de deux parties d'argent

& d'une partie de laiton.
Pour faire la Soudure de cuivre dont je viens de parler, on commence pu

faire fondre la rofette dans le creufet ; puis quand elle eft en fufion , on y

mêle le zinc ;	 lorfque tout eft bien mêlé on le jette dans une lingotiere ;
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puis quand le lingot eft froid , on l'applatit au marteau en lames très-minces ,

pour en faire des paillons de Soudure.
Snudure La Soudure d'étain fe fait avec de l'étain fin & du plomb neuf, dont on

pourrétain,
met environ une partie ou une partie & demie , contre cinq d 'étain, qu'on

fait fondre enfemble; ct" pour s'amurer fi cette Soudure eft à fon vrai degré on

en prend quelque , peu , qu'on ' verre fur une brique bien feche. Si quand

la Soudure eft refroidie , il parait à fa furface comme des petits yeux moyeu.;

nernent'brillants, ee un figue qu'elle eft bonne pour fouder l'étain. Si au

contraire ces yeux étaient très-grands & brillants , il faudroit y mettre un peu
plus de plomb. En général , la Soudure eft matte & blanche quand l'étain
domine trop , & elle ell matte & grife quand dell le plomb qui domine,

Soudure La Soudure d'argent fe fait en mettant dans un même creufet neuf ; trois
pour Par-

gent.	 parties de bon argent au titre de onze deniers , avec une partie de laiton ; on
les fait fondre, puis on les verte dans une lingotiere; & après que le lingot eft

refroidi , on le forge à froid pour le réduire en lames très-minces & en faire du
paillons. Si en forgeant cette Soudure elle vient à fe fendre , il faut la remettre
au feu & la laiffer refroidir avant que de recommencer à la forger. Cette Soudure

fe nomme Soudure au tiers: on en fait auffi au quart & au fixieme; cette der-

niere eft la plus forte de toutes.

Soudure La Soudure d'or eft compofée d'une partie d'or , de deux parties d'argent
pour & d'une partie de rofette. Quand an veut qu'elle fait plus forte de couleur,

on augmente la quantité de l'or. Cette Soudure fe fait de la même maniere
que celle d'argent ; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas davantage.

11 ferait très-difficile de faire ufage des Soudures dont je viens de parler
pour la réunion des -différents métaux, fi on n'y joignait le borax , efpece de
fel ou fuSflance faillie blanche & tranfparente, à-peu-près femblable à de l'alun ;
le borax a la propriété de faciliter la fonte des métaux , d'en réunir toutes
les parties , & de les garantir des impreffions de l'air & du feu , en les envelop-
pant d'une efpece de verre mince ; c'eft pourquoi on remploie dans les
Soudures , parce que non-feulement il précipite la fufion de la Soudure &

l'empêche de fe brûler avant que d'entrer eh fufion , mais encore parce qu'il

la rend plus coulante , & l'attire à lui dans toute la partie de la piece ois on la
terne.

Il ne faut pas employer le borax fans auparavant l'avoir fait calciner ,
pour parler

.
plus julte, l'avoir fait fondre à part, ce qui fe fait en le mettant dans

un creufet, autour duquel il faut faire un feu modéré , parce qu'il fe vitrifiroit
à un trop grand feu; c'eft pourquoi il faut avoir foin de le retirer du feu lorf-
qu'il ne bouillonne plus: il faut auffi que le creufet fois grand; car quand le borax
eft en fufion, il s'éleve beaucoup. La plupart des Ouvriers ne font pas tant de

façon pour faire fondre le borax, ou, comme ils difent communément 5 le

faire calciner : ils fe contentent de le mettre chauffer fur une pelle de fer, &
ils le retirent lorfqu'il ceffe de bouillonner.	 Je
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Ste.. IIb Ouvrages Dû l'on emploie la 3C. efrece dEbénillerie. osJe ne m'étendrai pas davantage fur la defcription des matieres qui entrent
dans la conftru6fion de la troifieme efpece d'Ebénifterie; il me fuffit d'en avoir
donné une idée, pour queles Ouvriers qui liront cet Ouvrage, foient en état
d'en pouvoir faire la jupe différence , & de les mettre en ufage avec connoie
rance de caufe. Quant aux autres matieres , comme les verres coloriés les

les marbres & les pierres précieufes , telles que le lapis , les agates,émaux
les cornalines , les calcédoines , les émeraudes y les turquoifes & comme les
rubis & autres , je n'en parlerai pas du tout , parce qu 'abfolument parlant le
travail de ces différentes matieres n'eft pas du reffort des Ebénifies , auxquels
cependant ces connoiffances ne feraient pas toute-fait inutiles , fi les bornes
que je me fuis prefcrites , & encore plus le peu de connoences-pratiques
que rai des différents talents où on fait ufage de ces matieres, ne m'obligeaient
de renoncer à un travail abfolument . au-deffus de mes forces , quelque defit
que raye d'être utile à mes Confreres.

SECTION SECONDEà

Des Ouvrages auxquels on emploie la troifieme efpece

J'AI dit plus haut qu'on ne faifoitprefqué plus ufage-de la troifieme efpece
d'Ebénifterie , fi ce n'était pour orner quelques Bottes de pendules ; or,
comme je n'ai pas donné d'exemples de ces fortes de Meubles dans la féconde
Se&ion de cette troifieme Partie de mon Ouvrage, vu que la conftruaion
des Boites de pendules eft abfolument du reffort des Ebéniftes , je ne puis
me difpenfer de donner le détail de ces fortes d'ouvrages, & la maniere d'en
difpofer les maffes , Toit, pour recevoir de la Marqueterie ou de rEbénifterie
de placage , ou fimplement de la peinture, comme cela eft fort t la mode à

préfent.
On diftingue deux fortes de Boites de pendules ; ravoir, les grandes', qui

ont cinq à hg pieds de hauteur , & les petites , qui n'en ont guere que deux ,

& qui font ordinairement fupportées par des pieds en confoles. On fait encore
de plus petites Bottes que ces dernieres ; alors elles prennent le nom de porte-

montres. Ces fortes de Boites n'ont pas de pieds ou fupports en confoles , &

n'ont guere qu'un pied à quinze pouces de hauteur.

Les Ebéniftes ordinaires , c'est-à-dire , le plus grand nombre, ne font pas
les bâtis de leurs Boites eux-mêmes ; mais ils les font faire par des Ouvriers

qui ne s'occupent que de cette, efpece de travail , & qui y mettent tout le
moins de matiere &d e façon qu'il leur eft poffible ; cependant il y en a d'autres

qui font afrez curieux de leurs ouvrages pour les faire eux -mêmes , ou pour les

faire faire chez. eux , afin de veiller à leur exécution, & qui n'y font employer

que de bon bois de chêne de Vofges très-fec ; mais , comme je viens de le

MENUISIER 3 III. Part. III. Ste	 X Ir
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pendules Per :st

Sirey 'mea pas le plus grand nombre des Ebéniftes qui prennent cette

LASLAS caution: d'on il s'enfuit qu'il y a tant d'ouvrages mal-faits & peu folides.
23» Les grandes Boites font celles où on place ordinairement des pnd

fecondès , dont le mouvement elt réglé par un régulateur ou pendule de trois
pieds huit lignes & demie de longueur , ce qui fait que ces Boites ont à-peu-

près cinq pieds & demi à fix pieds de hauteur , y compris la lanterne ou

partie fupérieure dans laquelle eft placé le mouvement de la pendule , & le
piedeftal fur lequel la Boite dl parée. La largeur la plus ordinaire de ces

Boites , eft de quinze à dix-huit pouces dans leur partie la plus large , la..
quelle ne peut pas avoir moins de dix pouces à un pied intérieurement , pour
ne pas Mûre aux vibrations du pendule , qui font de deux à deux pouces &

demi de chaque côté de la lentille ou poids qui eft placé au bas de la verge
du pendule. Quant à leur épaiffeur ou profondeur , elle doit être de cinq à
fix pouces de dedans en dedans , c'eft-à-dire , du devant du fond au derriere

de la porte de la Boite.
La forme de ces fortes de Boites efi airez arbitraire, pourvu qu'elle ne nuire

en rien au jeu de la machine qu'elles renferment ; cependant celle qui eft

deffinée fig. 5 , eft dans la forme la plus généralement fuivie. Cette Boite dl

comparée de trois parties , ravoir la lanterne A , le corps de la Boite B , &
le piedeftal C, fig. S. Il y a beaucoup de ces Bottes auxquelles on fait tenir

enfemble le corps & le piedeftal , ce qui les rend plus folides , mais ne
change rien à leur conftruétion. Quant à la lanterne , elle eft toujours mobile, &
elle di arrêtée avec le corps de la Boite par le moyen de deux coulifres à queue
placées au-defrus des deux côtés de la Boite comme on peut le voir fig. 6

dont la moitié , cote D , repréfente la Boite. dans toute fi hauteur & vue de

face; & cette même Boite, cote E, vue en coupe pareillement dans toute

fa hauteur. La lanterne n'a point de fond , ou , pour mieuit dire , de derriere
parce que c'eft celui du corps de la Boite, qui étant prolongé jufqu'en haut,
qui lui en fers. Le pourtour de la lanterne dl collé à bois de fil, c'eft-à-dire,
difpofé comme des douves de tonneau , lefquelles font arrêtées d'un bout

avec la' face de la lanterne , dans laquelle iil faut les faire entrer à rainures &

languettes , ce qui vaut mieux que de les coller fimplemerit à bois debout &

de les arrêter avec des chevilles à colle. Par-derriere , le pourtour de la lanterne

enveloppe le fond de la Boite qui entre tout en vie dedans ; cependant je crois
qu'il vaudrait mieux tenir le diametre de ce fond un peu plus large d'environ

cinq à fut lignes ,.& faire une feuillure au pourtour de l'intérieur de la lanterne,

dans laquelle ce fond entrevoit, ce qui garantirait mieux la pendule de la
pouffiere , qui entra prefque toujours par le joint de la lanterne avec le fond

de la Boite.
Comme ces fortes d'ouvrages font faits pour être revêtus foit de bois des

Indes ou de Marqueterie , leurs bâtis ne font que des marres unies collées le

plus folidement poffible , en obfervant toujours que ces collages ne préfentent
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pas de bois de bout , du moins qu'autant que cela ne fe pourra pas faire au-
trement; c'eft pour cette raifon qu'on colle le pourtour de la lanterne par Cerce 

PLAN clig
Quant à fa face, elle elt faite en plein bois d'environ , environ un pouceou douves.	 33J.

d'épailfeut , difpofée perpendiculairement , & on y colle- des maffes ou tapées
pour en augmenter répaiireur aux endroits on cela eit néceffaire. Comme il
y auroit à craindre que cette maffe - ne fe cofinât fur fa largeur , il feroit bon
de l'emboîter à bois de fil par le bas ; ce qui vaudroit mieux que de fe contenter
d'y appliquer une petite tringle à bois de fil, c'eft-l-dire , en travers, comme
on le fait ordinairement.

Le corps de la Boîte eh compofé de deux côtés chantournés , & par éonfe
Gluent compofés de plufieurs morceaux collés les uns fur les autres , d'un
derriere qui monte jufqu'au haut de la lanterne , mais qui ne defcend que

jurqu'à la hauteur du piedeftal, (parce que r efpace qui relie jufqu'en bas eit
rempli par une porte qui s'ouvre par-derriere quand on le juge à propos) , &

d'un devant compofé de deux pieces , dont une, qui forme le devant du piedef-

tai, d+ adhérente avec les côtés; & l'autre, qui eit mobile , forme ce qu'on
appelle la porte de la Botte. Cette porte ouvre du deirus du piedeital jufqu'au
deffous de la lanterne ; & il eft bon de remboîter à bois de fil par les deux
bouts , pour lui donner plus de folidité.

Toute la face d'une Boire de pendule telle que celle que je décris , ell or-
dinairement cintrée en plan , comme l'indique la fig. ro , ce qui oblige à
coller , tant fur la porte que fur le devant du piedeffal , des males qu'on
met ordinairement en fapin , parce que , dit-on , cc bois prend mieux la colle ;
mais la véritable raifon pour laquelle on le préfere c'eit qu'il coûte moins cher

que le bois de Vofges tendre & fec , qui feroit d'un bien meilleur ufage; ce
bois fe détruifant moins vite , n'étant pas fujet aux vers comme le fipin.

Le bombage de la porte de la Boite , n'a pas égal dans touteià longueur;

ïl dl bon qu'il foit un peu plus confidérable vers le bas , à l'endroit de roua

verture ovale qu'on y pratique pour laiffer voir la lentille du pendule , ainfi

que fes mouvements de vibrations ; & il faut faire attention en faifant ce

bombage , que tout le pourtour de l'ouverture ovale foit dans un marne plan

c'eft-à-dire, que toutes les arêtes de cette ouverture fe dégauchiffent, foit qu'elles

(oient paralleles avec le derriere de la porte , ou qu'elles y (oient inclinées:

Cette obfervation eit très-effentielle , parce que cette ouverture étant fermée

par une glace plane , il eft néceinire que la place qu'elle doit occuper le

Toit aulE. Ce que je dis pour l'ouverture du bas de la porte, doit s'appliquer

à celle de la face de la lanterne dans laquelle fe place le cadran , ou pour

mieux dire , au travers de laquelle on l'apperçoit.
On aura la marne attention pour la conitruaion du devant du piedeflal

tant pour les collages que pour le rendre plus folide, en remboîtant des deux

bouts à bois de fil.
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Quand le piedeliat tient avec' le corps de la Boite, comme dans -lafig, 6,
on joint le devant du piedeltal avec les côtés qui defcendent jufqu'en bas ,f3G
ces derniers s'appliquent fur le derriere de la Botte , où il feroit bon qu'ils en.
traffent à rainure -& languette , ainfi que dans le devant , ce qui eft beaucoup

plus folide que de les coller « -à plat-joint , comme on le fait ordinairement,

Comme le derriere ne defcend que jufqu'à la hauteur du piedeffal , il faut

qtfil fait emboîté par en bas, & que-cette embolture s'alremble par les bouts
dans les côtés de la Botte , qu'on doit tenir plus large à cet endroit de ré-
paiffeur du derriere , à moins, & ce qui feroit mieux , qu'on ne fît defcendre
le fond jufqu'en bas , & qu'on y evuidàt enfuite la place de la porte, en laiilant
de chaque côté un battant d'environ trois pouces de largeur , ce qui n'empè-

cheroit pas de mettre - une emboîture par le haut de l'ouverture affemblée à

l'ordinaire , & à rainure & languette par les bouts. De quelque maniete qu'on
S'y prenne, il faut toujours mettre une traverfe par le bas de cette ouverture,
tant pour fervir de battement à la porte, que pour recevoir le fond du piedef-

tai qui doit être afremblé à rainure & languette dans le pourtour de ce

dernier.
il eft bon aie de palper une ou deux barres à queue par-derriere & fur

répaiffeur du derriere de la Boité , pour qu'il ne faire aucun effet. Les côtés,

comme je rai dit ; fe collent à bois de fil ., & il faut les emboîter par les bouts
pour y faire la languette ou queue qui entre dans les côtés de la lanterne ;
cependant je crois qu'il vaudroit mieux que ces queues fuirent prifes à bois de
bout, & que comme le bois eit épais en cet endroit , on rapportât rembot-
ture qui porte la faillie de .la .corniche à tenon flotté d'après ces queues , comme
on le peut voir dans lafig. 6 , cote E.

Quand on met un rode fous les Bottes de pendules , comme je l'ai fait ici
il fe confirult à l'ordinaire , c'efl-à-dire , qu'on raffemble à bois de fil , du

moins par-devant, & que fon deffus eft collé à rainure & languette au pourtour.
royerles fig. 6 & 7 , qui repréfentent une Boîte de pendule tant de face qu'en

coupe & de côté , conftruite comme je viens de l'expliquer , & felon .le
defrein reprèfenté fig. y.

Les Boites de pendules dont je viens de parler , font fufceptibles de beau-

coup de richefre , tant dans la façon que dans la matiere. Quant à leur for-
me, elle peut varier felon la volonté de ceux qui les font faire , en obfer-
vant toujours que la pendule y Toit à fon aire , & que. du milieu ou centre du

cadran , jufqu'au milieu du trou ovale de la porte de la Boite , il y ait trente-
quatre pouces de diflance ; parce que la longueur du pendule étant de trois
pieds huit lignes & demie depuis fon point de fufpenfion jufqu'à fon centre

d'ofcillation qui eft tin peu plus haut que le centre de la lentille , la diftance de
trente- quatre pouces eft à peu de chofe près ce qu'il faut pour que le centre

.de la lentille fe trouve vis-à-vis du trou ovale de la porte de la Boite, ce qui
revient
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revient allez bien en fuivant la mefure que je .donne ici , parce que le point
de, rufpenfion du pendule fe trouve , du moins dans les horloges ordinaires
à environ trois pouces au-dell-us du centre du cadran ;- au refte csn ne doit
jamais faire de ces fortes d'ouvrages, fur-tout quand ils -font un peu confé-
quents, fans auparavant confulter l'Horloger qui doit faire la pendille , qui
doit donner les mefures générales de la Botte , pour ce qui a rapport à fon

ouvrage ,	 la maniere dont il veut qu'elle foit placée , afin que travaillant
d'accord enfemble , la Boite foit faite pour la pendule, & non pas au huard
comme il arrive quelquefois.

Après que l'Horloger a donné la mefure de fon pendule ; ou du moins a

marqué la diftance qui doit fe trouver du centre du cadran à celui de la lentille,

faut encore faire attention à quelle difiance du plancher fe trouvera le troll ovale,
ou pour mieux dire , le centre de la lentille , parce que plus il. fera bas , &
plus il faudra hauffer le premier , & cela par la raifon que le point de vue
étant plus élevé que ce trou , il faut néceffairement que le centre de ce dernier
fe trouve fur une ligne piife du centre de la lentille & tendante au point de
vue , qu'on fuppofe être élevé à cinq pieds trois pouces, & éloigné du de-

vant de la Boite d'une diffance à-peu-près femblable.

Ces fortes de Boites font ordinairement ornées de bronze , ou, pour mieux
dire, de cuivre fondu , & enfuite reparées & dorées foit feulement en or de
couleur ou bien en or moulu , ce qui eft très-rare, vu que cette dorure coûte

fort cher. Les ornements de cuivre qu'on met aux pendules, font la princi-
pale caufe pour laquelle une forme de pendule une fois à la mode, toutes
celles qu'on fait enfuite lui reffemblent , vu que pour établir une fonte nou-
velle , cela coûte fort cher , parce qu'il faut d'abord faire des defreins , enfuite

des modeles en bois , fur lefquels on fait , avec de la cire , les modeles des

ornements , tels qu'ils doivent être exécutés en cuivre ; au lieu qu'on a bien

plutôt fait de fondre des ornements fur une fonte défia faite (*).
Quoi qu'il en fait., on a fait des Boites de pendules dont il eft ici quel-fion'

de différentes formes : on en a fait à gaine, en pyramide; préfentement én en

fait dont le corps reffemble à un piedeital fur lequel pofe la partie qui ren-
ferme la pendule. De ces différentes formes , celles en pyramides , repréfen-

tées fig. 8, 9 & zz, me parois la meilleure; c'eft po.urquoi j'en donne ici une

deflinée de face & de côté. Cette Boite , ou du moins une à-peu-près rem-

blable, a été exécutée en bois des Indes par M. Lancelin le cadet , qui m'en

05 Ce que je dis ici touchant les ornements
del pendules , peut & doit même ?appliquer à
tous les ouvrages dtbénillerie dans la décora•
fion defquels on fair ufage des bronzes , dont la
forme une fois décidée borne néceffairement
celle des ouvrages où on les emploie. Si on
faifoit bien attention à ceci , on (croit moins
étonné du peu de génie & de la monotonie qui

regrie dans les ôuvra&et modernes de ce _genre ,
& qui ferriblent avoir été tous faits dans la
même moule, ce qui cil en partie vrai ; on
(croit encore bien moins furpris dur prix lue(

coûtent des ouvrages faits erpres, qui, lorfqu
font bien exécutés, coûtent très-peu en coma-..
raifon des autres qu'on fait à la douzaine,
s'embarraffer s'iLs feront bien ou mal.

MENUISIER	 Part. III. Stil.	 Y
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a communiqué le deffein , auquel j'ai fait quelques changements qui mont

PLANCHE paru néceffaires.
333.	 Cette Boite a fix pieds de hauteur du defrus du vafe qui couronnet laepuyeradmiffidere:

& la même hauteur de cadran que celle repréfentée fig. ,

non-feulement par la forme générale , mais encore parce que fa porte eft ou,

verte dans toute fa hauteur , & que la lanterne eft auffi ouverte par les côtés;

comme on peut le voir fig. 9 ; de forte que tout le mouvement de la pendule

cil apparent. La lanterne eft mobile comme dans l'autre Boite, & n'a pas de
fond, ainfi que cette derniere ; ce qui dl néceffaire pour que l'on pulite placer
commodément le mouvement de la pendule & l'ajufter en place ; c'efl pour
cette radon que ces fortes de Boites doivent être difpofées de maniere que
leurs faces puifrent s'ouvrir dans toute leur hauteur , du moins du defrus du

piedeftal.
La pyramide & le piedeltal de la Boite, fig. 8 & 9 , tiennent enfernble

pour qu'elle foit plus folide ; & toutes les bordures ou moulures qui portent
les glaces , tant de la porte que de la lanterne , font en cuivre. Quant à fa

confiruaion , elle peut être faite en placage ; mais celle que j'ai vue exécutée,

cil faite en plein bois , atremblé avec toute l'adreffe & la folidité poffible, &
le détail de fa conftru&ion mériteroit une très-longue difrertation , que je ne

pourois pas faire ici fans augmenter confidérablement cette Partie de mon
Ouvrage.

L'intérieur des Boites, de pendules dont je viens de parler , doit être lia&

vuide dans toute leur étendue , foit qu'elles foient conflruites en plein bois, ou
qu'elles foient couvertes de placage en dedans , ce qui eft très-rare, n'y ayant
guere que la porte qui le foit ordinairement, afin qu'étant ouverte, elle pa.
toile plus propre. Quelquefois on y fait des coulures en dedans des deux côtés,
à la hauteur du deffus de la porte , lefquelles fervent à placer le l'apport du
mouvement , qui eft conitruit foit en fer ou en bois ; cependant comme ces

flippons ne font pas toujours conftruits de la même façon je crois qu'oie feroit
beaucoup mieux de ne point faire des couffins , à moins que l'Horloger n'en
demandât, & qu'il ne difporat de leur forme & de la hauteur où elles doivent

être placées. L'ouverture des portes des Boites de pendules fe fait toujours de
droite à gauche, du moins autant qu'il n'y a pas des rairons qui empêchent
de le faire autrement ; leurs charnieres fe placent aux endroits les plus élevés
de leur contour , & elles doivent être conftruites 'de maniere qu'elles tendent
à faire une ligne droite de l'une à l'autre, comme de a à b, fig. 6 ; & on

doit autant qu'il eft poffible , faire enforte qu'elles ne foient pas apparentes,

& qu'elles foient cachées dans les ornements de bronze.
La ferrure fe place dans . l'épaiffeur du côté , & on la fait aiTez petite pour

qu'elle ne foit pas du tout apparente , ainfi que fon entrée , qui ne doit pas

avoir plus de trois à quatre lignes de hauteur , tout au plus.
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nt piefque lesLes petites pendules , ainfi que celle repréfentée fig. , fo

feules auxquelles on emploie les reetifrements d'écaille & de cuivre ; elles PLAIklig

	

font compofées de la Boite de pendule proprement dite , de fon couronnement 	 334
3z-de fon cul-de-lampe ou amortiffemen t renverf6 , qui fèrt à la fupporter.

Le corps de la Boite fig. 3 & 4 , ail compofé de deux chaffis , dont un formé
devant,d	 & l'autre le derriere ; ces challis biffent un vuide d'environ fix poucesle 

dans le milieu de leur largeur, & font contournés à l'extérieùr felon le deffein
de l'ouvrage repréfenté fig. 2. Le vuide du chahs du devant doit être ter-;
miné trois pouces plus haut que le centre du cadran & defcendrede trois à

quatre pouces en contre-bas de ce-même centre. Il y a des pendules, comme

celle-ci , fig. i , cote F , par exemple , où ce vuide eft prolongé jufqu'au
deffus du double fond ou plancher de la Boite ; il y en a d'autres où on fait
deux ouvertures , ravoir , celle du haut, pour faire place au mouvement , & une
au tre ati-deffous , dont le centre eft à environ fix à fept pouces de celui du

cadran. Cette derniere ouverture eft faite pour faire appercevoir la lentille chi
balancier, & eft recouverte par des ornements & des figures bronzées.

L'ouverture du chaffis de derriere defcend jufqu'au deffus du premier fondis

& a environ un pied de hauteur, comme on le peut voir à la fg. r, cote G , &

à la fig. 4. Cette ouverture eit remplie par une porte qui eft recouverte de
marqueterie comme le relie de l'ouvrage.

Les chahs ou bâtis de devant & de derriere font joints enfembie par quatre

traverfes qui fuivent le contour extérieur de la Boite ; celles du haut font or-;
dinairement cintrées plein-cintre, & celles du bas feulement bombées en-defliis y

comme on le peut voir fig. 3 . La longueur de ces traverfes doit être de trois

à trois pouces & demi , pris à l'extrémité de leur arrafement extérieur , ee qui

fait environ quatre lignes de moins que ces longueurs pouf la profondeur inté-

rieure de la Boite , parce qu'il faut faire . un ravalement fur répailreur des bat-;

tans des chaffis , & des feuillures aux traverfes pour recevoir les portes de

côté de la Boite qui font toutes de cuivre , c'eft-à-dire , leur bordure , &

remplies par des glaces, ainfi que la porte qui ferme l'ouverture du devant de

la pendule. La Boite de la pendule eft fermée haut & bas par des fonds à l'or.;
dinaire ; celui du bas doit être placé de maniere qu'il ladre la place d'un dor>

ble fond ou plancher qu'on garnit de marqueterie , lequel doit être mobile &

Placé un tant foit peu plus bas que le deffus de la traverfe du chaffis de de-

vant , comme on le peut voir à la fig. 1. L'autre fond fe place au nud de l'ou--

verture quarrée du haut, à moins que l'Horloger ne le voulût autrement. Le

couronnement de la Boi te eft compofé de trois morceaux joints d'onglets , &

contournés à l'extérieur felon que l'exige le delreinfig. 2. Ces trois morceaux

font .collés fur un quatrieme qui forme le deffus du couronnement ; & pouf

que les joints des angles tiennent plus folidement , on y place intérieurement

des talreaux de bois qui joignent des deux côtés de l'angle,. & qui y font c°1145'.4
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Le couronnement ell arrêté avec la Botte 	 ejpar quatre goujons de fer placés à r

quatre angles , & qui entrent dans cette derniere. Voyer la fig. , cote G,

«It la fig. 4, où ce couronnement eft vu en coupe.
Le cul-de-lampe eft conftruit de la même maniere que le couronnement s

comme on -peut le voir dans les figures ci-deffus & quand il a beaucoup de
galbé ou de cintre , comme difent les Ouvriers , on colle plufieurs morceaux

les uns fur les autres aux endroits où il eft néceffaire , & en obfervant toujours

qu'ils foient à bois de fil , pour que le placage tienne mieux. Le collage
des culs-de-lampe & des couronnements dont je viens de parler , quoique

très-fimple en apparence., demande cependant de l'attention pour en tracer les

coupes , à caufe de l'obliquité des pieces qui les compofent ; mais fans avoir

recours à la théorie de l'Art du Trait, chaque Ouvrier a fa méthode qui lui
réuflit affez bien, fur-tout pour des ouvrages qui ne font jamais apparents. La

méthode la plus fimple , eft de commencer par tracer les coupes de cuLde-lampe

comme à la fig. r , cote G, & à la fig. 4 , afin d'avoir la pente , ou , pour

mieux dire , le hors-d'équerre de chaque piece , ainfi que leur longueur
intérieure ; enfuite quand les pieces font mites felon leur pente, on en trace

les joints avec le triangle-onglet , fuppofé que les faillies de côté foient égales
à celles de la face ; car fi elles ne l'étoient pas , comme dans les figures ci-def-

fus , il faudroit tracer un plan de ces différentes faillies , fig. t r , afin qu'à

leur rencontre on ait la coupe demandée & la véritable longueur des joints,

comme on le peut voir dans cette figure.
Les Porte-montres différent des Boites de pendules dont je viens de parler,

en ce qu'ils n'ont pas de cul-de-lampe , qu'ils font plus petits de la moitié que

ces dernieres , & que leur couronnement s'ouvre en-deffus pour faciliter le
paffage de la montre ou du réveil qu'on place dedans.

La hauteur de ces fortes de Boites eft d'un pied au plus fur- fix à fept pou-

ces de largeur, & deux à deux pouces & demi d'épailfeur de dehors en de-

hors.
Elles font compofées de deux planches de quatre à cinq lignes d'épaiffeur,

entre lefquelles on colle d'autres morceaux de bois qui achevent de lui donnez

une épaiffeur convenable , & qu'on contourne enfuite de même que les plan-

ches de deffus & de deffous , qui font toutes 'deux difpofées à bois de travers,

pour donner plus de folidité à l'ouvrage. Vers l'extrémité fupérieure de la

planche de devant , on fait un trou rond d'environ deux pouces de diametre

au plus , & on en abat les arêtes intérieures en chanfrein , afin que la montre

approche tout contre le cercle de cuivre qui eft appliqué en-dehors. Tout le

corps de la Boite doit être plein jufqu'à environ un pouce en contre-bas de

l'ouverture de la face , & le relie doit former une efpece de coffre d'environ

trois pouces de largeur , lequel eft fermé par le couronnement de la Botte,
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SECT. H. Ouvrages où l 'on emploie la fi e, efpece d'Ebénylerie. too3
qui eft ferré fur le coté gauche avec une charniere & arrêté à droite par
une petite ferrure placée dans répaileur du côté de la Boite.	 PLANCHÉ

Comme ces Boites ne font pas faites exprès pour tes montres qu'on y placet	
3336

on remplit ce qu'il y a de trop de grandeur dans le vuide intérieur , par des

cales de bois qu'on ajuste en raifon de la groffeur de la montre qu'on veut y
placer ; & il eft bon de garnir le tout enfuite avec de l'étoffe , pour ne point
endommager la furface de la Boite de la montre.

Les Porte-montres font ornés de bronzes , ainfi que les autres Bottes de
pendules dont j'ai parlé ci-devant , Toit qu'ils (oient revêtus de Marqueterie ,

ou bien fimplement peints & vernis comme on en fait beaucoup à pré-

fent.
En général , quand les Boites de pendules font difpofées pour être peintes

& vernies , elles fe conftruifent de la même maniere que quand elles doivent

être recouvertes de Marqueterie à l'exception que dans le dernier cas il faut

diminuer l'épaiffeur de cette derniere d'après les contours donnés fur le def-

fin de l'ouvrage ; au lieu que répaiffeur de la peinture doit être compté

pour rien , ce qui oblige de finir les bâtis comme s'ils étaient apparents , du

moins quant aux formes extérieures. Quand les Boites de pendules doivent être

peintes & vernies , on les construit avec des bois blancs , comme le tilleul ,

& même le maronnier , & cela par la raifon que ces bois prennent, dit-on ,

mieux la peinture , ce que j'ai beaucoup de peine à croire , vu qu'on voit tous

les jours de très-beaux ouvrages dans ce genre, appliqués fur des bois durs ; il

y a tout à croire que c'eft par une raifon d'économie qu'on emploie ces fortesde
bois , ou bien peut être qu'ils exigent moins de préparation & de foin de la part

des Peintres , qui font ces fortes d'ouvrages à un prix fi médiocre, qu'ils font
obligés , pour pouvoir vivre, d'épargner la matiere & les foins en les travaillant.

Quant aux Boites de pendules qui font revêtues de Marqueterie, je ne ferai

pas ici un détail des différentes formes qu'on peut donner à cette derniere 9

ce qui dépend abfolument du goût & du (avoir faire de l'Artifte & encore

plus du plus ou moins de dépenfe qu'on veut faire; de plus, ce détail devien-

droit très-étendu , fans être abfolument utile , du moins quant à préfent , cette

defcription de l'Art de rEbénitterie ayant plus pour objet la maniere d'opérer

que de donner des exemples des différentes fortes d'ouvrages dans la décoration

defquels on fait ufage des diverfes efpeces d'Ebénifterie.
Avant de paffer à la defcription du travail de l'écaille & des autres matieres ,

qui entrent dans la conftrueion de la troifieme efpece d'Ebénifterie , je vais

donner la defcription d'une machine nommée -Croix ou Equerre mobile, laquelle

fers à découper des ovales , & même à y pouffer des moulures , fuppofé qu'on

ne le puifre pas faire avec un outil à conduite , comme cela arrive quelquefois;
cette machine a l'avantage de contourner les ovales de la même -forme que let

tour, ce qui eft très-avantageux , quand il s'agit d'ajufter ou d'incruftet da

MENUISIER M. Part.	 Sec?.	 Z ri
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ovales 'le cuivre ou d'autres matieres faites fur le tour , lefquelles font pluà

P1A cHE
34,	 applaties fur les extrémités du grand axe , que celles qui font tracées au compas

Won les différentes méthodes quelconques, ainfi que je vais l'expliquer.

Soit le quart d'ovale AB C, fig. r , ( la partie devant être prife pour le

tout) dont la longueur des deux axes a été donnée & tracée au compas à

l'ordinaire., ainfi que l'indiquent les lignes ponctuées de la figure , il faut pren-

drel'excédent du demi-grand axe A C, qu'on porte fur le petit de B à D ; puis
-après avoir divifé la diltance CD, en autant de parties qu'on le juge à propos;

comme aux points a, b, c, d, e &f, on prend la diflance C p , qu'on
porte de chacun de ces points fur le grand axe A C , qu'ils touchent aux points

g , 1t, 1, rn & n; puis des points de divifion du Petit axe , & par ceux de

ces derniers , qui leur font correfpondants , dell-à-dire , qui en font autant

éloignés que le point Creil du point D, on mene autant de lignes tendantes

à la circonférence de l'ovale , & on donne à chacune de ces lignes , ainfi

prolongées , une longueur égale à celle du grand demi .axe, c'eft-à-dire , qu'on

fait les di lances a o b p, c q .dr,e s &ft-, égales à celles A C ou B D.;
ce qui eit la même chcife ; & les diftances g c), h p , iq , I r, in.t& n t, égales à

celles B C; ce qui doit être , puifque celles ag, b h s &c , font égales à celles

; puis par les points A,o,p,q,r,s,t&B, on fait pafrer une courbe

plus applatie que celle qui eft tracée au compas ; cette courbe eft celle que dé-

crit le tour ovale, dont le méchanifrne eŒ fondé fur cette démonftration ,
quelle fert également pour la conftrudtion de la croix ou Equerre mobile
qui produit par conféquent les mêmes effets , comme on le verra ci-après.

L'équerre ou croix mobile E F , G H, eg. 2 e eft compofée de deux
pieces de bois afremblées quarrément & en entaille l'une dans l'autre ; dans le
milieu de chaque piece eft creufé un canal refouillé fur les côtés , pour facili-
ter lepalrage d'un mantonet a b ,fig. 3 , & ef, Fig. 6, qui y eft retenu par deux
languettes, mais qui a la facilité de couler librement, comme on peut le voir
dans la fig. 3, qui repréfente la coupe d'une des branchés de la croix, & de
ce mantonet, dont le milieu eft percé pour faire paffage à un tourillon c e
qui a une tête dans fon extrémité inférieure , pour l'empêcher de fortin du

mantonet , dans lequel il faut qu'il tourne librement ; l'extrémité fupérieure

de ce tourillon eft arrêtée à demeuré avec une chape de fer ou de cuivre e
( ainfi que ce dernier ) J . 3 b 4 , dans laquelle page la tringle ou tige IL,
fig. 2 5 & cote M, fig. 3 , & qu'on y fixe par le moyen d'une vis de preffion
qui n'appuie pas direaement fur la tringle de bois, mais fur une lame da fer

ou de cuivre attachée fur cette derniere , ou qui embraffe feulement la largeur
de , la chape , aux deux côtés:de laquelle elle eft relevée , pour qu'elle ne puifree
pas s'échaper.

On pourroit fe parer de cette chape, en faifant , comme dans la fig. 5,
un tourillon qui pet au travers du mantonet ét de la tringle de bois , qu'on
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fe
aniteroit avec le tourillon par le moyen d'un écrou à aileron, &
réfervée ou rapportée au tourillon , en-defrus du mantonet. Cette

	 bai
 maniere d

, eft plus fimple que la premiere ; mais elletèter la tringle avec le tourillon 

oblige à faire une rainure dans la tringle pour lier pairage au tourillon lorf
qu'on veut avancer ou reculer la tringles felon les . différents diametres des
ovales:

Le mantonet e f, fig. 6 , doit être un peu barlong , afin que quand il n
trouve à la rencontre des rainures de deux branches , il ne vacille pas, & fè
trouve engagé dans l'une avant que de fortir de l'autre.

On doit auili avoir foin d'en arrondir les bouts pour qu'ils gliffent plus ailé-
ment d'une rainure dans l'autre , & qu'ils ne heurtent pas contre les angles de
la croix: Il faut toujours deux rnantonets femblables pour arrêter la tringle fui:
la croix , parce que pour faire fon opération , il faut deux centres de mouve-
ment , comme on va le voir ci-après.

Quand on veut faire ufage de cette machine, cela eft très-facile ; car après
avoir déterminé les diametres de l'ovale , comme ceux N O & . P Q, on ajuite
la croix an milieu de l'ouverture & de l'ouvrage , où dn l'arrête avec des coins,
comme dans cette figure en obfervant que le milieu des rainures réponde
parfaitement avec les axes de l'ovale ; puis l'outil étant placé à l'extrémité de
la 'tringle ou tige I L, fig. 2, on fait mouvoir cette dèrniere jufqu'à ce qu'elle
Oeuvre la ligne N O; alors le mantonet n, fe trouve au centre . de l'ovale,
& on avance ou recule la tige jufqu'à ce que l'outil touche le pdint O. Ce
qui étant fait, on ferre la vis du mantonet u, pour afrujettir la tringle 1 L
avec ce dernier, ce qui donne le premier centre de mouvement.

On fait la même chofe pour le fecond c'eft-à-dire , qu'on fait mouvoir la
regle infqù'à ce qu'elle couvre la ligne .P Q , ce qui fait venir le màntonet

x au centre de l'avale ; alois on ajufle l 'outil avec le point P, on ferre la

vis du mantonet x , ce qui donne le fecond centre de mouvement; après quoi
dn fait ufage de l'Outil, en le faifarit mouvoir de droit du dé gauche , ce qui

d égal , parce que lès màntonets ne peuvent pas fortir des rainures dans

lefquelles ils fônt placés , & que dans tel cas que ce foit , la Mante du point

au fer de l'outil , eft toujours égale au demi-diamètre du grand axe ; lâ
dlllance du pointx à ce même fer , égale à h moitié dû petit axe ; & la diffance
u x , égale à l'excédent du demi-grand axé fur le petit, qui font les conditions

demandées pour tracer un ovale Cortune celui de la fig. r, ec par conféquent

d'une même courbe que celle qu'on fait fui le tour:
Quant à l'extrémité de la tige I L , on peut y placer des tcies , des couteaux

de taille, &c.: comme dans les courpas à verge dont j'ai parlé pagc. 848 on peut

même y ajouter des Outils de moulures de la Même maniere que les Maçons'

y adaptent des Calibres. La croix peut êtee phis ou moins, grande felon lest

différents befoins, & par conféquent forte à proportion dan9 toutes . fes' partie'

PLANc!1

334.
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	  & quand elle fera d'une certaine grandeur, il fera bon d'y mettre des équerres

FLANC'« dans les angles comme je l'ai fait ici , afin qu'elle ne puiffe faire aucun mou.
331.	 vement.

Pour ce qui eft de la confirelion des rnantonets & des parties qui en
dépendent, on pourra y ajouter ou augmenter ce qu'on jugera à propos
pourvu qu'ils rempliffent le même objet, c'eft-à-dire , que le goujon tourne
librement dans le mantonet, & que la tige foit arrêtée d'une maniere fixe avec

le goujon, 8c toujours avec la facilité de la changer de place quand il fera

befoin. Il faut cependant faire attention que le mantonet doit être de deux
pieces fur fi largeur , afin de pouvoir y placer le goujon , qu'on ne pourroit
pas y faire entrer'autrement , fans rendre fa conitruétion très-compliquée ;
pour que le frottement du goujon n'ufe pas trop vite le bois , il feroit bon
d'y placer un canon de cuivre, comme je l'ai indiqué dans la fig. 3 , lequel
pourroit être pareillement de deux pieces , 8c arrêté à demeure avec chaque
coté du mantonet, qu'on rejoint enfuite avec des vis , dont les têtes doivent
être noyées dans l'épaiffeur du bois, afin qu'elles ne nuifent pas au pafrage des

mantonets dans les coulifres des branches de la croix.
Quand la piece ne fera pas évuidée , comme celle fig. 2 9 on attachera la

croix mobile deifus ; cela ne changera rien à la maniere d'opérer , fi ce n'a

qu'il faut , dans .ce cas , fe fervir d'une tige l Le dont la partie qui porte -l'outil ,

retombe davantage 'en contre-bas pour regagner répaifreur de la croix ainfi
placée , c'eft-à-dire , attachée fur l'ouvrage.

SECTION TROISIEME.

De la maniere de travailler les différentes matieres qui entrent dans la confiruélion
de la Marqueterie, comme caille ,  , la Corne, &c.

VECAIL L E eft la matiere qui entre le plus communément dans la conf-

tru6lion de la Marqueterie, foit qu'on la mêle avec le cuivre , l'étain , l'argent
ou l'or , auxquels elle fert ordinairement de fond. Les feuilles d'écailles font
ordinairement bombées fur leurs furfaces , comme je l'ai dit plus haut ; c'eft

pourquoi la premiere chofe qu'il y a à faire pour les rendre propres à être
employées, elt de les redreirer ; ce qui fe fait de la maniere fuivante.

Après avoir fait choix des feuilles qu'on veut redreffer, on fait chauffer& l'eau
dans un chaudron,Fig. 15, ou tout autre vafe découvert, & capable de contenir
lei feuilles d'écaille fans qu'elles touchent aux bords du chaudron, de crainte

que la chaleur de ce dernier ne la brûle ; puis quand l'eau dl bouillante , on

trempe les feuilles dedans , & on les y laiffe féjourner jufqu'à ce qui elles l'oient

fuffifamment amollies , ce qu'on connoit en retirant une feuille . avec des pin.

ces, ou -même avec les doigts, ( car l'écaille perd fa chaleur promptement) &
fi
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stem"» la indniere dê travdillet les différênta 111 t s- a-te- ès,clec.r 0o76 étant (kiwis , elle ploye facilement pat fon propre poids , d'A un figne 	
certain qu'elle eft -amollie au degré néceffaire ; alors on a sine petite Luce PtAtqcna
fig. 7 r 8, de la grandeur néceflaire pour pouvoir contenir là plus grande 	 33ti

•&	 n .arnodans laquelle on 	 les feuilles ai fi'	 llies, en ob(èrvantfeuille d'écaille,
quand il y eh a plUrteurs ; dé mettre entre chaque, des plaques de fer ou de
cuivre.d'environ deux lignes d'épaiffeur , bien droites fur leurs furfaCes ,

qu'on à foin de faire chauffer auparavant, afin de conferver plus long-temps

aux feuilles d'écailles la dudilité qu'elles viennent d'acquérir par le moyen de
l'eau bouillante.

Quand les feuilles d'écaille font beàucôup bombées, & qu'on craint qu'elles
ne fe prêtent pas affez à r aélion de la , preffe, fôit par rapport à leur bombage,
ou parce qu'elles refroidiffent trop vite , il faut, lorfqu'on a mis deux ou
trois feuilles dans la preffe , ferrer médiocrement cette derniete , & on la
plonge dans l'eau bouillante , qui ramollit ; après quoi on achevé de

ferrer la prefre , & on la retire de l'eau pour laiiter refroidir l'écaille peu-à, peu

ce qui vaut mieux que de la tremper dans de l'eau froide , qui faifit trop vite
l'écaille, & la rend plus caftante. & plus fusette à fe tourmenter4

Quand l'écaille eft totalement refroidie , on là retire de deffiiiis la pie&
.8ic elle fe trouve parfaitement droite , & conferve toujours cette nouvelle

forme , pourvu qu'on ne la trempe plus dans l'eau bouillante ; car elle réde-
,viendroit courbe comme auparavant. Il faut au fi faire attention que l'écaille
s'étend & fe dilate à l'eau chaude , mais qu'elle fe retire en refroidiffint ; dee
pourquoi quand on la contourne dans des moules il faut que ces derniers
(oient un peu plus grands qu'il ne faut , afin de laitier à l'écaille le moyen de
(e dilater librement , comme je l'expliquerai ci-après.

Quand les Ebénilles redreffent l'écaille , ils n 'y Font pas grande fragon ; la
plupart fe contentent de la mettre , au fortir de l'eau chaude ; entre des plan,
ches d'environ un pouce d'épaifreur & de les ferrer avec tin ou deux valets ,

comme la fig. 14 , ce qui n'eft pas -bon , parce que pour peu que l'écaille na

Toit pas affez chaude , ôn iexpore à ta faire caffer ; ou fuppofé qu'elle prête

à un médiocre degré de chaleur; elle ne refle pas droite quand on l'ôte de

deffous les valets s ce qui oblige de recommencer l'opération c'eff pourquoi

il vaut mieux faire ufage d'une preffe & des fers chauds comme je viens de

le dire ci-deffus. Quant à la forme de la preffe, elle eft aire arbitraire ; ce-

pendant il feroit à propos qu'elle fût conftruice comme les fg. 7 & S , eft-à.

dire , qu'elle fût compofée de deux montants ou jumelles, avec une vis de pree

fion au milieu ; afin que le mouvement de la preffe fe fit plus promptement

La vis , pour être bonne, doit être de fer, & être arrêtée avec la -planche

ou platine fupérieure de la preffe (de maniere cependant qu'elle feule tourner

librement ) , afin de la faire remonter quand on le juge à propos.
L'écrou de cette vis eft placé dans le formiez du haut, & on fait mouvoir la vl*

IàMENUISIER g III. Part. M. sa	 A
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Tong MENUISIER, Hl. Part. Sel III. Chap. Zip%
par le moyen d'une manivelle qui paire au travers de fa tète , comzepoinedpedute,
le voir dans les fig. 7 & 8. Quant à la grandeur de cette preffe,

largeur fuffit entre les deux jumelles , ou quinze pouces au plus , ce qu i eft

fuffifant pour placer les grandes feuilles d'écailles fur leur longueur.
L'écaille fe redrefre aufli au feu , ce qui fe fait en la préfentant fur fa,

flamme d'un feu clair , en obfervant de la mouvoir en tous fens & avec beau
coup de promptitude , parce que fi on la laifroit un inftant fixe fur la flamme ,

elle fe , brûleroir & il fe formeroit fur fon épaiffeur des efpeces de gerfures

blanchâtres caufées par la trop grande affina du feu , qui , fe fixant , défunit

les parties de l'écaille , & même les brûle.
Cette . maniere de redrefrer n'eft guere ufitée , tant par rapport

aux accidents dont je viens de parler , que parce que beaucoup d'Ouvrierg
prétendent que le feu en gâte la couleur ; cependant les Couteliers ne font
pas autrement pour redreffer les manches de couteaux faits en écailles, qui à
la vérité, ne font que de petits morceaux qui font bientôt échauffés ;- eeft

pourquoi ils fe contentent de les dreffer à la flamme . d'une chandelle allumée.
Quand l'écaille eft drefrée, on la met d'épaiffeur, fait avec le grattoir , fig. xi,

( qui eft une efpece de couperet à deux tranchants, lefquels n'ont chacun qu'un
bifeau , comme on peut le voir dans cette figure , ) ou tout fimplement avec
le rabot à dents , qui mord afez bien deffus , ce que ne peut pas faire le fer
du rabot ordinaire , parce que l'écaille eff compofée d'une fubftance grave-,
leufe qui en détruit bien vite le tranchant , ce qui fait préférer les fers brettés,
les tapes & les limes qui n'attaquent fa furface que par parties.

Quand on veut mettre les feuilles d'écaille d'épaiffeur, , on commence par
les dreffer en-deffous , ( c'en-à-dire , du côté qteelles font adhérentes au corps
de l'animal ) avec le rabot à dents ; enfuite on les retourne de l'autre côté pour
les réduire à l'épaifreur convenable ; & alors on fait uLge des rapes , du grattoir,

ec du rabot bretté. Cette opération demande beaucoup de précaution & d'ege
'de la part des Ouvriers ; parce que quand l'écaille eft trop épaffe , & qu'il y

a par conféquent beaucoup de matiere à ôter , il arrive (auvent qu'on calte la
feuille d'écaille, qui comme je l'ai défia dit , eit très-fragile & qu'on ne
peut cOnferver entiere qu'en la traitant avec beaucoup de ménagement, eri
obfervant fur-tout qu'elle porte bien également dans toutes fes parties fur l'é.'
tabii fur lequel on la dreffe.

On ôte le furplus de l'épaiffeur des féuillçs d'écaille du coté du deffus , parce
que celui de la chair eff ordinairement le plus beau . , & où les nuances font les
phis fenfibles , du moins à ce que dirent les Ouvriers ; car je n'y ai pas

une grande différence.

L'épaiffeur de l'écaille varie felow les différents ouvrages où on l'emploie ;
cependant cette épaiffeur ne gaffe guere une ligne & demie , & ne peut être

moindre que trois quarts de ligne parce que quand elle efi plus mince, clic
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"

	fon peu de confiftance l'eXpofant à fe rompre au	 	
rd travaille difficilement,

moindre effort.
PLANcas

Quelque épaiffeur qu'on donne à l'écaille il fa r	 grand rein qu'elleu. avoir
tout,-arpelaégToitiot afin qu'elle foit également flexible ; & avant de la mettre

en ufage il faut la garder quelque temps dans un endroi t fec. & même un
peu chaud , afin qu'elle fe retire fur elle-même avant que d'être empleyée,

cintrenenO guere les feuilles d'écaille avant que d'être découpées & collées
avec le cuivre , comme je le dirai ci-après ; cependant comme il pciurroii

arriver qu'on voulût la cintrer d'une certaine . forme étant en feuille , on lé
fait de la maniere fuivante.

On commence d'abord par tracer à part le cintre que doit avoir l'écainè

lorfqu'elle fera moulée comme , par exemple , la fig. 9 ; puis on fait le

développement de ce cintre fur aine ligne droite fg. xri, pour avoir la longuets

lifle de la feuille d'écaille ; qu'il eft bon de couper lin tant foit peu plus longue

qu'il ne faut. On fait enfuite le moule intérieur & extérieur ;,fig. rt ; d'une
forme femblable à..la fig. 9 en 'y obfervant , dans chaque partie ; une rainure
a dans laquelle l'écaille puiffe entrer lôrfque la chaleur de l'eau bonifiante
& la preffion du moule. la forceront de s'étendre.

De quelque forme que foit le .moule fig. Y r , il doit être cempofé de deux
parties évuidées à contre-fens l'une de l'autre , comme on peut le voir dans
cette .figure & dans celles i 2 & r7; chacune dés parties doit être difpofée de
maniere qu'elles s'emboîtent l 'une avec l'autre ; &pour qu'elles ne fe déran-
gent en aucune maniere eit bon d'y placer des goujons aux quatre coins j

comme je l'ai fait ici.

Quand on veut mouler de l'écaille , on ne la met pas toute droite dans

le moule ; mais après l'avoir dreffée & mifè d'épaeur , comme je l'ai dit ci.;

deffus on la trempe dans l'eau bouillante ; & quand elle eff amollie ; On cor=

mente par la cintrer à la main, àpeu.près félon la forme qu'elle doit avoir i

,enfulte de quoi on la met' dans le moule, & ce dernier dans la mette

qu'on commence par ne ferrer qu'autant qu'il ell néceffaire pour empêcher

l'écaille de gliffer, ce qui , étant fait en trempe le tout dans l'eut bouillante;

& on ferre la vis de la preffe à mefure qu'on s'apperçoit que l'écaillé ne fait

pas de réfiltance. Quand lé deus dû moule dl defcendu autant qu 'il efi né.;

teitaire, & que par conféquent l'écaillé a pris la ferme du moulé ; on retire

la preffe de l'eau & on lailre refroidir le tout à l'ordinaire , ce qui ne fcned

aucune difficulté,

Les moules dont je viens de parler; tont ordinairement faits en bois dur, ce

qui elt fuffifant quand on n'a pas beaucoup de pieces femblables à. mouler s ou

qu'ils font très-grands ; car autrement on ferait très-bien de les faire en cuivre]

parce qu'ils réfilleciient mieux à l'a6lion de l'eau bouillante que ceux de bois I

qû ils c,onferverolent mieux leurs formes à dureroient plus long-tempse
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	 1 11 Eli allez rare qu'on moule l'écaille avant d'être découpée ; cependant

Amans comme il y a des occafions où cela eft néceflàire , j'ai cru ne pouvoir pas me

,

difpenfer d'entrer dans quelques détails à ce fujet.
J'ai dit plus haut qu'on foudoit l'écaille fans le fecours d'aucun agent de

qui fe fait d'une maniere très -l'impie , quoique bien des Ouvriers en fairent un

grand rnyllere.
Quand on veut fouder deux morceaux d'écaille enfemble , oh commence,

après avoir marqué l'endroit du joint, par abattre le refile en chanfrein , comme

de c à d , fig. 16 ; on en fait autant à chaque piece , en obfervant que les

deux pentes ou chanfreins ayent une même inclinaifon ; ce qui étant fait, on

les prérente muni fur l'autre , pour. voir s'ils joignent bien enfemble ; puis le

joint étant bien , on met les morceaux l'un fur l'autre & on les entoure de

papier un peu fort , qu'on met en trois ou quatre doubles, & on arrête le_tout

avec du fil ; enfuite on fait chauffer des pinces affez épaiffes pour qu'elles em.

brafrent toute la longueur du joint, qu'on ferre avec ces dernieres jurqu'à ce
qu'on s'apperçoive que l'écaille devenue molle , ploye par fon propre poids,
ou du moins .obéifre aiférnent, fous le doigt ; alors on la retire des pinces ec
on la lai& refroidir, & elle eit parfaitement foudée.

Il faut prendre garde que les pinces ne foient trop chaudes ; car elles bill.
leroient l'écaille fans la fouder ; c'eft pourquoi , avant de ferrer le joint avec lés
pinces , il faut les efrayer fur du papier ; & quand elles ne font que rouffirun
peu ce dernier, fans cependant le brûler , c'eft un ligne qu'elles font à un
degré convenable de chaleur.

Pour bien fouder ainfi l'écaille , il feroit bon d'avoir des pinces faites exprès,
dont les mâchoires un peu épaiffes , fuirent difpofées de maniere que quand
elles faifiroient & le papier qui l'entoure , elles fuirent exaélement
paralleles , afin que leur preffion fût parfaitement égale dans toute l'étendue
du joint : c'eit à-peu-près de cette maniere que les Chinois foudent les cornes
de leurs lanternes , comme on peut le voir dans le Journal Economique du
mois de Septembre 1756, page 92.

On fonde encore l'écaille par le moyen de l'eau bouillante , ce qui fe fait
A la maniere fuivante.

On difpofe le joint en flûte , comme je viens de le dire ci-deas ; puis on
met les deux morceaux ajufLés dans la preffe ,fig. 7 de 8 , entre deux morceaux
de cuivre , en obfervant que les joints fe chevauchent un peu ; enfulte
ferre médiocrement la vis pour mieux afrujettir les morceaux à leur place; 8c
quand on a certain qu'ils font bien , on met le tout dans l'eau bouillante ;
après quoi on acheve de ferrer la vis de la preire pour faire prendre le joint

de l'écaille à mefure qu'elle s'amollit.

De quelque maniere qu'on foiide l'écaille, il faut avoir grand foin que les
joints foient très-vifs & très-propres , parce que la moindre particule de graiffe

ou
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ou d'ordure empêcherait l'aaion de la foudure ; il faut marrie éviter de paire
fun haleine fur ces joints, ni d'y toucher avec les doig ts.	 - r	 p,Nara

, les uns parce qu'ils ne le favent pas faire)Les Ebénifles foudent peu l'écaille 	 ;Pb

& que d'ailleurs ce n'en pas la
parce qu'ils ne s en foudentpas ,ige les autres

Coutume; cependant cette relTource efi fort àvantageufe dans beaucoup d'occa-
où il faut de grands morceaux d'écaille d'une même piece , ou du moinsfions

qui femblent l'être.

Quand on veut fouder deux morceaux d'écaille enfemble, il faut les choifir de
maniere qu'à l'endroit du joint, leurs couleurs ou leurs nuances foient à-peu-
près femblables , afin que le joint ne fait pas apparent, du moins autant qu'il

cft poffible de le faire,.

Les Ebéniftes n'emploient pas l'écaille toute mie , eefl-à-dire , qu'ils ne

l'appliquent pas immédiatement fur le bois ; mais après l'avoir dreffée & mife

dépaiifeur , ils la doublent pour y donner du fond , & pour que la colle & les

nuances du bâtis ne paroifTent pas au travers. Cette doublure 'n'a autre chofe

qu'une couche de noir ou de rouge étendue fur l'écaille du côté de la chair,
& recouverte enfuite avec du papier qu'on y applique en même-temps que la
couleur , laquelle fert de mordant pour retenir le papier,

Ces deux couleurs fe font l'une avec du noir de fumée , & l'autre avec du

vermillon, l'un & l'autre détrempés & broyés avec de la colle de poiffon qu'on

préfere à la colle d'Angleterre ; non-feulement parce qu'elle efi plus tenace, mais
encore parce qu'étant plus claire & limpide , elle . ne etc pas la couleur du ver-
millon, qu'on doit employer le plus pur poffible, pour qu'il donne uneplus belle
couleur à l'écaille. Ces deux couleurs font les feules qu'on donne à l 'écaille , du
moins pour l'ordinaire , & la rouge eft celle qui efi la plus ufitée maintenant.

On pourrait cependant doubler l'écaille avec d'autres couleurs , ce qui fe;

mit très-bien dans différentes occafions , en donnant plus de variété aux ouvrages

de Marqueterie.
On double la corne de la même maniere que récaille , fait en bleu ou en

verd , ou toute autre couleur. Le bleu fe fait avec de l'indigo , du bleu de

Pruffe ou d'autres poudres de cène couleur. Le.verd fe fait avec une poudre

Verte , que les Marchands de Couleur vendent .fous le nom de vend calciné,

qui de autre chofe que du verd-de-gris cryllallifé nommé , par les Apothi.

cakes , ayliaux de verdet.
Le jaune, .ainfi que les autres couleurs , fe fait avec. différentes fortes de .

poudres qu'on trouve chez les Marchands de Couleurs , & on les broie , aine que

toutes les autres , avec de la colle de poiffon. On emploie toutes ces couleurs à.

chaud, & on y applique tout de fuite du papier , comme je rai dit ci-deffus.

Il y a de petits ouvrages de Marqueterie , comme des porte-montres &
autres , où au lieu d'écaille , on emploie de la corne peinte par-derriere d'abord

en rouge de vermillon appliqué par tache 	 enfuie doublée avec du noir à

MENUISIER III. Part. III.Sea,	 B-1
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	  l'ordinaire, ce qui fait une mauvaife imitation de 	 , qui ne peut guere
PLANCHE tromper, pour le peu de connoifrance qu'on ait ; cependant on pourrait

334.	
avec

un peu plus d'adreire , non-feulement imiter l'écaille en peignant la corne par.
derniere , mais encore y peindre divers fujets qui fe trouveroient par ce moyen,
à l'abri de tout accident , & qui dureroient très-long-temps ; & pour peu
que ces peintures fuirent bien faites, ce feroit encore un moyen d'augmenter

la magnificence des ouvrages de Marqueterie.
Quand les feuilles, foit d'écaille ou de corne , font doublées , on les laiffe

fécher pour les découper enfuite comme je vais rexpliquer dans la SeLetionfuivan.
te , quand j'aurai dit quelque chofe du travail de l'ivoire & de la nacre de perle;

L'ivoire étant, comme je l'ai dit plus haut, une fubftance offeufe , on ne

peut ni la fondre mi la redreffer, , de forte qu'on ne peut la mettre en état

d'être employée qu'en la débitant à la fcie, tant fur la longueur que fur l'épaif-
feur , & toujours aux dépens de cette derniere, ce qui ne produit cependan t pas
beaucoup de perte ; parce que pour peu qu'on-ait d'ufage & d'adreffè, on peut

la refendre ' en lames très-minces, fans en cafter beaucoup , avantage qu'on n'a
pas avec l'écaille , puifgeil faut , pour la mettre d'épaiffeur , en perdre une
partie , ce qui eft quelquefois très-confidérable.

On fcie l'ivoire avec une fcie à dépecer, dont j'ai -donné la figure page 8or.
La lame de la fcie avec laquelle on débite l'ivoire doit être trempée un peu
mince, & avoir des dents d'une moyenne grandeur & parfaitement égales enteel-
les , afin qu'elles ne dévoyent pas, & qu'elles ne s'engagent .pas dans l'ivoire,
ce qui la feroit éclater.

On fcie l'ivoire de deux manieres , ravoir , fec & à l'eau. Cette derniere
maniere eft la plus ufitée & la plus avantageufe , fur-tout pour l'ivoire verte,
qui s'échauffe aifément par le frottement de la foie , ce qui non-feulement

la fait éclatter , mais encore en gâte la couleur , qui devient roll& par l'effet
de, la chaleur ; à quoi on remédie en verfant un peu d'eau dans le trait fans
retirer la fcie (à-peu-près comme font les Scieurs de pierres ), ce qu'on . doit

faire d'abord qu'on fent la moindre réfillance , afin de ne pas laiffer à la fcie le
temps de s'engager ni d'échauffer ;l'ivoire.

Quand on fcie l'ivoire à fec, d'abord qu'on fent que la fcie commence à

s'engager , on la frotte avec un morceau de peau ou de laine, fur lequel on
a étendu de la graille , laquelle facilite le paffige de la fcie, mais ce qui eft

moins bon que l'eau , qui, en rempliffant le même objet, a de plus l'avantage
de conferver la fratcheùr de l'ivoire.

Quand on débite l'ivoire, ainfi que. l'écaille & la corne , on la place dans
l'étau ; & quand ce font de petits morceaux qu'on veut débiter, on les allure
dans un petit étau, & ce dernier dans le grand , afin que les pieces foient

expofées à moins d'effort, ce que , d'ailleurs un Ouvrier intelligent prévient
toujours, foit en foulageant la main qui conduit la fcie foit en Contenant de
l'autre les morceaux qu'il débite.
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L'ivoire fe travaille airez bien avec les outils ordinaires ; mais il vaut cepen-

dant mieux fe fervir des écouenes grandes & petites , & grêles , -dont j'ai fait PLANCHE

la defcription page 937. On fe fert auffi de limes, tant pour la dreffer que pouf 33t
en terminer les contours, quand ils ont été découpés à la fde fuppofé que cela
fois néceffaire.

De toutes les matieres dont les tbéniaes font uage dans la conitrualon de

l'Ebénifierie dont je traite maintenant, la nacre de perle eft la plus dure, la
plus ingrate & la plus difficile à travailler; il n'y a que les fcies trempées , le
grais eic les limes qui mordent deffus ; de plus , comme elle ea très-caftante , il
faut beaucoup d'ufage & de foin pour la travailler,

Quand on débite la nacre de perle , il faut avoir grand foin de fcler les mor.i.
seaux perpendiculairement à fa furface ; enfuite on la refend fur l'épaiffeur
non , pas pofitivement telle que celle dont bn a befoin , mais plus qu'il ne faut
pour les redreffer enfuite fur la meule , parce qu'il n'efl pas fort ailé de la
refendre bien droite.

Il y a de groffès nacres qui fe fendent d'elles-mêmes fur l'épaiffeur ; ce font

les moins belles ; & quoique très-grandes , il arrive louvent qu'on n'en • peut
tirer que de très-petits morceaux, à caufe de la finuofité des fentes, ou, pour
mieux dire , des différentes couches dont elles font comparées.

Quand la nacre eft débitée , on la dreffe & la met d'épaifTeur fur la meule;
ce qui fe fait de la maniere fuivante.

On ajufle au-deffus de l'auge, de la meule un levier de bois e fb fg. 6,
en formePl. 28o dont le bout eft arrondi de poignée, pour pouvoir appuyer

fur la nacre de perle qu'on pofe fur la meule d'une main , en appuyant do
l'autre avec le levier autant qu'on le juge à propos.

Lorfqu'on dreffe ainfi la nacre, il faut avoir grand foin que la meule trempe
bien dans l'eau , parce que s'il arrivait qu'elle fût à fec , cela échaufferait la
nacre, qui fe fendrait , ou du moins changerait de couleur ; & pour que celui

qui travaille ainfi la nacre ait plus de force , & fois moins fatigué de la main

dont il tient cette derniere , il ferait bon de faire un petit ravalement en-dee-

fous du levier, à l'endroit où il fait tangente avec la meule, afin d'appuyer Zes

de retenir la nacre , que le mouvement de la meule tend toujours à emporter.

La nacre , ainfi que l'ivoire , fe met à répaiffeur du placage ordinaire , c'efi.

à-dire, qu'on lui donne tout au plus une ligne , afin qu'en les incruftant ils

fe trouvent au mrd de ce-s derniers.
Je ne parlerai pas ici du travail des autres matieres qui entrent dans la catie

tniélion de la Marqueterie comme le cuivre , l 'étain e 8ce parce que les

Ebéniftes les achetent tout apprêtées , mifes à répaiffeur convena-.
ble , de maniere qu'ils n'ont rien à y faire avant que de les découper, aine quo

je vais l'expliquer dans la Seélion fuivarate.
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SE'C'rrON. -QUA TitIEM

De la- maniere de conjiruire la Marqueterie & de la terminer,

L A conftru9ion de la Marqueterie , ou , pour mieux dire, de la Moraïque,

ien métaux, quoiqu'à-peu-près femblable à celle de la Mofaïque ou Peinture en

bois , dont j'ai fait la defcription , page 866, &fiiiv. demande cependant d'être

traitée à part , tant par rapport à certaines manieres d'opérer , qui font différen.
tes , qu'à la qualité des matieres qu'on y emploie. Ces matieres font dans la

Marqueterie ordinaire, le cuivre & l'écaille, l'un formant les deffeins, & l'au-

tre le fond de l'ouvrage.
Comme les matieres qu'on emploie pour faire de la Marqueterie , même la

plus commune , font d'une certaine valeur & affez difficiles à mettre en oeuvre ,

on a cherché les, moyens d'épargner en même-temps & la main-d'oeuvre & la
matiere ; c'efl à quoi on eft parvenu, en découpant deux feuilles de maderes

différentes (comme du cuivre & de l'écaille ) l'une fur l'autre , de maniere

qu'on a eu à la fois deux pieces de Marqueterie également découpées , dont les
fleurs ou les ornements de l'une puiffent être placés dans les vuides de l'autre,
dont, par conféquent , on avoir 6té les fleurs & les ornements pour les placer
clans les vuides de la premiere. Cette maniere de découper la Marqueterie
s'appelle travailler en contre-partie.

La Marqueterie où l'écaille fait le fond de l'ouvrage , & le cuivre les
ornements , eft la plus belle , & fe nomme la partie , c'eft-à-dire , celle
qui a été le principal objet du travail; celle au contraire dont le cuivre fait le

fond & l'écaille les ornements , fe nomme contre partie , & eft la moins efti-
niée , quoiqu'on puilre parvenir .à la rendre très-précieufe , comme je le dirai

en fon lieu.
Quand on veut faire, une piece de Marqueterie quelconque, on commence

par faire le deffein général de l'ouvrage , tel qu'il doit être exécuté , comme,

par exemple , , dont on prend un ou plufieurs calques , felon qu'il

eft néceffaire , le deffein devant être confervé pour fervir à terminer l'ou-

vrage.

Enfuite on prend une feuille d'écaille de la grandeur convenable, & une
feuille de laiton , qu'on colle rune fur l'autre avec de la colle ordinaire, non
pas en totalité, mais feulement de diflance en diltance , ce qui eft fuffifant pour

les affujétir enfemble. Avant que, de coller la feuille de laiton , il eft bon
de la découvrir. en-defrous avec une groin lime paffée en différents Fens

ou bien avec le rabot de fer bretté , pour que , quand il eft découpé ;
mieux la colle.	

il prenne

Quand les deux feuilles font ainfi jointes enfemble , on colle le calque
fur

PLANCHE

331.
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fur celle de cuivre & on laiffe le tout Lécher , après quoi on les découpe
avec la foie de Marqueterie de la même maniere que pour la Mofaïque en Pteeillk
bois. 3 sa

Comme les ornements de Marqueterie ou Mofaïque en métaux , font ore
nairement très-délicats & d 'une forme fouvent très-compliquée , il eft néceffaire
de fe fervir de fcies extrêmement fines, qu'on fait fouvent entrer par de petits
trous percés aux endroits qui font les moins apparents de l'ouvrage. Ces trous
fe font avec le petit touret à main , repréfenté Pl. 319 r car 2 ., ou bien
au foret, ou même au trépan , fig. 12 y neme Planche , ce qui dépend abfolu-
ment des différentes occafions ou du goût de l'Ouvrier, qui à beaucoup de
légéreté 8c d'adreffe , doit joindre beaucoup d'attention pour placer fa fele,
de maniere qu'il voie toujours le trait du calque, & qu'il découpe la plus
grande quantité poffible d'ornements fans être obligé de retirer la fde.

Quand la piece eit entiérement découpée, on répare les deux feuilles rune
d'avec l'autre , fois en les plongeant dans l'eau chaude , ou funplement en pafrant

entre elles une lame de couteau très-mince , ce qui eftfuffifant , quand on a foin
de ne mettre que de la colle peu épaifre , & fimplement ce qui eit nécefraire
pour retenir les deux feuilles enfernble , comme je l'ai dit plus haut; après que.
les feuilles font réparées , on les évuide c'eft-à-dire , qu'on en fait fortir les
ornements pour les replacer d'une piece dans une antre ; & alors chaque
piece refile évtiidée, comme le repréfente la fig. 2.

Dans le cas d'une grande piece de Marqueterie , comme celle repréfentée
fig. r & 2, il Weil guere poffible de faire le tour d'un feul morceau , tant
par la difficulté de trouver des feuilles d'écailles affez grandes, que par rem-;
barras que caufe la grande quantité de contours dont cette piece eft compofée ;
deit pourquoi on fait d'abord à part les plate-bandes du pourtour , comme

celles AB & C D, fe 2 ; puis dans le corps de la piece on fair des joints

où les ornements fe coupent les uns les autres , & où ils féparent le fond par

de grandes maires , Comme , par exemple , aux places E , F , G , H,I, 8GC

ce qui eft une affaire d'expérience & de goût, fur-tout pour l'écaille, où il

faut, autant qu'il eft poffible, que le changement de feuille ne Toit pas trop

apparent.
Après que les feuilles, tant de cuivre que d'écaille, ont été évuidées , on -----

les remplit par leurs ornements , qui alors ne font qu'en maires , comme le 
pLe.

repréfentent les fig. , 3 5 & les fig. 2 y 4 & 6 ; les premieres en parties,

& les fecondes en contre-parties, de-à-dire, que le fond des uns cil en écaille,

& celui des autres en cuivre , comme on peut le voir dans ces figures, & que

je l'ai défia dit. Chaque partie & contre-partie étant' ainfi remplies & bien

affleurées à l'extérieur , ou, pour mieux dire , du côté qui doit être appliqué

fur les bâtis de l'ouvra e on colle le tout enfemble avec de bonne (Alel'ouvrage,
d'Angleterre, ou même de poiffon, & on couvre toute la Marqueterie du G6t6

MENUISIER , 	 Part. Ill. Ses,	 C xa
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du parement, avec du gros papier qu'on colle deffus , comme à la 'Vidai-que

FLANCHE en bois & on laiffe le tout fécher avant de plaquer , ce qui fe fait à.h
3315: peu-près de la même maniere que pour l'Ebénifterie de placage, à l'exception

qu'on ne peut pas appuyer avec autant de force avec le marteau pour faire

prendre colle au . placage , ce qui oblige de le mettre en prefre avec des coup

fins ou facs de coutil remplis de fablon . ou de grès très-fin , qu'on fait chauffer

pour conferver plus long-temps la chaleur de la colle. Il eft même bon de

mettre entre ces 'couffins & le deffus du placage , des morceaux de toile

trempés dans de l'eau bouillante, & qu'on fait promptement fortir dehors en

les tordant. Ces linges chauds & humides fervent à conferver l'écaille dans
un état de rnolleffe qui la fait prêter à la preffion du poids qu'on met deffus,
pour lui faire prendre colle. On laiffe le placage ainfi en prefre jufqu'à-ce qu'il
Toit entiérement refroidi , & que la colle foie feche; après quoi on le hile
quelque temps dans un endroit fec , où_ il n'y a point d'humidité à craindre ,
ni de trop grande chaleur , qui pourroit faire lever le placage.

Quand l'ouvrage efE.cintré fur le plan, la Marqueterie A. plus difficile à

plaquer, parce qu'il faut la cintrer auparavant , , c'eft-à-dire , après que les
ornements & le: fond ont été collés enfèmble.

Lorfqu'on veut cintrer une piece de Marqueterie , après qu'elle a été cou-
pée extérieurement felon la forme qui lui cil convenable , en fuivant le déve-
loppement de la furface du cintre, on préfente la piece au feu pour amollir
l'écaille, fans cependant faire fondre la colle, qui en retient- les différentes
parties ; puis on la pofe fur l'ouvrage à la place qu'elle doit occuper , & on

la recouvre promptement avec des linges trempés dans de l'eau bouillante

on met par-deffus les couffins , & on ferre le tout enfemble comme fi on vou-
loit la coller , en obfervant cependant de ne ferrer , fois la prcffe ou les gober-

ges , que petit à petit , afin de ne point forcer l'écaille , qu'il vaut mieux faire
chauffer à plufieurs reprifes pour parvenir à lui donner la forme demandée.

Au lieu de cintrer ainfi la Marqueterie fur l'ouvrage , il feroit beaucoup
mieux de faire des moules d'une forme femblable à ce dernier , tant en
deffus qu'en defrous , c'eft-à-dire , qu'au lieu du couffin , on fit une calte
de bois cintrée à contre-fens de l'ouvrage , de maniere que pour cintrer une

_ecce de . Marqueterie , après ravoir fait chauffer & même ployer à la main.,
on n'auroit qu'à la mettre entre les deux moules, en prenant toujours la pré-
caution de mettre entre ces derniers & la piece de Marqueterie , des linges
trempés dans l'eau bouillante , ou même des couvertures de laine d'une moyen7.
ne confiltance.

Cette maniere de cintrer la Marqueterie , eft très-bonne , & était ancienne-

ment en ufage ; je ne rai pourquoi on ne la fuit plus : il eit vrai qu'elle eit un

peu plus longue que la premiere ; mais auffi a-t-elle l'avantage d'être beau-

coup plus fûre & plus commode, tout .ce travail pouvant CC faire dans une
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?mire & devant le feu , ce qui fait que les pieces de Marqueterie confetvent 	
plus long-temps leur chaleur; & fe prêtent par eonféquent mieux à l'effort 211i'skeili
qu'on fait pour les cintrer. 	 336:

Les deffus des moules dont je viens de parler , peuvent auffi fervir pour
coller la Marqueterie cintrée «, ce qui eft un double avantage.

Quand la Marqueterie eft collée on la laifre fécher , après quoi on la finir,
rnenç d'abord par ôter le papier & la colle, , après quoi on la dreffeen	 ant dabord

15:c l'unit-avec des limes de différentes groffeurs , puis on la racle avant que de

la graver, pour achever de détailler & d'ombrer les ornements qui ne font
qu'en maires, & qui ne peuvent avoir d'effet que par le moyen de la gravure ,
comme on peut le voir à lafig. 7 , qui repréfente une partie de Marqueterie
toute finie.

La contre-partie ,fig. 8 , fe finit de même , du moins jufqu'à ce que l'ouvrage
Toit prêt à graver ; & comme dans cette efpece de Marqueterie c'eft le cuivre
qui fait le fond & l'écaille les ornements, on ne grave pas cette derniere, du
moins pour l'ordinaire ; mais après que l'ouvrage a reçu la premiere préparation

du poli , comme je viens de le dire, on enleve toutes les parties d'écaille
furceptibles de détails , comme les fleurs , les fruits & les figures , 8c on
remplit ces vuides par des cornes diverfement coloriées , & même de la nacre

de perle qu'on découpe d'après les parties d'écaille qu'on a fuprimées , & qu'on
colle enfuite comme les fleurs de la Mofaïque en bois ; ce qui étant fait , on
grave les ornements comme on a fait ceux de cuivre , comme je le dirai
après.

Quoiqu'en général la contre-partie de la Marqueterie fait la moins eftimée
on pourroit , comme je l'ai défia dit , en tirer un très-bon parti ; on pourroit
même , en -ficrifiant une partie de l'écaille qui en forme les ornements ,- en
faire une Mofaïque très-brillante & très-riche , en y fubftituant des cornes
diverfement coloriées & même peintes : on pourroit auffi y mettre d'autres mor-

ceaux d'écaille dont les nuances reviendroient au ton de certaines fleurs ou de

tous autres objets qu'on voudroit repréfenter.
Cette efpece de Mofaïque , exécutée par un habile Artifte, feroit très-belle,

& n'auroit peut-être d'autre défaut que celui qu'on reproche aux . anciennes

Mofaïques de Sainte Sophie de Conftantinople & de Saint Marc de Venife

dont les fonds dorés détruifeht .une partie de leur effet.
Les Ebéniftes ne gravent pas leurs ouvrages eux-mêmes , ou du moins il

y a des Ouvriers qui ne s'occupent que de cette forte d'ouvrage. Les outils

propres à graver la Marqueterie, (du moins pour les métaux) font les mêmes

que ceux des Graveurs en taille-douce ; lavoir , des burins, des échopes , un

ébarboir , un grattoir & un bruniflbir.

Le burin , fig. i & 2 , eft un morceau d'acier d'environ 4 5 pouces rie long, 
PUNCHS

& d'environ une ligne 8c demie en quagé , comme celui coté A, Fig. , dons 337.
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l'extrémité fupérieure eft afatée en bifeau d'un angle à l'autre. Il y a deg

PLANCHE burins B, fig. , lofanges par leur coupe ; ils font alEités des deux angles les
337- plus éloignés, & fervent à faire des traits ou tailles plus profondes & moins

larges que les burins quarrés.
Les côtés oppofés. au bifeau d'un burin fe nomment le ventre ; ils doivent

être affûtés très-vifs & bien droits. Les burins font montés dans de petits manches
de bois blanc , dont on applatit un côté , afin que quand on grave , le ventre
du burin fe trouve dans une fituation prefque parallele avec l'ouvrage , & ne

s'y engage qu'autant qu'on le juge à propos.
Les échopes different des burins , en ce que la vive-arête du ventre eit un peu

abattue de maniere qu'ils ne font pas pointus par le bout , mais qu'ils pré-
fentent une petite face qui eft plus ou moins grande , felon qu'on a plus ou
moins abattu l'arête du ventre de l'échope. L'ufage de cet outil eilde faire tout

de fuite des tailles larges & quarrées dans. le fond. Le grattoir , fig. 3 , n'eft
autre chofe qu'une lime en tiers-point, affûtée à vive-arête fur fes trois faces : fon

ufage eff d'ôter les bavures ou barbes que fait fur le cuivre le page du burin

ou de l'échope.
L'ébarboir differe du grattoir, en ce qu'il a quatre faces toutes afttées à.

vives-arates : fon ufage eit à-peu-près le même que celui du grattoir , auquel
on le préfere quelquefois dans les ouvrages fins , parce que fes tranchants
font moins vifs.

Le bruniffoir , fig. 4 , eft un morceau d'acier trempé & parfaitement poli.,
long d'environ trois à quatre pouces , & qui dl diminué vers fon extrémité
fupérieure. La coupe de cet outil eft de la forme d'une olive très-allongée :
fon ufage elt d'effacer les faux-traits faits fur le cuivre , en rapprochant les
parties les unes contre les autres , ou , pour mieux dire , en refoulant la matiere
fur elle-même.

Il faut auffi une pointe, y, pour tracer fur le cuivre ; ce n'eff autre
chofe qu'une aiguille à coudre ou toute autre broche d'acier trempée, montée
dans un manche de bois , comme on peut le voir dans cette figure.

Quand on veut graver les ornements fur la Marqueterie, il faut les deffiner
fur; le cuivre incrulté , ou les autres matieres quelconques , ce qui eft un peu

long , & même peu correa ; c'eft pourquoi il vaut mieux les calquer fur le

deflin même , ou fur une copie bien faite , ce qui eft égal „pourvu que toutes
les formes du deffm foient bien rendues.

Pour décalquer ainfi les ornements, il faut enduire le cuivre avec une lé-
gere couche de cire blanche , qu'on y applique après avoir chauffé le cuivre
modérément ; puis quand la cire eft refroidie , on applique le calque delliis
après l'avoir auparavant frotté par-derriere avec de la fanguine pulvérifée , ou

de la mine de plomb tendre; puis avec une pointe on trace tous les contours

du den ou du calqué t qui • par ce moyen, fe trouvent appliqués fur la cire.
On
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On ne décalque aine les ornements que quand ils font un peu confidéra-.

blés ; car pour les petites parties , on fe contente de les delliner fur la place; PJ.AN tng
Quant à la maniere de graver fur le cuivre, c'efl à-peu-près la même chofe 	 3/1'

que pour les ornements de Mofaïque en bois dont j'ai parlé ci-devant , page
' parlerai pas ici. De plus , le détail de la gravure au884 ; dell pourquoi je n'en

burin appartient àl'Art du Graveur proprement dit , & demanderoit une très-4

longue defcription pour être rendu avec la précifion & la clarté dont cette
matiere efl fufceptible.

Le cuivre , l'étain , l 'argent , rot & la nacre de perle , te gravent au burin
plein, repréfentéfig. r & 2 de cette Planche ; mais l'écaille & la corne ne peu-
vent guere fe graver qu'au burin évuidé , dont on peut voir la figure P1. 299 ,
fig. ro, x r , 12 & 13 , parce que ces matieres étant compofées de plufieurs cou-.
ches pofées les unes fur les autres , le burin plein les fait éclatter , quelque
précaution qu'on puiffe prendre ; ce qui n'arrive pas lorfqu'on fait ufage du

burin évuidé , comme je l'ai démontré en parlant de l'ufage de cet outil
page 884.

Quand la Marqueterie dl gravée on en remplit toutes les tailles avec de
la colophane fondue , ou toute autre drogue dont j'ai parlé , pages 863 7 887 ;

après quoi on acheve de la polir, ce qui fe fait de la maniere fuivante.
On prend de la pierre de ponce bien unie , qu'on trempe dans de l'huile

; puis on en frotte l'ouvrage fur tous les fens , en obfervant de n'y
pas mettre trop d'huile , qui, , en s'imbibant dans le placage , pourroit le faire
lever ; après quoi on prend de cette même pierre ponce réduite en poudre &
palée au tamis de foie , on la mets etywu un peu d'huile , & on l'étend fur l'ou-
vrage avec un bois à polir , en appuyant fortement deus, & en faifant mou-
voir ce dernier de différents feus. A la place d'un bois à polir , on pourroi t ,
fur-tout dans les parties plates, fe fervir d'un poliffoir de jonc , ou bien d'une

efpece de molette de bois plein & moyennement dur , comme du poirier ou
tout autre bois de cette efpece , qui étendroit très-bien cette potée.

Après la pierre ponce , fi la Marqueterie étoit compofée d'ébene & do
cuivre , on prendroit le charbon comme pour polir le cuivre , ainfi que je

l'ai enfeigné page 952.

Après la pierre ponce & le charbon ,on fait ufige du tripoli pulvérifé

délayé avec un peu d'huile d'olive , & appliqué fur l'ouvrage avec des bois à

polir ou une molette garnie de bufle ou de chapeau.
Enfin on fait ufage du tripoli à fec & du blanc d'Efpagne enfuite, poux

achever de polir l'ouvrage & qu'il n'y refile aucune taché.
Quelles que foient les matieres qu'on emploie dans la cordruètion de la Mar.;

queterie ou Mofaïque en métaux , on fuit toujours , à peu de chofe prés , les
mêmes procédés dont je viens de faire la defcription ; il n'y a de différence

que quelques précautions qu'il faut prendre en raifon de la nature de ces

MENersiER 111. Part. II/. SSecs*D
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	  différentes Matières, dans le détail defquelles je n'entrerai pas, parce que cadi
PLANCHE une affaire qui feroit d'une trop longue difcuffion , fans pour cela être abfolu4

337.
nient néceffairè.

Quand on fait entrer l'argent ou l'or dans la conflmaion de la Marqueterie,

il faut avoir grand foin en découpant ces métaux , d'entourer le bas de l'axe

ou étai' d'une peau de mouton , dans laquelle tombent les fciures & la limaille,

laquelle efi trés-précieufe , vu la cherté de ces métaux fur-tout de l'or ,

faut	 nt ec!

vaut près de cent livres l'once.
Comme en général les métaux ne prennent pas bien la colle , il f u t ,quand

ils feront de grandes MaffeS , les arrêter dans le bois avec de petites

de mênie métal , qu'on fera entrer le plus julte palle , & dont on refoule

un peu la tête pour qu'elles joignent inieui & on fera enforté , autant qu'il
fera poffible , de placer ces pointes fous les ornements de bronze , ou bien

dans les enroulements des gravures , de maniere qù'elles ne foient pas

apparentes.
A la place de la Mofaïque én bois , en cuivre , dont je viens de faire là

defcription , on revêtit quelquefois les meubles avec de la laque ou vernis de

la Chine ou du Japon , dont ordinairement le fond eft noir & rehauffé d'or-

nements d'or.
La laque qu'on emploie ordinairement en Ebénifterie, fe prend dans dés

feuilles foit de cabinet ou de paravent venu de la Chine ou • du Japon , qui,

pour la plupart , font vernies & peintes des deux côtés , & qu'on refend au
milieu de leur épailleur Mûr les diminuer "Ctiruite au Tabor les mettre en état

d'être plaquées fur des fonds de Menuiferie ordinaire. Il faut prendre beaucoup

de précautions ,'tant pour refendre ces feuilles , que pour les diminuer (16
crainte de faire fendre ou édatter le vernis ; c'eft pourquoi , lorfqu'on les re-

fend , il faut les mettre dans la preire entre des couffins ou dés couvertures

de laine, 11 faut avoir la même précaution lorfqu'on les rabote par derriere,

c'eft-à-dire „ qu'il faut mettre fur l'établi une couverture ployée en double ,

pour que les inégalités qui font à la fur faCe du vernis à l'endroit des fleurs

ou autres ornements , entrent dans répaiireur de cette couverture.

En diminuant répaiffeur des bois qui portent la laque ou vernis de la Chine,

il faut prendre garde de leur laiffer allez de confiftance pour qu'ils ne fe rom-

pent pas ; c'eff pourquoi , il faut leur làiffer au moins une ligne d'épaiffeur ;

après quoi on les plaque fur l'ouvrage à l'ordinaire , en prenant toutefois la
précaution dé les faire chauffer ,. air£ que les bâtis qui doivent les recevoir ,
& d'étendre fur la laque des couvertures , par-deus . lefquelles on met

dis couffins ou dés caties de bois avec des gobergés ou des prees à coller ,
félon -qu'on le juge néceffaire ; mais il ne faut jamais fe fcrvir dè valets pour
faire ces collages , de crainte qu'en frappant deirus pour les ferrer , on n'étonne

le vernis, & qu'on ne le faire fendre:
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	Autant quil ell poflible , on entoure les joints des ouvrages de laque de 	
rapport avec des ornements ou des cadres de cuivre , parce que quelques PLANCHE

	

pr4cautions qu'on prenne en coupant les feuilles de laque, il eft bien diffi.	 33.6

cite de n'y pas faire quelques éclats , qui font paroitre la place des joints

ce qui fait tin très-mauvais effet; de plus , quand on pourroir parvenir à coi>

per la laque avec toute la propreté poffible , les arêtes des ouvertures qui

ne feroient pas ainfi garnies , ne tarderoient pas à être gâtées , ce qui feroit

toujours mal.

On imite en France les vernis de la Chine ( du moins autant bien qu'il à

été poflible jufqu'à préfent ) ce qui fait de l'ouvrage plus folide que celui où

on plaque ceux de la Chine. Dans ce dernier cas , c'eft-à-dire , quand on

vernit les meubles, il faut âvoir grand foin que leurs bâtis Lient conflruits

de bon bois très-fec , & avec toute la folidité poflible comme je l'ai enfeign6
dans le cours de cet Ouvrage:

Ce que je viens de dire renferme, à peu de choie prés, tout ce qu'il dl

efentiel de (avoir touchant la théorie pratique de la Marqueterie ou Mofaïque

en métaux , m'étant uniquement borné , dans la defcription de cette derniere

efpece d'Ebéniflerie , ainfi que dans celle dés deux autres, à donner des regles
générales applicables à tous les cas , fans donner d'exemples particuliers de

l'application de ces mêmes regles.

Je ne parlerai pas non plus du mélange des différentes matieres qui entrent
dans la conftruetion de la Marqueterie , parce que cette matiere eft inépuifible,

Sc que ce mélange dépend abfolument du goût de l'Arec, de la nature & de

la plus ou moins grande riche& des différents ouvragea , qui , lorfqu'ils font

d'une très-grande richeffe, dépendent , pour leur conitrudion , du travail de

différents Ouvriers, comme les Ebéniftes , les Tabletiers, les Marbriers , les

peintres , les Orfévres , les Metteurs-en-oeuvre , les Fondeurs-Cifeleurs , &c ,

à moins qu'un Ebéniile ne polfédât toutes les connolirances relatives « à. ces diff&

rents talents, ce qui dl très-rare à trouver , fans cependant être impoffible.,

Mais comme ce détail efl abfolument an-deffus de nies forces , je vais donc

finir cette Se6tion par donner une idée générale des différentes efpeces de

Mofiiques dont on fait ufage avec la Mofiique dont je viens de parler ; après

quoi j'entrerai dans quelques détails fur les bronzes dont on orne les ouvrages

d'Ebénifterie en général , ce qui terminera cette Troifieme Partie de mon

Ouvrage , afin de paffer tout de fuite à la defcription de l'Art du Treillageur,

ou Menuiferie des Jardins, qui fera le fujet de la Quatrieme & derniere Partie

d l'Art du Menuifier , comme je l'ai Béja annoncé à la fin de la defcription de la

Menuiférie des Voiturés , page 196.
•
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§. L Idée générale des différentes efpeccs de Mofaïques.

L'Art des Mofaïques efl de la plus haute antiquité ; il a pris fon origine

dans l'Afie , d'où il fut-apporté en Grece , delà chez les Romains & dans. tout

le relie de l'Europe.
Cet Art , ainfi que tous les autres , fut très-fimple dans ton origine ; cilon'avfloolitt

pour objet que la décoration des planchers des Appartements ,
dans l'arrangement de quelques briques diverfement taillées , ou de pierres ou

de marbres coloriés, placés fymmétriquement fur l'enduit de ces mêmes planchers.

Peu .à-peu cet Art fe perfe&ionna , & on parvint à repréfenter divers fujets ,
en employant des pierres d'une très-petite capacité , & dont les diverfes cou.

leurs rendoient ces derniers avec beaucoup de vérité.
A la chûte de l'Empire Romain, cet Art fut anéanti , ainfi que beaucoup

d'autres ; & ce ne fut qu'après un très-long efpace de temps que plufieurs
chef-d'oeuvres sle Mofaïques furent retrouvés parmi les décombres des édifices

des anciens Romains : ce fut alors qu'on admira la fameufe Mofaïque du
Temple de la Fortune à Prxnelle ou Palellrine , faite fous Sylla; celle de la

maifon de Cicéron à Tufculum, aujourd'huiFrafcati ; celles de la ville Adrienne,
près de Tivoli , anciennement Tibur , qui , toutes méritent l'attention des

Connoiffeurs , &- font voir jufqu'à quel point de perfection les Anciens

avoient porté l'art des Mofaïques.
On a auffi- retrouvé des Mofaïques dans les ruines d'Herculanum , Colonie

Grecque, enfevelie fous les laves du Véfuve depuis le commencement de l'Etc
Chrétienne, dont une entr'autres qui efi compofée de très-petites pierres , &

ria que dix-huit pouces de long fur douze de large , dans laquelle font
repréfentées quatre figures mafquées , dont une danfe , l'autre joue du tambour
de bafque , l'autre de deux flûtes & la derniere des caltagnettes.

On y a aufli retrouvé une armoire dans laquelle étoient plufieurs manu-

fcrits ; cette armoire , dont il ne relie que quelques fragments ( le relie ayant
été détruit par le laps du temps & par la chaleur des matieres qui couvrirent

Herculanum) étoit faite de -Marqueterie en divers compartiments ; c'eft le

Peul monument qui bous reffe de la Marqueterie des Anciens , qui arement
avoit fait autant de progrès' que la Mofaïque en pierres & en marbres , mais
dont on n'en a pas trouvé d'exillante , ainfi que de cette derniere , parce

que les bois ne font pas d'une nature 'à durer aufii long-temps que la pierre

ou le marbre.. On a auffi trouvé des Mofaïques en France , auprès de Nomes;
à Reims & à Cépoy près de Montargis , qui , fans être are belles que celles

trouvées à Rome ou aux environs , font connoitre que cet Art étoit répandu
par tout l'Empire Romain.

A la premiere dpece de Mofa que dont le viens de parler , fuccéda celle
deg
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des verres teints , dans le temps du bas empire; cette .Mofaïque étoit coin e	
potée de dés de verre doublés d'une feuille colorée & collée deffue , de ma- PLANCHE

par le moyen de l'eau bouillante  ceniere qu'elle ne peut s'en féparer que	 331.

qui revient affez aux cornes qu'on emploie dans les contre-parties de Marque-

terie). La plupart des Mofaïques de l'Eglife de Saint Marc de Venife , font
dans ce genre : elles font compofées de petits cubes ou doublets de verre

colorié , & ont été exécutées par des Grecs venus de Conflantinople vete
l'an 107E ou 92.

Cette Mofàique donna nalffince à celle appellée communément la Mofaïquë
de Rome : cette derniere di la plus belle de toutes, par la facilité qu'elle donne
de rendre avec précifion toutes fortes de fujets , tant pour la couleur que polir

la forme: elle eft compofée de petits parallélipipedes d'émaux incruflés , ou,

pour mieux dire , placés fur un fond de maffic , comme je l'expliquerai ci-

après. Cette efpece de Mofaïque prit nailance à Conflantinople , on en faifoit

déja dès le neuvieme fiecle ; mais c'eft à Rome qu'elle s'eft perfeaionnée

ec qu'on peut voir les plus beaux ouvrages dans ce genre , à compter du

Portrait du Pape Nicolas IV , fait en z 239 , jufqu'aux ouvrages qu'on fait

encore de nos jours dans l'Eglife du Vatican , autrement dite Saint Pierre de

Rome, où les chefs-d'oeuvre de Peinture dont ce magnifique Temple était
orné , font la plupart copiés en Mofaïque avec une vérité étonnante.

Non-feulement les Artiftes qui font les Mofaïques modernes font parvenus
à rendre avec précifion de grands morceaux de Peinture, tels que les grands
Tableaux de Saint Pierre de Borne , dont il y en a qui ont lufqu'à feize pieds
de hauteur fur huit à neuf de largeur , mais auffi des petits Tableaux de
chevalet, repréfentant des fleurs , des fruits & même des portraits , comme,
par exemple , celui de la Reine Chriftine de Suede , qui eit à Saint Pierre

de Rome au-delfus du tombeau de cette Princeffe ; celui du Pape Paill V

dont le vifage	 , dit-on, compofé de plus d'un Million fept cent mille mor-

ceaux, qui ftirement doivent être très-petits.
Les émaux dont on donaruit les Mofaïques de Rome fe font avec du verre

qu'on fait fondre , & dans lequel on male des rnatieres colorantes , Toit mi-

nérales ou métalliques , qui en fe mêlant avec le verre , le teignent de

diverfes couleurs & le rendent opaque, parce qu'elles ne fe vitrifient pas entié-.

rement. On fait des émaux en petits pains plats de cinq à 1x pouces de dia

metre , & fix à fept lignes d'épaiireur , tels que les émaux de Hollande & de

Vende, qui paffent pour être les meilleurs, & dont les Emailleurs de Paris

font ufage ; mais pour deon coule l'émail par tables 8Ggrandes Mofaïques ,
on le débite , pendant qu'il eft chaud , en petits parallélipipedes de trois à

quatre lignes en quarré , fur un pouce 8C demi à deux pouces" de longueur; d'au>

rres coupent les émaux 1, froid en les pofant fur un coin -d'acier, & en frap-.

pans fur l'émail bien à-plomb au-delliis du coin, avec un marteau dont un

MENUISIER , III. Part. III. Sca. 	 E 12
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	 côté eft tranchant .8c d'acier trempé, ainfi que le coin ou bien on fait tu*

PLANCHE l'émail par quelqu'n.n & prenant de la main gauche le marteau tranchant,

337'	 on frappe deirus avec un autre marteau qu'on tient de la main droite.
En fendant l'émail., il faut avoir attention que les paraliélipipedes _foie=

d'une forme un peu .conique , 'afin qu'ils joignent mieux à leur extrémité
fupérieure , qui efl la face slu tableau , & que le maftic faire liaifon entr'eux..
Il faut cependant obferver qu'ils ne foient pas trop coniques , parce qu'en
polifrant l'ouvrage , on découvriroit les joints , qu'il eft eirentiel de faire le plus

fins poffibles.
Les tableaux de Mofaïques fe font fur des tables de pierres creufées dans

toute leur furface à la profondeur de deux à trois pouces , felon la grandeur
de l'ouvrage ; le fond de ces pierres eft coupé par des canaux creufés en
queue d'aronde, & taillés en divers Fens pour retenir le maftic fur lequel on
place les émaux; ce qui fe fait de la maniere fuivante.

On commence d'abord par placer la pierre verticalement à côté du tableau
qu'on veut copier , Bc. dont on calque les contours fur le maftic ; enfuite on
prend des émaux dans une boite oi ils font rangés par cafes , felon la dégra-
dation des couleurs , & on les place dans le marte , où on les enfonce avec
un maillet de bois , en obfervant que la furface de la Mofaïque fois la plus unie
poffible. Quand l'ouvrage eft terminé , on le laide (échet , puis on le polit en
paffant 'deus des morceaux ou meules de grès arrêtés dans une planche qu'on
nomme bois à polir; cette planche eft terminée par fes extrémités en forme
de manche , que tiennent deux Ouvriers qui la font mouvoir fur la Mofaïque,
8 qui y fement de en temps du grès très-fin pour hâter l'ouvrage;
après quoi on vifite la Mofaïque pour voir s'il n'y a pas de défaut , qu'on répare;
Toit en mettant d'autres émaux, ou bien feulement du mallic compofé de cire
& de la poudre d'émaux choifis d'une couleur convenable; enfuite on acheva
de polir avec de l'émeri & de l'huile de lin, à-peu-près comme on polit les
glaces.

Les petits furets de Mofaïque fe font fur une table de tôle , dont les bords
font relevés d'environ deux pouces ; le dedans de cette table eh parfemé de
petits crampons qui y font adhérents , & qui fervent à retenir le manie , *qu'il
faut avoir grand foin de tenir toujours frais & dans un état de molette propre
à recevoir les émaux ; c'eft pourquoi , dans de grandes Mofaïques , on ne met
du maffic qu'à mefure que l 'ouvrage avance ; & à chaque fois qu'on quitte
l'ouvrage , on le couvre avec des. linges mouillés qui empêchent le maltic de
fkher trop vite.

Outre les Mora:igues_ dont je viens de parler , il en di encore une aluni
4tece qu'on nomme lifofiïque de Florence , laquelle eft conftruite avec do
cailloux , des marbres des pierres dures , & même des pierres précieufes
qu'on emploie, non pas en petites parties de trois à quatre lignes de diametie,
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plus ou moins , comme dans les autres IVIoMques , mais dans toute leur grau= 	
deur , felon que les nuances .de leurs couleurs & les formes des chofes Clealt PLANCHE
doivent repréfenter peuvent le permettre. 	 1376

Cette Mofaïque fut :inventée à Florence ; & la belle 'Table oélogone qu'on
y voit dans .une Ides pieces de la Gallerie nommée la Tribune, a été faite fous

porte les armes , lequel a régné depuisk Grand Duc Ferdinand II , dont elle
j621 jufqu'à. 1670 où il ett mort.

Cette Mofaïque eft la plus précieufe de toutes , tant par la fléchette des ma=
titres qu'on - y emploie , que par la longueur & la grande difficulté du travail,
les pierres dures qu'on y emploie ne pouvant être débitées qu'avec des efpeces
de fcies dont la lame eft de cuivre , & n'a pas de dents , de même que les fcies
de nos Scieurs de pierres ; & pour aider à l'a&ion de la fcie , on fe fers d'émeri
broyé dans de l'eau, au lieu du grès dont fe fervent ces derniers.

Une des grandes difficultés de cette efpece de Mofaïque de trouver des
pierres dont les nuances s'accordent bien avec le ton du deffin , ou, pour
mieux dire , du tableau que l'on copie , ce qui oblige les Anales qui travaillent

à ces beaux ouvrages, d'avoir une infinité de pierres débitées de toutes les
couleurs & nuances polgles , pour choifu entr'elles celle qui leur parait le
plus convenable ; aufli voit-on à Florence des échantillons de marbres & de
pierres fciés de 12.5 différentes efpeces.

Il n'y a qu'à Florence où on faffe de cette efpece de Mofaïque ; & tous les,
Ouvriers qui y travaillent , au nombre de quarante , font au compte du
Grand-Duc , & ne lui font pas beaucoup d'ouvrage ; ce qui n'efE pas fort éton.
nant, vu la grande difficulté du travail, qui rend ces ouvrages extrêmement
chers. Un pied quarré d'une médiocre exécution , y vaut , dit-on , fax à fept

cents livres.
On a fait de ces fortes de Mofaïques à Paris, dans la Manufaeure Royale

des Gobelins dans le temps que le fameux Boule y faifoit ces beaux ouvrages

d'Ebéniflerie de toute efpece ; mais après la mort de Louis XIV, ou pouf
mieux dire, de M. Colbert , ces beaux établiffements ont été abandonnés , &

le travail des Mofiiques en pierres dures di retourné aux Flurentins , qui l'ont

eonfervé avec honneur jufqu'à ce jour.

J'ai cru ne pouvoir pas me difpenfer de donner ici ce petit détail touchant

les Moraïques, tant anciennes que modernes, vu le grand rapport que ces

demieres çnt avec la Marqueterie ou Mofaïque en métaux , avec laquelle on les

emploie qiielquefois. Au refle, ceux qui voudroient avoir une connoiffance plus

détaillée de ces fortes d'ouvrages , pourront confaker la Difertatiou fur ta

fabrique des Mofaïques , par M. Fougeroux de Bondaroy , le Voyage d'un

Fr ois en- Italie , rEncyclopédie a h piaicenaire du Comme« t au rne

Mo, aque.
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R III. Part. SeS. III. Chap. XIV.T026 MENUISIE,

§. IL Des Ornements de B ronle en général,

D E quelque nature que (oient les ouvrages d'Ebénifterie , ils font prefque

toujours ornés de Bronzes , foit rapportés deffus comme les rinceaux, les
agraffes , les guirlandes , &c , ou bien qui font partie même de l'ouvrage ,
dans lequel ils font quelquefois incrustés , ou y forment des cadres, des bor-

dures à compartiments , &c.
Le travail des premieres efpeces de Bronzes, dépend abfolument du Mode-

leur , du Fondeur, & des autres efpeces d'Ouvriers qui les finifrent ; cependant
ces premiers , , le Modeleur & le Fondeur , ne doivent travailler
que de concert avec rEbénifte , qui doit diriger leurs opérations , quant à

ce qui a rapport à la forme des Bronzes , fur-tout à leur intérieur ,

dire, du côté on ils font appliqués fur l'ouvrage , dont ils doivent fuivre très-

exaaement les contours, les Ebéniffes doivent auffi décider du relief ou faillie
de ces mêmes Bronzes , des' endroits on ils peuvent ou doivent être coupés

pour faciliter les diverfes ouvertures de l'ouvrage , qui fouvent fe trouvent

recouvertes par ces derniers , deft-à-dire , les Bronzes ou ornements de

cuivre.
Ces Bronzes,fig. 6, s'attachent ordinairement fur l'ouvrage avec de petits clous

de cuivre , ou, ce qui eit plus folide , avec des vis en bois à tête ronde lec

dorées, qu'on place dans les endroits qui font les moins apparents , comme
dans des fonds , des revers de feuilles, &c ; cependant dans le cas de grands
ornements , on fait très-bien , lorfque la 'place le permet , de faire réferver par

le Fondeur des jets ou goujons placés de diftance en diffance derriere les Bronzes ;

comme celui C $.fig. : on taraude ces goujons qui pairent au travers de l'ouvrage,
pour être arrêtés en dedans avec des écrous , comme le repréfente la fg. 8.

Les autres efpeces de Bronzes font les filets & les plates-bandes , les cadres
ornés de moulures , & généralement toute partie fois incruffée ou rapportée

fur l'ouvrage. Les filets qu'on incrufte dans les ouvrages d'Ebénifterie , fe

tirent à la filiere plate , à telle largeur & épaiffeur qu'on le juge à propos

& s'incruftent aine que ceux de bois ; c'est pourquoi je n'en parlerai pas davanl

Cage. Quant aux plates-bandes , on les refend à la largeur nécetraire avec une
fcie trempée, puis on acheve de les dreffer & de les mettre de largeur avec la var-
lope-onglet à femelle de fer & à fer renverfé. /1 eft cependant bon d'y donner
quelques coups de lime fur les rives, après qu'elles ont été dreffées , afin qu'elles

prennent mieux la colle, ou du moins que cette derniere s'accroche avec les
inégalités faites avec la. limé , lefquelles inégalités ne doivent cependant pas

être apparentes au dehors , c'eft-à-dire , à l'endroit des joints , qui doivent
toujours être les plus fins & les plus droits qu'il eft poflible.

Les moulures de cuivre fe font de deux différentes manieres ; (avoir, • à la
filierep
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filiere ou à la fonte , par le moyen des moules. Celles qui font faites à la
filiere , font les plutôt -faites & les plus parfaites ; mais elles ont le défaut
d'être gâtées de dillance en diftance , par la preffion des tenailles ou pinces qui
mordent deffus ; de plus , lorfqu'on a befoin d'une moulure qui ait peu de Ion-.
gueur , & que le profil de cette moulure ne fe trouve pas dans ceux de la filiere,
ce qui arrive très-fouvent, il vaut mieux faire un modele de la moulure dont
on a befoin , & la faire fondre , ou , pour parler plus jupe, la faire couler
en cuivre , ce qui coûte beaucoup moins cher que de faire une filiere tout
exprès.

Les moulures fondues ont cependant leurs inconvénients , parce qu'elles.
viennent peu propres & qu'elles ont fouvent à leur furface des inégalités
ou cavités qu'on nomme fou es ; & qu'on ne peut réparer qu'en y mettant
des lardons de cuivre ajuflés le plus proprement poffible.

Pour que les moulures fondues viennent bien, il faut difpofer leurs mode•
les de maniere qu'ils laiffent plus de matiere qu'il ne faut, fur-tout du côté
où la moulure doit être apparente. Ces modeles doivent auffi être faits en
dépouille , c'eft-à-dire , que tous leurs angles rentrants foient gras , & qu'en
général toutes leurs arêtes foient un peu arrondies , afin qu'en les retirant de
dedans le moule , ils n'en enlevent aucune partie. Il eft auffi bon que ces
modeles (oient faits de bois plein & uni, & que lorfqu'ils font finis, on les
vernifFe pour en boucher tous les pores , & empêcher qu'ils ne foient moins
adhérents à la terre du moule. Voyer les fig. 9 & Io, qui repréfentent l'une
le profil d'une moulure achevée , & l'autre celui du modele de cette même
moulure.

Quand les moulures font fondues , on les répare à la lime & aux écouenes
ou grêles de toutes fortes , dont j'ai parlé ci-devant, page 935 ; & pour qu'elles
fuffent plus parfaites , on feroit très-bien de fe fervir des limes coudées, comme
on le fait quelquefois, mais encore d'affilié& ces mêmes limes dans des efpe-
ces de fûts femblables à ceux des outils de moulures, ce qui rendroic l'ouvrage
beaucoup plus précieux , & en même-temps moins long & moins fujet à

faire.
Comme les moulures de cuivre tirées à la filiere, & celles qui font fondues,

ont chacune leur inconvénient , on a cherché un autre expédient pour les faire
plus promptement & plus propres , & on n'en a pas trouvé d'autre que de
tourner dans une table de laiton des cercles d'un profil femblable à la mou-
lure qu'on avoir à faire. Quand on a tourné ces cercles , on les coupe à
un., endroit quelconque de leur circonférence, & on les redreffe enfuite , de

maniere qu'ils faffent une ligne droite , ce qui donne de très-belles moulures

à la vérité , mais ce qui ne réuffit pas toujours bien , parce qu'on ne peut faire

ainfi des moulures que d'un très-petit profil, tant en largeur qu'en faillie, vu
la difficulté de les bien redreffer , fur-tout quand le diametre- de ces cercles
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pas alrez fur elle-même , il arrive fouvent qu'il fe fait des caffures à l'intérieur,
ou du moins que la moulure ne devient pas parfaitement droite fur fa longueur;
c'elt pourquoi je crois qu'il vaut mieux s'en tenir aux deux premieres manieres
de faire les moulures de cuivre ; & fi j'ai parlé de cette troifierne maniere de
les faire , ce n'a été que pour indiquer une reirource qui pourroit quelquefois
être utile en certaines occafions.

Je ne m'étendrai pas davantage fur la conftretion des Bronzes, parce que
leur trave regarde d'autres Ouvriers que l'Ebénifie , du moins pour rordi-
maire & que cela fera traité dans d'autres Arts avec toute l'étendue convena-
ble, ce que je ne pourrais pas faire ici fans m'écarter de mon fujet.

Cependant comme ce font les Ebéniftes qui fondes modeles des fontes ,
je ne faurois trop les exhorter à les faire avec tout le foin & l'attention
Hes , tant pour qu'ils fe dépouillent aifément, que pour laiffer de la matiere
aux endroits convenables, ainfi que je rai dit plus haut, ce qui peut s'appliquer
à toutes fortes d'ouvrages de cette nature.

Après avoir traité fommairement des différentes fortes de Bronzes , il me
relie préfentement à traiter des différentes manieres de fouder les différents
métaux dont on fait ufage en Ebénifterie , ce qui fera l'objet du paragraphe
fuivant.

§. • III. De la maniere de fouder les Métaux qu'on emploie aux diférents
ouvrages d'Ebénylerie.

P A R. le terme de fouder, on entend 1'k-t'on d'affujétir ou arrêter enfemble
deux pieces de même ou de différents Métaux , & cela par le recours d'un
agent ou métal compofé , nommé foudure , dont j'ai fait là defcription ci-

daim (1').
Il y a deux manieres de fouder , l'une qu'on appelle foudure â froid, ou,

pour mieux dire , au fer ; & •l'autre, qu'on appelle foudure à chaud, qui fe fait
par le moyen du charbon allumé, ou d'une lampe.

On ne foude guere à froid que l'étain , foit avec du cuivre ou avec lui-
même , parce que comme Cell un métal mou , il entreroit trop vite en fufion
fi on le mettait fur le feu ; ce qui fait qu'on ne fe fert que de fers chauds,
lefquels font fondre la foudure , dont la chaleur ell fuffifante pour échauffer
l'étain au point qu'elle s'incorpore aifément avec lui.

('e) En.g.énéral, tous les Métaux fe foudent
ainli que je viens de le dire ; cependant lorf-
qu'on unit enfemble deux pieces de fer par le
moyeu du cuivre on ne dit pas une foudure ,
mais une brifigre ; & on ne dit foudure, en par-
lant de ce métal, que lorfque l'on. unit deus
morceaux de fer (ans fecours d'aucun agent ,

en les faifant feulement chauffer à un degré de
chaleur convenable, & en les appliquant l'un
fur l'autre fur l'enclume, où on les forge comme
s'ils ne faifoient qu'un , ànfi que l'éraille, ayant
la propriété de fe réunir par le moyen de la

. chaleur feulement. 

rtancria
3"371
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SECT.	 §. in. Maniere defouder les Métaux pé Ebe'nifierie. foi
lies fers à fouder font de deux fortes ,• les uns , comme lafig. z 2 2 fervent à

faire des foudures dans les angles ; & les autres ,fig. 1 3 14 , ne fervent qu'à PLANC".
faire des foudures plates. 	 faut que ces différents fers (oient étamés pour en.337.

  

faire ufage , fur-tout les derniers , dont la malle eft toute de fer , au lieu qu'à
l'autre on la fait ordinairement de cuivre.

Quand on veut Couder de l'étain avec lui-même , on commence par enduire

les pieces aux environs des joints, avec une efpece de blanc ou de colle faite

avec du blanc d'Efpagne & de la colle-forte: il faut mettre deux couches de
ce blanc , qui empêche la foudure de prendre ailleurs qu'à l'endroit du joint,
8c qui en même-temps arrête les progrès de la chaleur du fer ; puis quand le

blanc bien fec , on avive le joint , & prenant de la foudure avec le bout du
fer chaud , on l'applique ,deffus le plus promptement poffible , pour ne pas
trop échauffer l'étain , auquel , comme je l'ai déja dit , la foudure en fution
communique toujours affez de chaleur.

Lorfqu'on foude au fer , il faut avoir près de foi une brique ou une efpece
de palette garnie de fer-blanc , nommée éramoir , fur laquelle on frotte de
temps en temps le fer, après l'avoir fait toucher à un morceau de poix-réfine ,
par le moyen de laquelle la foudure s'y attache plus aifément.

Quand la foudure d'une piece d'étain doit être apparente , il faut fe fervir
du même étain que la piece pour la fouder , afin que quand elle eft polie , la
foudure n'y paroiffe en aucune maniere.

Quand on foude une piece de cuivre avec une piece d'étain , on le fait
toujours ainfi que je viens de le dire ci-deffus , en obfervant feulement qu'il,
eft bon de chauffer un peu la piece de cuivre , & de la frotter de fel ammoniac ,

afin que la foudure d'étain s'y attache mieux,
La feconde maniere de fonder , ou la foudure à chaud, fe fait ou par

le moyen des charbons ardents ou d'une lampe allumée , comme je l'ai dit

plus haut: dans l'un ou l'autre cas, on difpofe toujours les pieces à Couder de

la même façon , ce qui fe fait de la maniere fuivante.
On commence par difpofer les joints tels qu'ils doivent être , foitbout à bout,

ou en recouvrement l'un fur l'autre ( ce qui eft la meilleure maniere , quand cela

eft pelle) ; enfuite on lie les pieces enfemble avec du petit fil de fer bien

recuit, de façon qu'elles ne puiffent pas fe déranger, comme lafig. Iz ; puis on
mouille l'endroit qui doit être Coudé, pour y fixer les paillons de foudure, &

fur-tout le borax , dont on couvre le tout ; après quoi on met la piece aine

difpofée , fur des charbons allumés dans une , polie de fer , & on la recouvre

avec- d'autres charbons, de maniere cependant qu'on pulffe voir l'endroit qui-

doit être Coudé. Quand tout efi ainfi difpofé, on fouine le feu en dirigeant fon

aa.ion de maniere que la partie qui doit être Coudée , chauffe également &
en même temps par=tout. Cette opération demande beaucoup d'attention &

crufage .parce que d'abord qu'on voit la foudure entrer en fufion ( ce qui
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fe fait très-promptement ) il faut ceffer de fouffler tout auffi-tôt, fans quoi or

eLANcHE courroit grand rifque de faire fondre la piece , ou de brûler la foudure.3e.
Quand les pieces qu'on veut fouder , • font d'une nature à ne pouvoir pas

être liées enfernble , mais que leurs foudures font à leurs extrémités , foit que
ces mêmes pieces doivent être mifes bout à bout l'une de l'autre ou en retour

d'équerre , comme , par exemple , la fig. 15 , on affujétit les pieces à fonder

fur de la tôle , ou , ce qui eft encore mieux , fur du gros fil de fer applati ,
de deux à trois lignes de diametre , auquel on a donné une forme femblable

à celle des pieces qu'on veut fouder. Voyet la fig. i6, qui repréfente le fil

de fer fur lequel eft placé la partie du cadre repréfenté fig. i 5.

Quand les pieces font trop petites pour être foudées fur un grand feu , on

les foude à la lampe ; ce qui fe fait de la maniere fuivante.
La piece qu'on veut fonder étant apprêtée, comme je l'ai dit ci-deffus , on

la pofe fur un gros charbon applati & difpofé de maniere que la piece y

tienne folidement ; on prend le charbon ( & par conféquent la piece ) de la
main gauche , & de la droite un chalumeau ou tuyau de cuivre recourbé par
le bout ; on approche la piece de la lampe , & on fouffle dans le chalumeau ,
afin d'exciter la flame de la lampe , & de la porter fiir l'endroit de la piece
qu'on veut fonder, en prenant la même précaution que quand on foude au
feu , c'eft-à-dire , de ceffer de fouffier d'abord que la foudure commence à
entrer en fufion.

Comme les pieces qu'on foude à la lampe font la plupart très-petites, &
qu'il ne faut y mettre qu'une très-petite quantité de borax, on met ce dernier
dans une boite de fer-blanc ou de cuivre , fig. 17 , nommée Rochoir, , au bas
de laquelle eft un petit tuyau dont l'orifice ou ouverture eft très-petite , pour
ne laiffer fortir qu'une très-petite quantité de borax à la fois.

S'il arrivoit que les pieces qu'on veut fouder enfemble euffent des affem-

blages par le moyen defquels on pût en retenir les joints , on pourroit les Cou-
der à l'étain , -comme je vais l'enfeigner.

On commence d'abord par faire chauffer la piece à l'endroit de l'afremblage
qu'on frotte de fel ammoniac, & qu'on étame enfuite avec le fer , fig. n, en
obferyant de bien étendre l'étain dans toutes les parties de raffemblage. On

fait la même choie, s'il dl poflible , aux deux pieces qui doivent aller enfem-
ble ; & quand -elles font bien étamées , on les fait chauffer toutes deux juf-
qu'à ce que l'étain foit prefque en fufion ; puis on les affemble & on les

laiffe refroidir ; alors elles fônt parfaitement foudées intérieurement fans -qu'il
ea paroiffe rien au dehors.

Cette maniere de fouder les pieces atremblées eft très-avantageufe, parce
que fi on vouloir les réparer, on n'auroit qu'à les faire chauffer pour mafia
Y-étain qui les tient, ce qu'on ne peut pas faire avec les autres efpeces de
foudures.

Voilà,
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Voilà , en abrégé , tout ce qui regarde la maniere de fouder les différents

métaux dont on fait ufage en Ebénillerie ; & je vais terminer ce Chapitre 8c
cette Partie de mon Ouvrage , par la defcription du Vernis propre à mettre
fur les ouvrages de cuivre , connu en France fous le nom deV ernis	 leterrei

§. x V. Defcription	 ufage dsun Vernis propre à vernir e7 dorer le cuivre
& les autres métaux.

LORSQUE j'ai parlé du poli du fer & du cuivre page 95'5 , j'ai avancé
eque compofition & l'ufage du Vernis connu fous le nom deq j donnerais la

Vernis d' dngleterre , ce qui ne peut pas être mieux placé qu'ici , puifque je
viens de terminer ce qui regarde les bronzes , ou, pour mieux dire, les cuivres
dont on orne les différentes efpeces d'Ebénifterie.

Comme on ne trouve pas le Vernis chez les Marchands , & que ceux qui
en (avent la compofition en font un ferret, j'ai cru devoir donner ici un détail
des drogues dont il. eft compofé , ainfi que la maniere de les réduire en
queur , ce qui fe fait de la maniere fuivante.

Il faut prendre une demi-once d'Ambre jaune ou Karabé jaune , ou de
Succin ( ce qui eft la même chofe , l'Ambre jaune étant fouvent indiqué fous
l'un de ces deux derniers noms ) , qu'on réduit en poudré très-fine & paffée au
tamis de foie ; une demi-once de Gomme laque en grain , mife en poudre
comme l'Ambre jaune ; neuf grains de Safran en poudre ; dix grains de Sang de
dragon en larme concafré, & dix onces d'Efprit-de-vin parfaitement déphlegmé p

à l'épreuve de la poudre , ce qui fe fait ainfi qu'il fuit.
On met une pincée de poudre à tirer dans une cuillier ordinaire, & on

la remplit de rEfprit-de-vin dont on veut faire l'épreuve ; puis on allume ce
dernier avec un morceau de papier ; & quand il efl bon , il faut que d'abord

qu'il eft entiérement confumé , la poudre prenne comme fi elle n'avoit pas été

imbibée. Si au contraire la poudre ne s'enflammait pas fubitement , ce ferait
une marque que l'Efprit-de-vin ne ferait pas affez parfait pour faire ce

Vernis.
Toutes ces drogues étant bien choifies , il faut prendre une bouteille de

pinte, feche & très-propre, dans laquelle on verfera l'Efprit-de-vin & l'Ambre

jaune , en obfervant de remuer h bouteille pour mêler ces deux drogues ;

après quoi on coëffera la bouteille avec un parchemin mouillé , qu'on afruiétira

autour du goulot avec une ficelle bien ferrée , & on fera un trou au parchemin,

avec une épingle qu'on y laiffera , pour donner de l'air à la bouteille quand il

fera néceiraire ; enfuite on mettra fur le feu un chaudron d'une grandeus

convenable pour contenir la bouteille , & on mettra du foin au fond du chau-

dron , pour que la bouteille n'y touche pas & Toit en quelque maniere ifolée

au milieu de l'eau qu'on met dans le chaudron en quantité fuffifante , pour

MENUISIER M. Part. III. &O.	 G I2
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que la bouteille trempe bien dedans ; & pour que cette derniere ne fe renverfe

pas, on en affujétit le goulot Toit à un bâton , bu toute 'autre ch-ofe , placé en

travers . du deirus du .chaudron deffous lequel on fera un feu fufrafant pour

que l'eau toit toujours très-chaude , fans cependant qu'elle bouille.

A mefure que l'eau chauffera , on ôtera de temps en temps l'épingle , pour

que l'Efprit-de-vin qui fe raréfie ne faire pas mire la bouteille, qu'il faut reti-
rer du chaudron de demi-heure en demi-heure , & toujours près du feu, de
crainte que l'air froid ne faire caler la bouteille ; & à chaque fois qu'on l'ôtera
du chaudron , il faudra l'agiter un moment , en obfervant toujours d'ôter
l'épingle pour y dônner de l'air : on continuera la même manoeuvre pendant
quatre à cinq heures , après quoi on ne fera plus de feu , pour lainer refroidir

l'eau du chaudron , & par conféquent la bouteille.
Quand elle fera bien refroidie , on l'ôtera du chaudron , & on la découvrira

pour y mettre les autres drogues , c'efi-à-dire , la Gomme laque , le Safran &
le Sang de dragon , & on la rebouchera comme auparavant ; on la remuera &

on la remettra dans l'eau , qu'on fera chauffer un peu auparavant, & on recom-
mencera comme ci-deirus pendant quatre à cinq heures ; après quoi on laiffera
refroidir la bouteille fans la remuer davantage; & au bout de quatre ou cinq
jours, on verfera bien doucement le Vernis dans une autre bouteille tant qu'il
viendra clair; & ce qui reliera; on pourra le parier au travers d'un linge fin; après

quoi on bouchera bien exaétement la bouteille.
Si on vouloit faire une plus grande quantité de Vernis , il faudroit prendre

une bouteille ou tout autre vafe de verre , grand à proportion , en obfervant
toujours que le Vernis n'occupe que le quart de la capacité du vafe , fans quoi
il calreroit lorfque les drogues (croient échauffées.

Si on vouloit dorer de l'argent ou de l'étain avec ce Vernis, il faudroit
doubler ou même tripler la dore du Safran ou du Sang de dragon.

Quant à la maniere d'employer le Vernis , on s'y prend ainsi qu'il fuit.
Quand la piece aura été bien polie, il faut la dégraiffer en la frottant avec de

la poudre à poudrer, détrempée dans un peu d'efprit-de-vin, ou bien, au lieu de
poudre, on peut fe fervir de blanc d'Efpagne, réduit, comme cette derniere ,
en poudre impalpable ; puis on la fera chauffer fur une plaque de tôle placée

fur un fourneau, en ebfervant qu'elle chauffe bien également partout ,

à tel degré de chaleur qu'on ne puifre pas aifément la toucher du deffus de la
main ; puis on verfera du Vernis dans un petit vafe , dans lequel on trempera
un pinceau de poil-de blaireau bien doux ; & après l'avoir un peu eiruyé fur le

bord du vafe, on le parfera légérement fur la piece fans beaucoup l'appuyer;
il. faut le faire- affez . adroitement , pour que les reprifes ne paroiffent point,

qull. n'y ait-point d'ondes ni de taches fur la piece vernie.

Si cependant il arrivoit qu'il y eût quelques ondes , on les feroit clifparot-
tre du moins . en partie , en approchant la piece vernie de la plaque de tôle du
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cote on arment Les ondes , en évitant fur-tout que la piece touchât à là plaque.

S'il arrivait qu'on voulût vernir des pieces qui , par leurs formes ou pour

toute autre raifon , ne puffent pas être chauffées , dn les vernirait à froid ,
& on les approcheroit tout de fuite du feu , pour qu'elles priant une chaleur

capable de faire cuire également le Vernis , & de donner le luftre à la

piece.
Lorfque le poli viendra à fe falir, , on le nétoyera avec de l'eau tiede & un

linge blanc & fin ; mais il ne faut jamais fe fervir d'aucunes pierres ou poudres
à polit, comme le blanc crÈfpagne , le tripoli , &c.

Ce Vernis eft dur & très-beau ; il ôte l'odeur du cuivre , lui donne une

belle couleur brillante approchant de celle de l'or ; & , ce qu'il y a de plus
avantageux , il le préferve du verd-de-gris , en empêchant l'effet de l'humidité :

de fore qu'on peut toucher une piece de cuivre ainfi vernie , fans craindre
d'y faire de taches , ni d'en gâter le poli.

Le5iInglois ont long-temps fait un grand myftere de la compofition de ce

Verni, & de la maniere d'en faire ufage ; cependant il fut communiqué à des
Anas François en 1710 & en 1738 ; & en 1761 , il fut détaillé dans les

Mémoires de l'Académie Royale des Sciences, où il ferait encore inconnu aux

Anas , ainfi que beaucoup d'autres découvertes qui feroient très-utiles à une

infinité d'Ouvriers , fans les recherches que fit le Révérend Pere Dom Bedos

qui le s'eft pas contenté de copier la recette de ce Vernis telle qu'elle eft
donnée dans les Mémoires de l'Académie , mais qui a joint la pratique à la
théorie , en faifant lui-même du Vernis , lequel ne le céde pas à celui d'An-
gleterre en aucune façon; c'eft de lui que je tiens la maniere de faire ce Vernis

& de le mettre en ufage.

Fin de l'Art de l'Ebéniflerie.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



X034

TABLE
DES CHAPITRES ET ARTICLES

D U

MENUISIER ÉBÉNISTE.

TROISIEME SECTION DE LA TROISIEME PARTIE
DE L 'ART DU MENUISIER.

CHAPITRE DIXIEME. Des différents
Bois propres à l'Ebéniflerie.	 Page 766

SECTION PREMIEZE. Defcription des Bois des Indes
& de leurs qualités , relativement à rEbénifferie.

7 67
TABLE Alphabétique des Bois étrangers connus

fous le nom de Bois des Indes & qui font
propres sà rEbénifterie ; leurs couleurs , leurs
qualités, dures ou tendres , ou aromatiques ,
& le nom des Pays où ils croiffent.	 768

S. I. DefcrIption des Bois François ,
propres à l'Ebénifterie. 	 782

TABLE Alphabétique des Bois de France , di(
pofée comme celle des Bois des Indes. ibid.

S.II. Des Couleurs en général ; & des
Bois. des In desec ae r rance , par rap-
port à leurs différentes couleurs & a
leurs nuances.	 787

TABLE des Bois des Indes & de France, fuivant
leur couleur.	 788

§. III. Des différentes Compoltions de
Teintures propres à teindre les Bois ,
& la maniere d'en faire ufage. 792

Maniere de teindre les Bois en Bleu.	 79$
Maniere de teindre en Jaune. 	 796
Maniere de teindre en Rouge.	 ibid.
Maniere de teindre en Fauve , en Noir &

en Gris.	 797
Maniere de teindre les Couleurs compofées. ibid.
SECTION 1I. De La refente des Bois propres à l'E-

béneerie.	 799
§. L Defcription des outils des Ehéniftes.

802
SECTION III. Des Bibis propres à recevoir les revé-

tiffiments d'Ebénifterie ; de la maniere de les deo-
fer & de les conftruire.	 8 1

CHAPITRE XI. De fEbéniflerie fimple e ou
du Placage à compartiments en général. 8 I 5

SECTION I. Des diverfes fortes de Compartiments en
général; du détail & de la difpofition des bois de
placage.	 8 1 7

§. I. Des diverfes fortes de Compartiments,
tant droits que circulaires. 	 8.22

§. II. De la maniere de découper & d'ajuf-
ter les pieces droites, & des Outils
qui y font propres.	 83 2

§. III. De la maniere de découper les pieces
cintrées , & des Outils qui y font
propres.	 84.2

SECTION IL De la maniere de coller & plaquer la
Marqueterie.	 8+8

SECTION III. De la maniere de finir l'Ebérillerie de
placage , & des différentesel-Imre: de polis.	 857

CHAPITRE XII. De fEbénifierie ornée ,
appellée Mofaïque ou Peinture en Bois
en général.	 866

SECTION I. Principes élémentaires des refiles de
Perfpellive , dont la connoiffarice cf( abfolumrit né.
ceffaire aux Ebe'niftes. 	 8 67

SEcTION II. De la maniere de découper, d'o4rer, ,
él'nerufler ler Ornements de bois de rapport. 878

§. I. De la maniere de graver & de finir les
Ornements de bois de rapport. 88+

SECTION. III. De la maniere de repre'fenter lem-leurs,
les Fruits , les Payfisges & les Figures ex boit de
rapport.	 888

CHAPITRE XIII. De l'Ebe'nifierie pleine ou
d'afemblage en genéral. 	 896

SECTION I. Defcription de quelques Outils propres à
la confiruilion de l'Ebénifierie craffimblage , la
maniere de s'en fervir. 	 898

SECTION II. Notions élémentaires de ta partie de
l'Art du Tour néceffaire aux Ebénifles.	 902

§. I. Des Taraux & des Filieres en bois à
l'ufage des Ebéniftes.	 9 I2~

§. II. Des Machines propres à faire des
Cannelures , tant fur les Cylindres
que fur les Cônes.	 9 1 6

§.I	 Defcription de la Machine appellée
communément Outil à ondes , & la
maniere d'en faire ufage de diffé-
rentes façons.	 927,

SECTION DL Defcription des Outils de Serrurerie
dont l'ufage eff ne'cefaire aux Ebe'niflet. 	 932

§. I. Maniere de ferrer l'Ebénifterie. 94.3
§. IL De la maniere de polirle fer 8 le cui-

vre relativement à l'Ebénithrie. psu

SECTION	 Defcription de différents Ouvrages d'E.
bénifierie pleine ou d'affernblage , en général. 9SS

§. I. Defcription de différentes brtes de
Métiers à broder.	 956

§. II;

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



TABLE DES
§.	 Defcription d'une Imprimerie de Ca-

binet.	 961

	

§.	 Defcription	 de différentes efpeces da
Guéridons & dé 'Tables. 	 972§. IV. Defcription de différentes fentes de

	

. Pupitres.	 97$.§. V. Defcription de différentes Boites de

	

toilette.	 -978
CHAPITRE XIV. De la troifieme efeced E.

	

bénylerie en général. 	 982
Sa CTION Defcription des derattes inatiere:s qu'e

emploie dans la conftruélion de la troilieme tfpece
drEbéniflerie.

§. L De I'Ecaille.
§. II. De l'Ivoire.

De la Corne.
§. IV. De la Nacre .de
§. V. -De la Baleine.
§. VI. Du Cuivre.
§. VII.De PEtain.
§. VIII. De l'A rgent:
§. IX. De l'Or.

C HAPITRES, 8cc.	 ro33
§. X. De la Colle de Poiffon.	 99x§. XI. Du Ciment ou Malik. 	 992§. XII, Des différentes fortes de Soudures.

SECTION II. Des Ouvrages auxquels on emploie 9 l â
troifieme ecce d'Ebiniflerie.

99SECTION III. De la maniere de iravaillér les diffère*:
tes matieres qui entrent dans la confiruElion de laJitarpeterie e comme l'Ecailk , l'Ivoire, la Corne
ee't. 1005SECTION 1V. De la maniere àe ronfiraire la 4far-
queterieeà' de la terminer.	 rot+§. I. Idée générale des différentes efpeces

- de Mofaïques.
983
984
986
9.87
ibid.
988
ibi4.

989
990
ibid.

1021
§. II, Des Ornements de Bronzes en gé-

néral.	 zo26
§. 111. De la maniere de fonder !es Métaux

qu'on emploie aux différents ouvra-
ges d'Ebénifferie.	 .	 so28

§. IV. Dercription& ufage d'un Vernis pro-:
pre à vernir & dorerle uivrc de
autres métaux.

Fin de la Table des Chapitres.

ADDITIONS ET CORRECTIONS.

Pics 768 , après le 11%7 , t page 771, il faut ajouter: Bambou:ou'
Ce bois croit dans les Pays maritimes des Indes Orientales
c'eft une erpece de canne ,dont la groffeur vient jurqu'l huit
à dix pouces de diametre , en diminuant toujours infou'à
fon Commet , gui Sa cre quelqnefoil juf .à,"urs ,1
hauteur. Le bois de Bambou cil tees-dur,9;:: • tee,scr'ed,P ri! de
couleur eft blanchâtre , tirant fur le rouge , quelqdrios i'CLIC
ell d'un gris vineux , & toujours parfemée de petites veines
un peu plus foncées que le refit. Les Indiens font un très-
grand ufage de ce bois , tant pour la bâti& que pour les
meubles, & fur-tout pour faire des efpeces de (eaux, dans let-
quels l'eau & les liqueurs fe conGrvent , dit-on , très-bien.
1.a couleur du Bambou change en veilliffant ;. & de blanc
rougeâtre ou de gris vineux, il devient brun rougeâtre , du
moins a l'extérieur ; car fi on racle fa furface n reprend
fa premiere couleur , à très-peu de chofe près , comme j'en
ai fait l'expérience fur des efpeces de (eaux mi barriques
venus des Indes.

Page788, ligne 1.3 , Lapire fifre Lapiné.
Page 795, ligne 31 après le mot pinte, il faut fupprimer le

refit de Le ligne ô- lafuivante, à la place de quoi il fora lire
ce qui fuit : fur une once ou une demi-once d'indigo , (car il
y en a qui mettent la premiere de ces deux quantités ,
d'autres la feconde , ce qui eft , je crois , le mieux , parce que
moins il y a d'indigo, mieux la teinture s'introduit dans ka
pores du bois ) & 31 faut avoir Coin que l'indigo fon bien
pulvérifé , pour que l'aition du vitriol Ce faire plus aifément ;
puis on bouche très-en4lenient la bouteille, & on lute,

Page Boo , ligne 9 ) (ut environ trois pieds : lifts, trois à trois

pieds & demi de longueur.
Idem. ligne 3s , fig. Tt:. lofez , fig. ro.
Page 8 a , ligne 6, de chaque eilté: liiez, des deux cotés.

Page 847 ligne , après le moi pratiquable ; ajoutez : ou du
moins bien ruade.

Page 867 , d la fin de la note , page : /ex , pagel-ta.
Page 87o , ligne in , a le défaut : lifta , l'avantage.
Page 894, !opte 3 r fe reportent : lires , Ce rapporrenb
Pa

r
 s000 , après la cinquieme 	 t_lfax• ,- on doit

'eursi—élen. tu' res -rebours ", e-e-ft-d-dire , tisuc°iIirenies vers le man-
crie de la fcic , afin qu'elle ne ploie pas lorfqu'on en fait
ufage ; ce qui ne peut être , pui(qu'étant aine dentée, elle
ne peut 111011te que forfqu'on la retire à foi.

Page 903, ligne 34, aprqs les mots ces derniers, faut ajouter:
, les affemblages.

Page 910 , ligne ;9 ,, enfuite de quoi : /et , »puis.
et& ligne 40,	 liiez, centré. A la ligne fuivarue

la même faute.
Page 916, ligne 3 ; ; di5 :	 ad.
Page 91 t , ligne :6, d'égale largeur , il feue abourrr, d'un bout

à l'autre.
Page 9 4x, , après la ligne 37, il faut lire Outre Jet différents

outils de Serrurier dont je viens de parler, il faut encore quo
les Ebénitles ayent une bigorne, eipece de petite enclume
montée fur un billot de bois , on du moins un tas , au
défaut de cette derniere , pour pouvoir forger à froid 8s re-
dreffer les différentes pieces de ferrures qui pourvoient en
avoir befoin. Je n'ai pas donné de figures de ces deux for-
tes d'outils , qui d'ailleurs font très-connus , ar Ce trouvent
tour faits chez les Marchands.

Page 9158 , il fans faire attention que le Planche 313 , ne com-
mence qu'il la dix-huitierne ligne de cent page.

Page solo, à la fin de la ligne :7, après le mos pince ,

jasa fopprimer &, y ./Muer une virgule.

Page 1014, Pl. 334: lifta 331.
page rua , à la note féconde colonne , 	 e , s'ils ne fai-

[oient quun ,	 que réeaile: lez, fer ainfi que ré-,

caille , &c.

CorreHions des Planches.

A La. Planche z8o , il manque les lettres i & I a la.figme 
A celle 2,83 , la lettre m , figme 4 , cet fur la ligne côté de celle oti elle doit eue.

A celle 194, la figure r oit faite, mais elle n'eft pas cotée.

A la fi 	 is , PL >97, il manque un p an bout de la ligne

A la planche 300 , figure 6 , il manque la lettre G.

MENU1S1ÉR HI. Part. HI. sec`.
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EXTRAIT DES REDIS TRES

DE L'ACADÉMI E ROYALE DES SCIENCES.

Du 5 Mars 1774.

Mei:fleurs D V H AllE 1 C GUETTARD, qui avolekt été nommés poux exarnit'iex
la Traifieme Setlion de la Troijieme Partie de l'Art du Menuifier, , par M. ROUS() le fils.
qui comprend l'Art du MenuifierEbinifle , en ayant fait leur rapport; l'Académie à jugé
que cette Partie émit en. général bien détaillée , -qu'elle contenoit des recherches curieu-
fes, & des réflexions judicieufes fur cet Art, & qu'elle méritoit d'être imprimée avec
la Defcription des Arts publiés fous fes aufpices & fous fon approbation : en £9i de quoi
j'ai ligné le parent Certificat, A Paris le 15

Signé, GRANDJEAN DE FOUCHY,
Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des Sciences.

Avril 177t.
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